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EXPLICATION 

HISTORIQUE 

DES  FABLES. 

XVIII.   ENTRETIEN. 

Cm  t  avant  que  de  commencer  PHi- 
Jîcire  des  Héros  j  on  fait  un  abrégé 
de  tHijîoirti  ancienne  de  la  Grèce  t' 
ù"  des  Colonies  qui  y  arrivèrent, 

IPre's   vous  avoir  décou- 

1  vert,  dit  l'Abbé,  l'origine 

Se  les  fources  des  Fables, 

I  &    voua    avoir    expliqué 

l'Hiftoire  des  Dieux  ;  ÎI  çft  tems  de  par- 
ler des  Héros  &  des  Demi-Dieux ,  Se 
de  vous  développer  ce  qu'il  y  a  d'hifto- 
rique  dans  la  plupart  des  événemens  des 
tems  qu'on  appelle  jv»t«/rt* ,  ou  ôffM-, 
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^MefcfiihUimx ,  à  cauiè  des  Fables  dont 
ks;  Hlfibif es  die  ces  anciens  fiécles  font 
jremplie^  :  hâroîptes ,  à  cauie  de  ceux  que 
les  roëte^  ont  qommé  les:  Enfans  des 
Dieux  9  ou  lés  Héros.  On  appelloit  àin* 
fi"  ceux  qui  reconnoifToîcnt  quelques 
Dieux  parmi  leurs  Ancêtres»  ibit  qu^ils 
defcendîfTent  d'un  Dieu  &  d'une  femm^ 
mortelle 9  comme  Hercule»  Théfëe  Se 
tant  d'autres;  ou  d'une  Décile  &  d'un 
homme  »  comme  Ehéèy  &c. 

Les  Auteurs  de  la  Mythologie  don- 
nent plufieurs  étymologies  du  nom  de 
liérçs.  Quelques-uns  >  après  iaint  Au* 
guftin  (a)  9  le  font  Vjenir  dunom  de  Ju- 
pon ,  qui  en  Grec  s'appelloit  Erd  ;  ce 
qui  fit  donner  le  nom  de  Hiros  à  un 
de  fes  fils.  D'autres  tirent  l'étymologîe 
4e  ce  nom  du  mot  Grec  iforôç  »  amour  , 
pour  marquer  que  les  Héros  étoient  le 
mut  de  l'amour  des  Dieux  pour  les  feni!- 
m^s  mortelles.  II  y  en  ar  d'autres  qui  ont 
cru  que  ce  nom  avoit  été  donné  aux 
grands  Hommes»  à  çaufe  de  leur  vertu 
&  de  leur  courage  (^).  Enfii  Serviua 

(a)   Hercum  nomen  ah  nuficupatuf*  Auguft.  de  Ci« 

Junone   diiUnf    ir^f^nm  ,  vit*  Dei,l.  io.c.2l.' 

^uhd  gf^ti   Juno  ÏTp»  dp»  (b)  ««t  m  àf»m  »  ^  Wf» 

pelUtur  i  ^  tdti  nefcio  ifuis  tuU.  VoyOL  lylio  Gixaldi  « 

filins  e^M.r,  ftcundùm  Gréteo^  Synt.  U 
CM»  TdbttUSs  ,    Hctoifrii 
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Ht  i  que  les  Héros  étoieat  ceux  qui  naiC» 
Ibient  du  commerce  des  £(prits,  (but 
des  formes  viiîbles  »  a?vec  les  femmes  : 
&  dans  le  fyffême  de  cet  Auteur,  le 
Dom  de  Héros  étoit  fynonlme  avec  ce* 
lui  de  Démon ,  ou  de  Génie. 

Paufoiîas  (i)  &  Hérodote  (2)  nous  f»)^--^- 
^prennent les. diftindions^qu'onmettoît  ^*)'*  ^^^* 
entre  le&  Dieux  &  les  Héros.  Le  culte 
des  premiers  confiftôit  dans  des  fàcrifi-^ 
ees  &  des  libations ,  qui  (ont  des  hom*^ 
mages  dûs  à  la  Divinité  ;  Se  celui  éest 
derniers  n'étoit  qu'îuie  e(péce  de  Pompe^ 
&nébre  >  dans  laquelle  on  célébroit  le 
Ibuvenir  de  leurs-  exploits  ;  ce  qui  fait 
dire  à  Hérodotis,  en  parlant  des  Temple» 
que  les  Grecs  avoientélevés  à  Hercule  r  * 
C'eft  pourquoi  il  me  (ëmble  que  les  «# 
Grecs  ont  fait  ià^fement  d'avoir  bâti  <t 
deux  Temples  à  Hercule  ;  (àcrifiant  à  «^ 
V\m  des  deux ,  fumommé  Olympien  »  f^ 
comme  étant  d'une  nature  immortel-  ^ 
le  ;  &  faiiknt  à  l'autre ,  comme  à  un  •» 
Héros, plutôt  des  funérailles  qu'un  «^ 
fecrifice(3).  «  Paufanias  (4)  fait  à  peu  (0'^'^* 
près  la  même  remarque  ,  lorfqu'il  dit  ^^^  ^'^'  ** 
u'on  rendoit  les  honneurs  ordinaire» 
es  Héros  à  Alexanor  après  le  Soleil 
couché ,  Se  qu'on  déféroit  les  honneurs 
divins  à  Evamérioh*  Ce  même  Autei»^ 

Aî| 
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ajoute ,  qu'à  la  dédicace  d'une  ville ,  on 
facrifi^  aux  Dieux ,  &  on  invoque  les 
Héros  ;  ce  qui  marque  toujours  la  mê-r 
nedifiérehce. 

Mais  il  eft  bon  de  fçavoir  t  quequel-« 
quefois  on  faifoit  monter  peu  à  peu,  ôc 
çorqme  par  dégrés  >  les  Héros  au  rang 
des  Dieux,  C'eft  ainfi  qu'on  en  ufa  a 
l'égard  d'Hercule  ;  puifqu'après.  lui 
avoir  rendu  des  honneurs ,  comme  à  un 
Héros  y  on  commença  à  lui  oflrir  des  (kf 
çrifices  parfaits;  c'eft-à-dire»  de  ceux 
dans  lefquels  on  brûloit  à  l'honneur  de 
la  Divinué  une  partie  de  la  viftime ,  & 
onmangeoit  l'autre  $  &  c'eft  Phanus>  au 
rapport  de  Paufanias»  qui  établit  cette 
U)f^if*h  coutume  à  Sicyone  (l)  ,  ayant  appris 
avec  chagrin  que  les  habitans  de  cette 
ville  n'honoroient  encore  alors  Hercule 
que  conmie  un  Héros.  Cependant ,  pour 
ne  pas  abolir  tout  d'un  coup  une  coutu- 
me trop  établie  >  &  ne  pas  révolter  l'efr 
prit'des  Sicyoniens  »  il  ordonna  qu'on  ré- 
iGbrvât  une  petite  partie  de  la  viâime  , 

Ïour  l'offrir  à  Hercule  fous  le  titre  de 
léros  (4)  :  mais  dans  la  fuite  ces  DemÎT* 
pieux  parvenoient  à  la  fin  aux  honneur^ 
4ns  aux  grandsDii^uX)  comme  nous  l'ap« 

<  t  )  AlUfÂm  HîTfuU  9  untpêÀm  Hffn  »  fÂTmuunU 
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ptetià  Biodore  de  Sicile  (l).  CajT,  cd  (i)  1^7,7. 
farJâJit  d^ùrie  Fête  folémrielle  que  Fon 
célébroit  à  Rome ,  Se  dans  laquelle  on 
porta  en  cérémonie  toutes  les  Statue» 
des  Dieux  9  tant  dés  anciens  que  des 
modernes  $  il  dit  que  la  pompe  étoit  fer- 
mée par  les  Statues  de  ceui  dont  les 
âmes,  après  avoir  abandonné  leurs  corps 
mortels ,  étoient  montées  dans  les  cieux» 
où  elles  particîpoîent  aux  mêmes  hon-* 
tieurs  que  les  Dieux  (a)  9  tels  qu'étoient 
Hercule,  Efculape,  Cafior,  Hélène  SC 
Pari. 

La  promotion  def  ces  Héros  au  rang 
des  Dieux  étoit  dûë  aux  dogmes  de  la 
Philofophîé  que  Platon  embrafla  dans 
la  fuite  5  puifqu'elle  erifeignoît  que  les 
âmes  des  grands  Hommes  s'élevoient 
iufques  aux  Aftres,  féjour  ordinaire  des 
bieux,  au  lieu  que  les  Stoïôieris  éta- 
bliflbient  leur  féjour  dans  cet  air  pur  qui 
éft  au-deflbus  de  la  Lune  j  ce  qui  fait 
dire  à  Lucain  (2)  :  (a)Pliuii  Lpi 

Qttodque  patet  terrât  inter  colique  meatwtp 
Semidei,  Mânes  habitant ,  &c. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les  Au* 
teurs  nous  enfeignent  au  fujet  des  Héros 
&  de  leur  culte.  Mais  avant"  que  d^èibî 

AUj 
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trcprendre  d^expliquer  les  avanturcs  de 
ces  grands  Hommes,  dont  les  Fables 
ont  fi  fbuvent  obfcurci  PHiftoire ,  U 
cft  bon  :  i°.  de  vous  dire ,  que  les  Egy- 
ptiens ,  félon  He'rodote ,  ne  reconnoif-r 
îbient  point  de  Héros  ;  &  que  c^eft  dans 
la  Grèce  qu'il  faut  les  chercher  :  2^.  dô 
vous  rappeller  que,  félon  Varron,  oa 
devoit  diftinguer  dans  PHîftoire  GreCr 
que  trois  fortes  de  tems  :  ceux  qu'on  ajw 
pelle  inconnus,  ou  qui  ont  précédé  le 
déluge  d'Ogygès  ;  les  tems  fabuleux  » 
ou  èeux  qui  fe  font  écoulés  depuis  ce 
déluge ,  jufques  au  rétabliflèment  des 
Olynipiades ,  où  commencent  les  tenfs 
hîfloriques.  L'Hiftoire  des  Dieux ,  que 
nqus  venons  d'achever  ,  eft  tirée  des 
tems  inconnus.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'ér 
^onner  fi  elle  eftfî  oblcure>  &  fî  on  troi»- 
ye^fi  peu  de  lumière  dans  les  Anciens 
fur  leur  fujet.  Celle  des  Héros  au  coa- 
traire,  ^tant  prefque  toute  prilè  des  tems 
fabuleux ,  dt  moins  embrouillée ,  quoi-r 

Îu'on  y  ait  mêlé  un  grand  nombre  de 
a1>les«  Ainfi  nous  allons  marcher  dé- 
formais dans  un  pays  plus  connu  que  ce- 
lui où  nous  -venons  de  voyager. 

Les  anciennes  In(cripaons ,  fur  tout, 
•cdles  qu'on  nomme  feî  Marbres  d' A- 
rondeli  de  pluiieurs  autres  aocieas  mo> 
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-flùfflènS)  nous  marquent  foaveiit  les  épo* 
ques  des  Héros  &  4ts  événemens  qid 
les  rendirent  célèbres.  Ainfî  nous  ob* 
ferverons  Tordre  des  tems  dans  leur  Hi« 
ftoire.  Comme  la  Grèce  a  été  le  théâ* 
tre  de  FHéroïfme ,  il  eft  bon  de  faire  ce 
matin  le  plan  de  l'état  où  elle  fe  troi»» 
voit  dans  ces  premiers  fïécles. 

Il  faut  convenir  d'abord ,  que  comme 
il  n'y  a  rien  de  moins  débrouillé  que 
l'origine  des  Peuples ,  on  ne  doit  pa!8 
s'étonner  jG  on  trouve  tant  d'obfcurité 
dans  l'ancienne  Hîftoire  des  Grecs.  Od 
fie  peut  pas  s'en  rapporter  aux  Auteurti 
de  cette  Nation  touchant  leurs  antiqui* 
tés  :  car,  outre  que  nous  n'avons  plus  lu 
plupart  des  Ouvrages  de  ceux  qui  au- 
toient  pu.  nouseninftruire  >  &  que  ceuftc 
qni  nous  reftent  ont  écrit  fort  tard  ;  on 
remarque  par  tout  dans  leurs  Livres  s 
qu'ayant  voulu  divertir,  par  les  Hiftoi- 
tes  anciennes ,  la  Grèce  »  toujours  ctH 
rieufe ,  ils  les  ont  compoféesiur  des  mé- 
moires confus ,  qu'ils  fe  font  contentés 
de  mettre  dans  un  ordre  agréable ,  fans 
felrop  foncier  de  la  vérité.  11^  igno- 
roient 'd'ailleurs  les  antiquités^  comme 
plulîeurs  Auteurs  le  leur  ont  reproché  9 
entre  autres  Ariftote  &  Jofeph ,  qiiî 
dans  foû  Livre  premier  contre  Appion  ^ 
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leur   démontre  clairement  qu'ils  n'a^' 
voient  eu  que  fort  tard  Fuiàge    des 
.Lettres,  qu'il  ignoroient  parfaitement 
rhiftoire  ancienne  j  &  ce  qu'il  faut  bien 
.remarquer ,  c'eft  qu'il  leur  fait  oe  repro- 
che dans  le  tems  même  qu'ils  avoient 
jplufîeurs  Auteurs»  qui  fe  font  perdus 
depuis  y  Se  qui  faifoient  profeffion   de 
bien  connoître   l'antiquité*   AufH  dès 
qu'il  étoit  queftlon  de  parler  de  leur 
origine,  ils  difoient  hardiment  qu'ils 
;étoient fbrtis  de  terre,  ou  des  chênes  de 
.la  forêt  de  Dodone  :  &  ce  qui  leur  fit 
.avancer  cette  impertinente  Fable,  c'eft 
.qu'ils  fe  piquoient  d'une  grande  ancien- 
neté ,  &  ne  vouloient  defcendre  d'aucun 
.Peuple.  Ils  pouflbient  même  la  vanité 
-jufques  à  croire  que  c'étoit  eux  qui  dé- 
voient être  regardés  comme  les  pères 
des  autres  Nations;  &  que  leurs  Colo- 
jii^  avoient  peuplé  toute  l'Afîe  &  l'E- 
.gypte.  Ainfî  defcendoient ,  félon  eux, 
les  Perfes ,  de  Perfée  ;  les  Lydiens ,  de 
Ly dus  j  les  Médes ,  de .  Médus  fils  de 
Médée  ;  les  Ciliciens ,  de  Cilix  j  les  Ar*- 
inéniens,  d'Arménus  ;  les  Troyens ,  de 
Dardafius  ;  &  les  Ioniens  de  l'Afîe  mi- 
neure ,  de  Ion ,  fils  adoptif  de  Xutus ,  & 
petit-fils  de  Deucalion  :  Fables  ridicu* 
/es^  que  les  Auteurs  Latins  adoptèrent 
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ouvent.  II  eft  vrai  que  la  Grèce  en- 
voya dans  la  fuite  des  Colonies ,  non- 
feulement  dans  rOccident,  mais  auflî 
dans  POrient  j  &  que  VAûe  mineure  le 
trouva  peuplée  de  Grecs  Ioniens ,  Do- 
riens  &  £oliens  :  Mais  ces  traniinigra- 
tions  arrivèrent  fort  tard.  Hérodote 
parle  de  ces  Colonies ,  &  des  Villes 
qu'elles  fondèrent ,  comme  Ephèfe,  Co- 
lophon,  Clazoméne,  &c.  ainfi  que  du 
Temple  que  les  Grecs  bâtirent  à  Ai yca- 
le ,  Se  qui  fut  nommé  Pan-lomum ,  où  ils 
célébroient  les  Fêtes  appellées  Path» 
Imennes ,  pour  faire  alluuon  aux  Pana-^ 
tfaénées  d'Athènes.  Je  ne  parle  pas  des  au<« 
très  Colonies  qu'ils  conduifîrent  à  Rho- 
des ,  en  Crète ,  en  Sicile ,  en  Italie ,  Se 
jufques  dans  les  Gaules  :  car  je  ne  dis  ici 
qu'un  mot  ,  pour  faire  voir  que  les 
Grecs  en  ay  oient  reçu  de  plUs  ancienne® 
des  pays  d'Orient. 

Mais  pour  prendre  la  chofê  dans  fon 
origine ,  on  ne  fçauroit  douter  d'abord 
que  tous  les  pays  du  monde  n'ayent  été 
peuplés  par  les  defcendans  de  Noé  ,. 
qui^  après  le  partage  de  fes  trois  fîls, 
allèrent  s'établir  en  difFérens  endroits. 
Comme  l'Ecriture-Saiiïte  dit  peu  de 
chofes  de  ces  premiers  Fondateurs  desr 
Empires  ,  &  qu'elle  donne  même  aux' 
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pays  où  ils  allèrent  s^établir,  des  naiM 

aui  ne  fubfiftent  plus  depuis  long-tenis  > 
eô  très-difficile  de  bien  éclaircir  cette 
matière;  en  forte  que  quelque  peine.» 
que  fe  foient  donnée,  plufîeurs  perfon- 
nes  pour  débiter  fur  ce  fujet  leurs  con-^ 
îefturesi ,  on  .peut  aflurer  que  le  chapi- 
lye  dixième  de  la  Genèfe,  oà  il  efi  parlé 
de  la  difperfîon  des  enfans  de  Noé  & 
4e  leitf  poftéritè  ^   donnera    toujours 
beaucoup  d'occupation  aux  plus  fça- 
ieP?JSr,.^^.^  Interprètes  (i>  Jofeph  p'en  dit 
fnt  le  ch,  lo*  §uéi^s  plus  que  Moyfe  :  &  pour  re  qui 
^UGciw      regarde  les  Hifloriens  d'Orient ,  qui 
pourroient  nous  en  m&rmre  ,  on  ne  peut- 

gis  faire  beaucoup  de  fond  iCir  leurs, 
ctits ,  qui  font  y  pour  ia  plupart ,  ou 
jfeppofés  ou  falfifiés, 
.  Ce  qu*on  fçait  avec  certitude ,  c'eft 
^neJavan  >  fils  de  Japbet^  iî  connu  Ibas; 
le  nom  fameux  d'Iapet ,  eut  l'Oocid^it 
poiir fon partage  (^)  :  c'cftlui ,  fans con- 
trjedit  >  xju^ôn  doit  regarder  comme  la 

U)  Veicî  ce  que  rBcittu-  gUnibus.fmt,  Gei^  e,  i«*ft^ 

lé-fainte  en  dit  :  Fi/ii  /x-  c.  3.  41r  4. 
fbt*i  Garnir,  fy'Méigoi^ty       Jofeph,  jini,  Jnâ,  /.  1. 

Ma^ï  (Jr*  Jifusnt  0f  Ji^M*  .c«  f  ,  £t  iSinpIemeot  qve; 

i^f ,  t^  MoUch  ,.  ^  Ttrjif^  tes  R\s  èc  Ja|;het  s^iétenai« 

K/it  MtUm  Jârvém  }  EH-  Mnt  dans  fAfie ,  depuis  le 

fk  ,  c2r  Tbétrfiâ  %  ^  Cetbim^  nom  Tauia»  Jusqu'au  iïeife- 

43»  Dtdanim,  M  Ht  div^fa  .Te  Tanii  ;  &  d;ins  VOcq^ 
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^ere  des  Ioniens  de  des  autres  Grtcs. 
Peu  d'Auteurs  doutent  aujourd'hui  de 
cette  vérité ,  que  le  fçavant  Bochart  (i)  ^l^^^^^ 
&  le  Père  Kirker  (2)  ont  ff  bien  prou-    /^x^paoi  û 
vée ,  que  nous  pouvons  la  iuppoièr  com<-  tchu  4e  s«* 
lae  une  cho(è  certaine.  Auffi  le  texte  de  ^^ 
Jofeph  y  eft  formel  :  De  Jovan ,  dît  cet 
Auteur  (4}  9  finit  fortis  les  Ioniens  Se 
tous  les  Grecs.  Cet  anden  Patriarche 
conduifit  donc  fa  Colonie  dans  TOcci^^ 
dent  ;  où  il  porta  la  connoiflance  du  vrai 
IHeu,  telle  qu'il  Tavoit  reçue  de  fou 
grand-pere  Noé  :  &  on  peut  placer  1*6- 
poque  de  cette  célèbre  tranfinigration» 
vers  Tan  2220  avant  Jefus-Chrift ,  pea 
«près  la  conftrùétion  de  la  Tour  de  Ba« 
i>et ,  pendant  que  Nembrot  5  le  premier 
Roi  du  monde ,  établiffoit  fon  Royau* 
ine  à  Babylone.  De  fçavoir  maintenant 
«1  quelle  contréç  de/la  Grèce  Javan 
établit  ia  demeure  >  c*eft  ce  qu'il  n'eft 
pas  aifé  à  deviner  ;  &  même  un  Sçavanl^ 
qui  (3)  a  compofé  depuis  quelques  an-    0)M.tocf. 
nées ,  un  Livre  fur  ce  fujet ,  prétend  qu'il  J^^'  '  ^  ^"^ 
«'arrêta  dans  l'A»fie  mineure ,  d'où  fes 
defcendans  paiTérent  dans  la  Grèce ,  ap- 
paremment par  le  Bo^hore  de  Thra- 
ce  (h)  ;  ajoutant  que  ks  Ioniens ,  iî  cof»» 

fa)    inl    r9    (^»   ImvÀPt     ytjimwt»   AflC.  L  t. 
Imk    MU    fMPTM    SfMwif        (4;  XI  y  a  apparence  ^«r 

Avj 


li    Explication  HISTORIQUE    ) 

nus  dans  ce  pays  ^  ne  defcendoient  pas 
d^Ion  fils  de  Xutus  /&  petit -fils  de 
Deucalion ,  comme  le  prétendoient  les 
Grecs  ;  mais  de  Javan ,  d'où  ils  furent 
appelles ,  ainfi  que  les  autres  peuples  de 
la  Grèce  9  Jaûniens ,  âc  en  adouciflant  ua 
|)eu  k  prononciation  >  Ioniens. 
•  Quoiqu'il  en  foit ,  e'eft  dans  la  Gré- 
ce  qu'il  faut  chercher  rétabliflèment  des 
enfans  de  Javan.  Elife  fonda  (à  Colo- 
nie dans  l'Elide.  Dodanim  s'établit  aux  , 
«nvirons  de  la  Forêt  de  Dodone,  où 
^toit  le  plus  ancien  Oracle  de  la  Grèce  : 
^'eft-là  qu'habitèrent  les  Pélafgiens  > 
.peuple  errant  &  vagabond  ;  ce  qui  leur 
.fit  donner  ce  nom  (a).  En  effet ,  ils  oc- 
•cupérent  d'abord  l'Arcadie  ;  &  en  ayant 
été  chafl^és ,  ils  pafTérent  dans  l'Emonie  » 
depuis  appellée  Theflalie.  Ils  furent  en- 
core dépouillés  de  cet  établiilement  par 
les  Curetés  &  les  Léleges ,  qui  fe  nom- 
mèrent depuis  Eoliens  &  Locriens.  Ils 
fe  répandirent  alors  en  divers  endroits  ; 
quelques-uns  dans  l'Efliotide  »  entre  les 
monts  Offk  Se  Pelion  ;  d'autres  ,  dans 
la  Phocide  ,  dans  la  Bèotie  9  &  dans 
l' Attique  ;  il  y  en  eut  enfin  qui  allèrent 

'B^ofant  pas  fe  fier  beaucoup       f  4)  Cela  leut  fit  doo^jiif  * 

à  la  mer ,  ih  la  paflerent  en  le  nom  de  Péhrgiens ,  À^pem 

•et  endroit ,  où  elle  cÛ  foit  re^rin^ndoj  Sc  non  f  as  de 

^oice*  PdUfguc ,  hUdt  PImioûcc; 
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s'établir  en  Âfie  &  en  Italie*:  Sur  quoi 
vous  pouvez  confultèr  Hérodote ,  Stra- 
bon ,  &  Denys  d'Halicamaffe.  Ils  allè- 
rent peupler  la  Theffalie  »  d'où  ils  fu- 
rent chafles  par  Deucalion.  Cethim  paC- 
là  dans  la  Macédoine  >  d'où  Tes  defcen- 
4ans  s'étendirent  en  plufîeurs  lieux  9  Se 
iallérent  habiter  en  diverfes  contrées  (4)* 
Enfin  Tharfîs  demeura  dans  la  Cilicie  f 
ce  il  fonda  la  fameufe  Ville  de  Thar- 
fe  (A),  Thiras ,  frète  de  Javan  ,  établit 
fa  demeure  dans  la  Thrace  (r).  Gomer 
^demeura  en  Phrygie ,  où  il  fonda  l'Em- 
pire des  Titans  ,  qui  eut  dans  peu  de 
tems  une  fi  grande  étendue ,  que  l'E- 
criture-Sainte  dit ,  qu'ils  dominèrent  fut 
la  terre  ;  &  Magog  aUa  au  -  delà  du 
JPont-Euxin ,  &  devint  le  père  des  Scy- 
thes (//).  » 

Cependant  un  pays  fi  vaile  &  fi  beau 
ne  fe  trouvant  paç  allez  rempli  par  les 
defcendans  de  Javan ,  il  y  arriva  dans  la; 

(4)  Bocl)»rt  établit  la  Co-  en  conviennent, 

fenie de Céchim  en  Italie,  .      (d)  Si  en  vent   fçaToir 

mail  contre  toute  foste  d'ap*  plus  à  fond  ce  qui  legarde 

parence»  ces  maticies,  qu'on  ne  fait 

(t)  Perfée  ne  fonda  pas  que  touche»  en  paf!ant ,  on 

cette  ViHe  ,.conîme  le  veu-  peut  liie  le  l'haleg  de  Bo- 

leçt  qoelques  Auteurs  i  il. ne  chait ,  la  Toux  de  Babd  de 

fit  que  rembeUfi ,  ainfi  que  Kirkei ,  Tlon  de  Loetcher^ 

Sardaoapale.  Euiêbe^,    &  quelq^ie»  au* 

(0  Eufebe  »  3ofcph,  faint  tres.^ 
ietomtp^lc  tous  les  Autcni» 
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fuite  plufkurs  Colonies ,  fur-tout  d*& 
•gypte  &  de  Phénicie  ;  pays  >  qui ,  com- 
«le  plus  voiiins  du  lieu  où  s'ëtoit  arrêtée 
4' Arche  de  Noé  après  le  Déluge,  fii- 
i-^nt^  ians  contredit,  les  premiers  habi^ 
'tés.  Les  anciens  Grecs ,  au  rapport  de 
(»)  lir.T.  Thiicidide  (i) ,  vivoîent  alors  dfans  une 
grande  ignorance ,  ôc  menoîent  une  vie 
touche  r  telle  que  la  décrivent  Dio* 
-âont-,  &  quelques  autres  Anciens.  Ijfes: 
premiers  Arts  ,  Gue  Noé  avoit  conCtr*^ 
vés  >  &  qu^on  voit  auffi  toujours  en  vî* 
gueur  dans  les  contrées^  où  fe  fit  ie 
premier  établiflèment  du  genre  humain  ^ 
le  perdirent  à  mèiÏB'e  qu^on  s'éloigna  de 
ce  pays.  Il  fallut  que  ceux  qui  les  a^ 
voient  rconferv^s  ,  les  reportâilènt  aux 
amtres  :  C'eft  pourquoi  on  les  voit  re^ 
venir  dans  l'Occident  «avec  les  Golo-- 
nies  d'Orient  »  €pn ,  avec  les  Arts,  y 
portèrent  leurs  coutumes  ^  leurs  loix  ât 
leur  Religion  :,  car  comme  la  connoif^ 
fance  du  vrai  Dieu  étoit  déjà  fort  aifoi- 
blie  dans  la  Grèce  ,  &  que  l'Idolâtrie 
régnoit  dans  tout  l'Orient ,  les  Grecs: 
n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  s'ac-*- 
commoder  des  Divinités  de  ces  peu- 
plesjà  qui  ils  purent  l'obligation  de  toute 
leur  politeffe  Se  de  leur  commerce.  Quel* 
que  ferouche  que  fuâîeat  alors^  ce^  aa^ 
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^os  Grecs ,  ils  ne  laiffôrent  pas  de  rt^ 
cevoir,  moitié  degré,  moitié  par  for- 
ce y  les  peuplades  qui  leur  venoient  des 
autres  pays  ;  ils  tâchoient  feulement 
de  conferver  le  nom  è!^ Aut^&hfmts ,  ou 
iOripodires  du  pajs  ,  pour  fe  diftin<« 
guer  des  Etrangers.  Parmi  ces  Conduc- 
teurs de  Colomes ,  qui  allèrent  s'établir 
dans  la  Qrèce ,  les  plus  fameux  font  Ina- 
chus  9  Cecrops  y.  Mëlampe  »  Deucalion  9. 
Cadmus^  !i|finaus^  Pelops,  Se  quelques 
auti£s  :  Se  c^eft  de  ces  (fiiTéFentes  Pieu-- 
plades  y  <jae  furent  formés  les  ancienf 
Rojraumes  de  Sicyone ,  d' Argos ,  d'A- 
gnes 9  de  Thebes ,  Se  qudqiies  autres  » 
dont  Tori^ine  eu  û  remplie  de  Fables. 

Le  plus  ancien  de  ces  Royaumes  de    le  Rôyiv» 
fe  Grèce,  eft^  félon  Paufamas,  Afiica-  "/^^te 
nus  &  Eufebe  celui  de  Sicyx>ne ,  fondé  Egitiée^ 
par  Ëgialée  vers  Van  2180  avant  Je- 
iàSrCtariû ,  un  peu  après  que  les  pre** 
iniers  Royaumes  des  Egyptiens  &  des 
Aflyriens' eurent  pris  naiflaace ( i )»  Ce  ^  (^y^fj^ 
ivoyaume  dura  près  de  mille  ans ,  lous-  péiau ,  d^b. 
viûgt-fix  Rois ,  dont  on  ne  fçait  prefque  p»^cs^^** 
autre  diofe  que  les nomsj  Se  il  finit  en-   '  '*  '  ^ 
viron  cinquante  ans  avant  la  priiè  de 
Troye.   Voici  leurs  noms  :  Ëgialée  » 
Europs ,  Telchim  ,  Apis  ,  Thelxion  » 
£gidras  >  Thuduachus  ^  Leucippu&  » 
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JVfuiapus  i  Eratus ,  Plemneus ,  Orthopo^ 
lis ,  M arathoiT  9  Marathus ,  Echireus  y 
Corax,  Epopeus ,  Laomedon ,  Sicyon  y 
Polybus ,  lanifcus  y  Pheftus  ,  Adbrafte 
qui  quitta  Sicyone  pour  alkr  à  Argos  y 
Polyphidesi  relafginii)  Ôc  Leuxippus. 

Je  fçai  que  plufîeurs  Sçavans  9  en-* 
tre  lefquels  font  AL  le  Clerc  &  le  Che- 
(ODâM  u  valier  Marsham  (1)  ,  ont  vovki  rendre 
Chxoa,         fuipefte  Péxiftencc  de  la  plupart  de  cey 
anciens  Rois  de  Sicyone  ag^e  le  pre^ 
mier  a  tâché  de  les  anéantir ,  à  Taide  de 
quelques  étimologie»;  &  le  fécond  les» 
a  retranchés  de  fes  Catalogues,   Mais* 
qn  peut  fuivre  9  fans  fcrupule  y  le  fenti« 
ment  d' ApoUodore ,  d'Eufebe ,  du  fça-^ 
-    "    vant  Petau ,  ôc  de  plufîeurs  autres.  Quoi- 
qu'il en  foît ,  il  fuffit  de  dire ,  que  le  der- 
nier Roi  de  Sicyone  5  nommé  Lèuxip— 
pe  9  étant  mort ,  les  Sicyoniens^paflerent 
ibus  la  domination  dés  Lacédémoniens» 
Celui  d*Ar-       Les  commeucemens  dur  Royaume 
S*>»  V  fond^  d' Argos  font  un  peu  moins  embrouil- 
f *Lx  voyex  ^^  (^)*  Inachus ,  forti  de  Phénicie ,  allai 
ApoUi  Pauf.  le  fonder  dans  la  Grèce ,  vers  Tan  1880 
avant  Jefus^Chrift  ;  &  il  s'établit  dans 
le  pays  qui  fut  depuis  appelle  le  Pélo- 
ponèfe.  Les  Sçavans  font  peu  contens 
pes  recherches  des  Grecs  ,*  qui  ne  (ça-» 
chant  d'où  étoit  venu  cet  anciea  Priu:- 
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ce,  publièrent,  qu^il  étbit  fils  de  PCX- 
céan  &  de  Thétis ,  généalogie  ordinaire 
de  ceux  qui  venoient  par  mer  :  Se  plu* 
iieurs  Modernes  Ce  font  donné  la  tortu- 
re pour  déterjer  Torigine  de  cet  ancien 
Roi.  Il  y  en  a  qui  le  font  venir  d'Egjrp- 
te  i  d'autres  penfent  qu'il  eft  le  même 
que  le  fameux  Anak,  ou  plutôt ,  quel- 
qu'un de  Ces  defcendans.  Mais  M.  le 
Ûerc ,  après  Bochart  (  i  )  >  penfe  plus  ^  (x)  Vkalcp 
jnile  j  en  difànt^  qu'Inachus  n'eft  pas  un 
nom  propre ,  mais  appdlatif  :  les  anciens 
Phéniciens  s'appelloient  Sene^Enak^i 
mû  on  appella  iiis  d'Enak,  cetix  qui 
fortirent  de  ce  pays  pour  aller  s'établir 
ailleurs;  6ç  l'on  forma  de  ces  deux  mots 
celui  d'/fi4i^,  ou  Inacus^  qui  fut  donné 
au  Chef  ou  Conducteur  de  la  Colonie* 
C'eft  pour  la  même  raifon  que  les  Grec« 
donnoient  le  jiom  à^ Années  (2)  à  leurs     (z)  avum; 
anciennes  Divinités ,  dont  le  .culte  &c  la 
connoiflance  leur  étoient  venus  de  Phé- 
nicié.  On  ne  publia  au  refte  >  dans  la  j(ui«- 
te  9  que  cet  Inachus  étoit  le  Dieu  d'un 
Fleuve,  que  parce  qu'il  donnai  fon  nom  ^ 
au  Fleuve  Amphiloque ,  auquel  il  fit 
creufer  un  Ht  (4}  ;  &  après  fa  mort  on 

(«)  C'eft  p^ut-être ce c}ui    nom  d'un  Roi»  mais  d'un 
*  porté  Paufanias  à  croite    fleuve*  ^ 

^tt  inachus  n'etoit   pas  le 


l 
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publia ,  félon  la  coutume  dé  ce  tem^^l } 

iu*U  étoît  devenu  la  Divinité  tutélaire 
e  ce  Fleuve. 
Le  Royaume  d' Argos  ,  dont  il  fut  le 
premierRoî,  dura  546  ans ,  fou«  quator- 
lei  inachi-  ze  Rois*  Les  neuf  premiers  j  fçavoîr  î 
^**'  ïnachus,  Phoron^e ,  Apis ,  Argus,  Cria- 

lus ,  Phorbas  »  Trîope^  9  Crotopus ,  Sc 
Stbenelus ,  s'appellérent  In^cbidesn 

Après  la  mort  de  Sthenelus,  Gela** 
nor  fon  fils  alloit  monter  fur  le  trône  (d)  : 
mais  Danaiis ,  ûlk  de  Belus ,  obligé  de 
fortir  d'Egypte  ,  fe  retira  en  Grèce  ;  & 
ayant  fait  une  forte  brigue ,  il  fe  fit  dé- 
clarer Roi  d^Argos ,  dépofféda  les  aiw 
çiens  Rois  venus  d'Ittachus  5  &  devint 
ie  Chef  de  ceux  qui  furent  appelles  1» 
Selides.  Il  eut  quatre  Sucoei&urs  :  Lyn- 
cée  (on  gendre  9  que  fa  fille  Hypermn^ 
ftre ,  moins  cruelfe  que  les  autres ,  n'a- 
voit  pas  voulu  immoler  à  la  prédiâîoii 
tie  rOracle  ;  Abbas  f  Proetus  ,  3c  Acry* 
&•  Perfée,  petit-fils  de  ce  dernier  9  trans» 
fera  le  fîége  à  M ycenes  ,  oit  ûsê  de& 
cendans ,  i^avoir ,  Meftôr  ,  EleArioa 
père  d^Alcmene  9  Stenelus  ôc  £urifthée> 

(«)  U  y  a  def  Auteurt  qui  A  ncient ,  ne  mafqucnt  point 

croyenc  qu'A  tégtUL  pen-  le  temt  de  fon  té^nc  :  &  il  y 

4mn  quelque  cent ,  êc  qu'il  a  apjmrence  qu'il  ne  menui 

fut  dépoaédé  par  Danaiif.  pas  fut  le  tiône» 
Mail  Ëufebe ,  or  ici  auaet 


fégnerent  aprè^  lui  PerKe  avoît  cédé 

le  Royaume  d'Acgos  à  fon  coufin  Me- 

gapeîite ,  fils  de  Proetus  :  ainiï  dès Jor» 

ces  deux  Etats  eurent  des  Rois  dUTé- 

rens.  Mais  ce  qui  caufe  beaucoup  d'obt 

curité  dans  FHiftoîre  de  ce  tems-là  9 

c'eft  que  Pelias ,  Ëls  de  Tyro ,  fille  de 

Salmonée  ,  Roi  d'Elide  (  i  ) ,  s'étant     (d  v«f« 

joint  à  Melampe  &  à  Bias  fes  neveux ,  J'Entrct.  W- 

entra,  avec  le  fecours  des  Achéens ,  des  ^*" 

Phtiothes  ^  Se  des  Eléens ,  dans  le  Pé- 

Joponèfe  ;  Se  après  quelques  conquêtes  » 

ces  deux  derniers  Princes  furent  aiTociés 

au  Royaume  d' Ajrgos ,  &  en  eurent  ch^ 

cup  une  partie* 

Megapente  con&rva  l'autre ,  Se  il  eut 
trois  Succefleurs  ;  Anaxagare  >  Aleftor, 
^  Iptàs,  AjMrès  là  mort  de  celui-ci , 
Eteocle  voulut  monter  fur  le  trône  ; 
laais  Talaiis^  fils  dç  Bmp  le  chaflà  du 
pays.,  &  il  4fegna  fur  tout  le  pays  d'Aiw 
gos»  Son  fils  Adraile ,  connu  à  la  guéri- 
te de  Thèmes  9  lui  fuccéda  ;  Se  après  lui 
fon  gendre  Tidéc,  père  de  Diomede , 
qui  en  ëtoit  Roi  au  tems  de  la  prife  de 
Iroye^ 

Reprenoa9  la  fuccefiion  des  Rois  de 
Mycenes,  Leç  defcehdans  d'Hercule» 
ennemis  d'Euriilhée ,  qui  eft  le  dernier 
que  nous  avons  nommé  2  pour  venger 


ao    Explication  msramoxfâ 

les  injures  qu'ils  avoietit  reçues  de  cëf 
Prince ,  qui  les  avoit  fait  chafler  de  Tra-^ 
eine  9  où  ils  s'étoient  retirés ,  implorè- 
rent le  feCours  des  Athéniens >  qui  dé- 
clarèrent la  guerre  à  Eurifthée,  &  le 
tuèrent  avec  tous  fes  enfans^.  Atrée  fou 
gendre  »  qu'il  avoit  laiiTé  Gouverneur 
de  Mycenes  ,  s'en  fît  déclarer' Roi;  & 
ayant  teifminé  la  guerre  par  lef  combat 
fingulier  d'Echemus ,  Roi  des  Tégéates 
fon  Allié,  avec  Hillusyfils  d'Hercule, 
îl  chafla  les  Héraclides  du  Péloponêfe; 
Thiefte  fuccéda  à  Attée  ;Sch  Thiefte  , 
Agamemnon  :  car  on  ne  met  pas  dans  le 
catalogue  de  ces  Rois  Plifthene,  perc 
^'Agamemnon,  dont,  apparemment  le 
régne  fut  obfcur ,  ou  flétri  par  quelque 
événement  que  nous  ne  connoiiTons 
pas. 

Agamemnon  ayant  été  tué  par  fa  fem- 
me Clytemneftre,  Egyfte  fon  Amant,fils 
de  Thiefte  »  s'empara  du  Royaume. 
Quelques  Chronoiogiftes  hii  donnent 
quinze  ans  de  régne  ;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  ne  jouit  de  fon  crime 
que  peu  d'années  :  Se  dès  que  le  jeune 
Orefte  fut  en  état  de  venger  la  mort  de 
fon  père ,  il  tua  Egyfte ,  &  monta  fur  le 
trône  ;  &  fon  fils  Pentile  lui  fuccéda». 
Mais  les  Héraclides  étant  rentrés- aloi^s 
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èms  le  Pélôponèfè  9  s'emparèrent  du' 
Trône  Jj6  ans  après  Inachus  3  &  fon- 
dèrent la  branche  des  Heraclides ,  oui 
dora  û  long-tems  9  fur  la  ruine  de  celle 
des  Pelopides  ^  dont  Atrée  avoit  été  le 
Chef. 

Le  fil  de  la  iiarration  m'a  obligé  de 
couler  légèrement  fur  l'Hlftolre  de  Da- 
caiis  i  Se  conmie  fon  arrivée  dans  la 
Grèce  fajlt  une  des  principales  époques 
4e  rHlftolre  de  ce  Pays ,  11  eft  bon  de 
s'y  arrêter  un  moment. 

Les  Chronologlftes  ne  font  pas  d'ac-  Danaus* 
cx>rd  fur  Tannée  que  ce  Prince. monta 
fiir  le  trône  d' Argos  ;  &  je  croîs  qu'il 
f  ft  InutUe  d'entrer  ici  dans  la  dlfcumon 
de  leurs  ralfohs  ;  il  (ufHt  de  dire  que  les  . 
Marbres  d' Arondel  en  fixent  l'époque  , 
felon  le  calcul   de  leurs  Commenta^ 
teurs^  à  l'an  173  5  avant  Jefiis-Chrift» 
la  trolfîéme  année  du  règne  d'Hériâo* 
nius  à  Athènes  (i).    Eufebe  dans  fà     (x)Vayev 
Chronique  la  place  vîngt-fèpt  ans  plus  ^^V^V^  *• 
tard  ;  ce  qui  eft  peu  de  choie  par  rapport 
à  un  événement  fi  ancien. 

On  fçait  que  Danaiis  étoît  frère  d'E-^ 
gyptus  ;  que  le  premier  avoit  cinquante 
filles  j  éc  l'autre  autant  de  fils  9  nombre 
qu'on  peut  prendre  à  la  lettre ,  puifque 
tous  ces  Princes  ayolent  plufîeur$  fenji* 


sn  Explication  RisTORiqus 

mes  de  plusieurs  concubines  ,  pourvâ 
ft)  ^pttd  qu'oaûe  dife  pas  avec  H3rpoftrate  (i) , 
TbUiwnm.  q^ç  ^ç5  enfaïQs  étoient  d'une  même 
mère.  On  était  prêt  à  les  marier  tou9 
ai£emfale ,  lorfque  FOrade  confiiltë  ap^ 
prit  que  Danaiis  fèroit  détrôné  par  uif 
de  Ces  gendrerv  B  n'en  fallut  pas  davan« 
tage  pour  obliger  ce  Prinpe  à  quitter 
PÈgypte.  Il  s'embarqua  donc  fiir  \M 
vaiifeau  avec  (es  filles  ;  &  étant  arriva 
en  Grèce  >  il  diiputa  la  Couronne  et 
Gélanor  ;  il  fit  valoir  plufîeurs  raifons  ? 
Biais  la  fuperffîtion  fervit  plus  que  toute 
antre  chofe  à  l'élever  fiir  le  trône  :  onr 
vit  un  loup  qui  fe  jetta  fur  un  tau- 
fa)  Pitt&l.  2.  feau  (2)  j  &  les  Argiens  ayant  confulté 
les  Augures  >  ils  dirent' que  le  loup  re^ 
préfentoit  Danaiis  qyi  etoit  étranger  ; 
4c  le  taureau ,  Gélanor  ;  Ôc  que  la  vic- 
toire du  premier  marquoit  celle  que 
Danaiis  devoit  içemporter  fur  fbn  com- 
pétiteur* Danaiis  étant  monté  lur  le 
trône ,  fit  élever  un  Temple  à  Apollon  » 
comme  à  celui  qui  avoit  envoie  cet' 
heureux  préiàge  (4).  Danaiis  au  refte* 
Se  Egyptus  y  que  Manéthon,  &  après  Itiî 
lofeph^  confondent  avec  Armais  dc  Se- 
tfaofis»  étoient  fils  de  Bélus  frère  d'A- 
génor  Roi  de  Phénicie ,  &  petit  fils  de 


DES  Fables.  23 

Hq^tipe»  c'eft-à-^e  de  quelque  Piiii- 
ce  fameux  $  ou  par  le  commerce ,  ou 
car  la  navigation  (  4  ).  Dànaûs  por- 
ta dans  la  Grèce  plufieurs  cérémonies 
Egyptiennes  9  &  le  culte  de  plufieurs 
Divinités,    On  dit  même  (  i  ) ,  qu'en     (  i  )  D» J. 
paflànt  par  l'ifle  de  Rhodes  ,  il   bâ.-  *•*• 
tit  dans  la  ville  de  Lynde ,  im  Tem|de  en 
iTionneur  de  .Minerve ,  Décflfe  Egyp-» 
ti^Due  ado|^  à  Sais.  La  pefte  lui  en« 
leva  dans  cette  iâe  trois  de  Ces  filles  : 
les  autres  arrivèrent  avec  lui  à  Argos  » 
où  leurs  confins  les  étant  venus  trou* 
ver  9  elles  les  firent  mourir.  Mais  rq)re-     <»)  Voy« 
cens  rHifloire  des  Rois  d' Argos.   ^        Kr""** 

Sous  Phoronée  qui  a  pafle  parmi  les 
Poètes  pour  le  plus  ancien  Roi  du  mon* 
de  9  du  moins  dont  l'Hifloire  nous  foit 
connue ,  s'afTemblérent  les  hommes  alors 
répandus  dans  la. campagne  :  les  bois 
abatus  firent  place  aux  champs  9  aux 
pâturages,  aux  hameaux >  &  enfin  aux 
villes.  C'efI  lui  qui  fubflitua  le  gland  » 
ou  plutôt  les  châtaignes^  aux  herbes  fkvn 
vages  dont  on  tk  nourrifibit  dans  1| 
Grèce. 

Dans  le  temSs  que  ce  Prince  occupoit 
le  trône  d' Argos,  Ogygès  gouvernoit 

fd)  Tout  ceci  tft  tiré  d'ApoUodote , d'H^xodote , 


^4    Explication  historique 
FAttique.  Ce  fut  fous  (on  regni^  vers 
^  Fan  1800'  avant  Jefus-Chrift,  120  ans 

après  Abraham ,  600  ans  avant  le  Siégé 
de   Troye  ,  qu'arriva  cette   fameule 
inondation  qui  a  porte  le  nom  du  Déluge 
iOgjgès.  Ce  qui  la  caufa,  au  rapport  de 
j[i)iiv.5.  Strabon  (i),  c'eft  que  les  écoulemens 
du  Lac  Colpias  s'étant  bouchés ,  l'eau 
fe  répandit  par  toute  la  Béotie ,  Se  fub-* 
mergeà  Eleufîne  9  Athénesfjjfe  plufievu-s 
autres  iîeux.   C'eft  au  refte  au  règne 
d'Ogygès  que  finiffent  les  tems  incon- 
nus ,  &  que  commencent  les  fabuleux.   ' 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  font  ce  Délu- 
ge beaucoup  plus  ancien  9  entre  lefquels 
(2)Can.lfag,  eft  Scalîger  (2) ,  qui  s'appuye  fur  Fau- 
*•  '•  torité  de  Varron  (3) ,  qui  après  avoir  dit 

sAug.i/eXv!  ^^^  commençoit  fes  Ongines  dès  le 
^«i  >  U  17.  tems  d'Egialée,  dit  dans  un  autre  en- 
droit qu'il  les  prend  au  Déluge  d'O- 
gygès  5  ce  qui  fait  conclure  à  ce  favant 
homme  que  ee  Déluge  étoit  arrivé  au 
commencement  duRoyaume  deSicyone; 
ce  qui  remonteroit  à  Tannée  182O9  280 
IKis  après  le  Déluge  de  Noé.  Quoiau'il 
en  foit ,  ce  Déluge  a  précédé  celui  de 
Deucalion  de  près  de  300  ans,  ôc  a  été 
plus  univerfel.  On  ne  connoît  pas  tt-op 
au  rfifte  cet  Ogygès:  les  uns  le  font 
régner  en  Egypte  »  d'où  ils  le  font  aller 

en 


C*  !• 
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en  iGrèce  ;  d'autres  le  font  rcg»cr  dans 
i'Attique ,  &  difènt  que  c'eft  lui  qui 
bâtit  à'£leufis  le  fameux  Temple  de 
Gérés. 

\  Âpis  fuccéda  à  Phoronée»  &  donne 
foD  nom  à  cette  Péninfule  qui  prit  danf 
la  fuite  celui  de  Pélops.  Les  Auteurs 
ne  font  pas  d'accord  lùr  THiftoirede  ce 
Roi  ;  les  uns  le  font  mourir  en  Grèce  ; 
d'autres  le  font  paiTef  en  Egyptç ,  où  S 
reçut  après  fa  mort  les  honneurii  divins 
fous  le  nom  Yameux  deSërapis ,  comme 
qui  diroit .  ji^s  dans  4tn  cercueil.  Mais 
c'eft  une  Fable  inventée  par  les  Grecs  , 
&furviepar  plufietirs  Auteurs,  entre 
lefquels  font  iàint  Auguilin ,  Eufebe  6c 
quelques  autres.  Janàais  'ce  Roi  d* Ar-» 
gos  ne  fortit  de  Grèce ,  &  l'on  ne  trou- 
ve d'autre  Apis  en  Egjrpte  9  Qûe  le 
bœufquiportoit  ce  nom,  &  qiu  étoit 
bnoré  à  Memphis  à  caufe  d  Ofiris  ,  .  <»)  Yi^f* 
ainfi  que  nous  l'avons. dit  (!)•  Mna^èL^^^ 

L^Arcadié  avoit  auifi  des  Rois  dès  ce  ' 
tems-là  ,&  Efëa  étoît  contemporain  de 
Phorône'e  ;  fon  fils  Lycaon  premier» 
maria  fa  fille  à  PélafgusfiJs  de  ce  fécond 
Roi  d^Argos  ;  de  ce  mariage  naquit 
Lycaon  fecoftd:,  fameux,  par  les  Fables 
^es  Poètes,  Celle  qui  le  fait  changer 
€0  Loup  par  Jupiter  à  qui  il  avoit  Fait 
Tm.  III.  B 
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lervir  dana  uarepas  delà  chair  humaio^ 
inique  fa  fémckë»  &  en  mime.tan$ 
4qtt'ili|nm«loitaittcI&iflc  d^vi^no* 
humaines.  D'ailleurs  jfen  oom  (itoii.  is 
fntme,  que-celm  que  lèft  Grées  don* 
noient  amc  lioups.  SafiUeCalifte  mal^i 
treâè  de  Jt^tor  (4)  ^déviât  mère  4'Ajr«> 
cas  y  qui  donoa  foa  nom  à  FArca(He,  Oit 
adît  que  la  jaloufe  Jufton  la  chaogea  e« 
Ourle  9  laquelle  fbnse  ikas  fe  Qel  It 
C<MifteUatioii  de  ce  nom* 

Argus  fttçoéda  à  Âpîs  »  &  donna  Cou 
nom  à  la  ville  d^ArgoAi  .Fendant  Con 
règne  on  voit  de  jhs  en  pim  di^aroit» 
la  féroditë  des:  anoienaet  nnoaurs  ;  auffi 
le  Ibin  qu^il  |irit  de  cidtiver  F^esfprit  de 
fùa  pei^e  ^  lui  fit  déce«Mir  ^/èe  6 
mcMii  les  honneurs  divios^XrfiS  règnes  da 
Phorbas  i&  de  Pirafiis  k  paâ^rent  Gksm 
McmvdvéjBeinmt  coi^fidénble, 
Lf  jUysiH  .  Ce  &t  fous  le  se^e  èet  Tripptt  fep* 
Dic^  a'AiMn  tiéme RoidfATgoSi^.* que Cdctrof^  venu 
c"£Sf^  d*Egyfte, s^kaUit dans rAttique  vers 
fan  itfio  avant  Jefiis^^Chrift  9,  comm^ 
les  Interprètes  des  Marbrés*  d'Aroadel 
te  prouvent  j  &  cette  époque  aui^  eft 
la  première  de  eette  Chronique  ett  difii^ 

rente  d'JSu&iiie'  de  atf  auscet  A^eur 


ffi  s'âocorde  avec  k  Ckrmioiogie  ^ 
ces  Jifafbres  fur  ie  tenu  qm  «'eft  écoulé' 
^nh  Gécroj^  juTc^u'i  la  prife   de 
Troyei  a  ais^égé  de  l6  mû  cditi  qtd 
M  écoulé  àépvài  cette  guerre  julqu'à 
isMîmieré  01viRipiade.Ce  Prince  éçovt^ 
il  la  fHkû^AhéoÈ  qui  donna  ion  nom 
icft  Pm»  ic  fonda  avec  là  Colonie 
ddtte  Villes  >  ou  {>}a<ôt  douae  Bourgs  » 
d^  Il  compô&  le  Royaume  d' Athé- 
nely  6c  où  il  éta&lît  9  av^  lea  Loix  de 
fou  PayBt  les  Dîea*  qu'on  y  adoroit;' 
ii  jfiQità  jfuf  tout,  le  culte  de  Afinerve 
iionorce  à  Sàlàfk  Patrie  (4).  Que  fi  Ton 
trouve  quelque  rei&niÛance  entre  lef 
lioix  que  ce  Prince  donna  aux  Atàé-^  ] 
nteils,  ft  c^SStÈ  du  Peuple  Jutf,  c'eft 
^  ce  Prince  tet  avdit  apprî(ë«  des 
Ibèlhes  qui  avoient  demeuré  fi  long^ 
temsr  dans  l'Egypte  ;  &  fi  les  Poetét 
l^a})|Msll^ft  iyyphyes  ^  comme  qui  diroxt  ' 
«a  hmme  4^éifi^  îi  ienx  natures  ^  cVft 
Parce qu^l  içut  tmir  deux  peuples»  dont 
le»  moèttt-s  et  les  i^oùtumes  étoîent  fi 
difeentes ictt  parce  qu'il parloît  deu* 
Ifflguès,  f  Égyptienne  Se  la  Grecque  ; 


M  tKfii^t.  oùr  s'étaMî;    ou  0|jcm* ,  àe  cdAi  4'0« 
^RTop},coAm(fleir«naf-    gy§ès:«  ^e'ftin^é  lui  fit 
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ou  parce  qu^  régla  les  lolx  du  mariage* 
qui  uniffeaj  les  deux  fçxçs.  En  effet  il 
adoucit  les  snœurs  barbares  des  Pélaf» 
gîefls  qui  habitoiçnt  cette  contrée,  le»' 
radèmbk  d^s  plufîeurs  villages ,  éc  les^- 
accoutuma  peu  àpeu  aux  manières  d'£^< 
gypte.  C'eft  ce  même  Cécrops ,  fi  nous 
i*^  '"'^'*'"»-  en  croyons  Eufebe  (i) ,  qui  invoqua  le  : 

•  »,c  M»,     premier  Jupiter ,  qui  lui  fit  dreflèr  de^» 
Àatuës ,  élever  des  Autels,  Se  Jui  tan* 
mola  des  viâimes  (i) ,  à  la,  manière  ap-** 
paremment  des  Egyptiens,  dont  il  a-r 
vjoit  appris  les  loix  &  les  cérémonies* 
Cependant  Paufanias  remarque    qu'il 
n'offroit .  dan$  Ces .  Sacrifices  que  des  * 
choies  inanimées ,  &  ce  ne  fut  qu'après 
lui  que  la>  coutume  d'immoler  dçs  ani^  • 
tçaux  ^t  introduite  dans  la  Grèce*  Por**^ 
(tyiiv.it   pjiire  (^)  nous  apprend  que  Cécrops 

4i  Ai^P»       rçlâcha  dans  Tjifle  de  Chipre  avant  que  - 
d'arriver  en  Grèçç  j  &  qu^on  étapHt: 
dans  la  ville  de  Coropis,  que  Cécrops^ 
fit  rétablir ,  &  qui  fut  depuis  appellëe  > 
Salamine,  la  coutumie  d'immoler  tous 
les  ans  une  vidime  humaine  à  l'honneur 
d'Agraule  fille  dç  Cécrops.  Cettp  cou*r^ 
tûme  dura  très-long-tems ,  Se  après  1^ 
mprt  de  Dioraed^  oh  offrit  à  ce  Hérpf 

^)  Trimm  CiiTûpf  ïgvtm  imm^niJfVfmMpftlUiiiff 


^ 
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le' Sacrifice  qu'on  offroit  auparavant  à 
cette  Princefle.  On  conduifoît  ,  nouf 
dit  le  mêhie  Auteur,  cette  infortunée 
Viftitne  dâhs  le  Teàiple ,  &  après  qu*o6 
lui  avoit  fak  faire  trois  fois  le  tour  de 
l'Autel,  le  Prêtre  lui  paflbit  une  lance 
au  milieu  du  corps  ;  ôc  la  faifànt  porter 
à  Pinftant  for  un  bûcher ,  on  la  faifoîl 
fcfûler.  Diphilus  Roi  de  Chipre ,  abolit 
rette  déteftabk  cérémonie,  du  tems  de 
Séleucus ,  &  changea  ce  Sacrifice  en  ce- 
lui d'un  bœuf. 

Lé  Royaume  d^Athénès  dura  4dcf  *i 
&  c(uelque9  années ,  fous  dix  fept  Rois  ; 
icavoir ,  Gécrops i  Crànatis,  Amphîc- 
tiori,  Hériftonius,  Pandion  I ,  Erefthée, 
Cecfops  II,  Pandion  II ,  Egée ,  Thé^ 
fée  ,  Mneffliée  ,  Démophoon,  Oxîn- 
thé$ ,  Aphidas ,  Tymoetes,  Mêlantes  Se 
Cèdras^  Après  lui  furent  élus  des^  Ma^^ 
gîftrats  perpétuels  qu^on  appella  Ar* 
cbààtes.  L^Hiftoire  des  premiers  Rois 
d'Athènes  jufqu'à  Démophoon ,  eft  rem-^ 
plie  de  Fables  ,  comme  vous  verrez 
dans  la  foite  ;  mais  il  n^y  en  a  aucune 
dont  la  Chrondlogie  fbit  plus  fure,  puiA 
que  les  Marbres  de  Paros,  les  plus  pré- 
cieux monumens  que  l'Antiquité  nou$ 
ait  conlervés ,  en  marquent  exactement 
les  principaux  événemeQS>  Se  en  fixent 
les  époques.  B  ii] 


Ce  fut  dans  lahuitîëme aaRéê^  re» 
gùt  dç  CicropSf  Se  Mndaiit  ^e  Dftt^ 
caiion  gouvemotc  la  Thd&fiei  qu^âm«> 
:?a  le  Déluge  qui  porte  £bn  nom^  i&: 
0tti  n'inonda  ^oe  b  VàUée  de  Temp^ 
Se  lespays  voiiias» 

I»e  Royattme  de  Laconie  fut  foodé 
pendant  le  règne  du  même  Cécrpps» 
par  Lçlex»  ^  lui  donna  le  ncmi  de 
Lélégie.  Mais  comnie  ces  Rois  o'en^ 
jorent  pas  fouvent  dans  nos  Fables  a  nou9 
ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce 
iiijet.  Il  fiiflfodedireiciquelapremié* 
re  Dynaftie  >  qui  répond  aux  tems  dont 
nous  parlons  :»  rentecme  douze  Rois  ^ 
içavoir  I  Énrotas  i  qui  donna  Cm  nom 
BU  fleuve  i  Lacédéntone  fon  frère  >  qui 
fit  appeUer  çonune  lui  la  capttide  ^  }e 
Hoyaumes  Amyclas>  ouibâdt  une yij^ 
Je  dQ  fon  nom  s  Argàuis;  Cjmorta^.; 
£balua  ^  Hippocoon  ;  Tyndare  »  .fils 
d'£balus  Se  nrere  d'Hippocoon  ;  Caftc»r 
A  PoUux  >  fils  de  Tyndare  Se  firere» 
d'Hélène;  Ménélas,  filsd'Atrée,  àqtit 
Hélène  porta  la  Couronne  jOrefie»  fits 
d' Agamemnôn ,  par  fon  marlaee  avœ 
Hermione»  £Ue  de  Ménéks  de  d'Héle% 
9e;Tifaméhei  filsd'Ordk.Cefutfoits 
le  régne  de  celui*ci  que  les  HéracUdc» 
fRtrércnt  danale  Péloponèiè»  &.fe  rei^ 


I&mt  maître^  non^êuieme&tda  Ro jiiiH 
Éie  d'ArgM  di  AeMy^xits ,  màs  tufi 
ée  oelm  <fe  Lacédémone  :  &  EorifiMe^ 
Hm  d^Arifiodieiiie  9  mcxota  (iir  le  Trâne  » 
&  dommettçdi  h  féconde  DyaafHe  d«*  ' 
Rois  de  SùàftG  ^  dite  dds  Agides ,  à  caxH 
fe  d'Agio  ion  filer  »  ^èsd^m  iiécfo  apràl 
la  prife  de  Troyc» 

Peu  de  ten»  après  qnc  Cécropa  eut    te  Ro^m. 
fc^dé  leRoyaOAKdd^AÀétieai  ont  voit  ^  ^«  Th^ 
fottir  de  Phémcîe  le  fameux  Cadmua  ^  ofil.'^^ 
fis  d'Ag^or,  avec  uHe  puiâàiure  Co-« 
lode^  dont  il  fôhda  Uê  viUe de  Thébu 
daos  la  Béotie  5  etiyifoa  200  aht  avant 
7.  C.  (  <  )  Ce  fut  de  lui  ique  fomreiie 
Atttonoë ,  Ino ,  Sémëlé  &  Agave,  P»n«« 
ceflès  auffi  faiheufea  dans  les  Poëtte^ 
que  malfatureufts  par  les  ééùArts  tfûà 
knr  arrivèrent.  CeAttm  porta  dans  k 
Grèce  le  culte  de  Badclius ,  plu»  andaft 
^e  luir  ^uoiqu'eii  d^t  let  Auiifôra 
Greca;  de  pl^ewa  cérdmoidea  Phéiii'i^    tuAgééo^ 
ciennes ,  coaune  noua  le  dirona  dana  la  ^^^ 
foite.  Chaflë  du  TrÔMi  il  Gt  retira  en 
lUtrie  i  âcFenÛOé  fàt  tm  en  fkfht^ 

U)  L»ftpfrtfitoe  épotjtir.  tomber  fut  Fan  au  moitd^ 

ut    Mgbm    #Aibiidel  24ff»  ts47   «▼««  J.  C* 

r«tnt,  QiieCidmiif  jum  fiufebc  awt  ente  époque 

nc]iGièter<5f*nsayant  jtfèfde^AiittiavcaârHI 

kuétmhrépojfn.fim  a«tHilfftfiihri>f]ilèfie«t 

«legnjd'Amphftfion;  ce  lutcfis*, 

B  iuj 


3^  Explication  historique 
Celm-cî  fut  dédHjré  mt  les  BacchantçS' ^ 
&Polydore  régna  a  Thébes  aprês.la 
mort  de  Cadmus  ,  d'où  il  fut  chaffê». 
pour  avoir  voulu  réformer  le  culte  de 
Bacchus^  où  il  s^étoit  mêlé  plufîeursm-i 

a/o?i.I7.^  ^^™^^*  Labdacus  fon  fils  lui  fuccéda  (i); 
&.épouraNiâis>  fille  de  Nideus.  Ce-t 
lui-ci ,  en  mourant  ^  laifTa  fon  fils  Laï^fi[ 
auberceau.  Lycus,  firere  de  Niâeus, 
oncle  de  ce  jeune  Prince,  s'empara  di» 
Royaume  de  Thébe's.  Pendant  ce  tems- 
là  ^  Antiopey  autre  fille  de  Nifteus,  obli- 
gée de  fuir  la  .c«lére  fle  fon  père,  qui 
youloit  la  punir.de  s'être  làifiëe  féduife, 
fe  retira  chez  Epopée»  Roi  de  Sicyone^ 
ijui  Fépoufa.  Nifteus ,:  en  mourant ,  rer 
coinmanda  à  fon  frère  Lycus  de  le  ven-? 
ger.  Il  le  fervit  fidèlement ,  tua  Epopj^e^ 
<&  èmme^na  fa-niécé ,  qui  accoucha  êrt 
cAemin  de  deux  enfdns ,  Zétus  •&  Am- 
phion  :  &  fa  fenime  Dircé  fit.foûflS'ic 

<  -    mille  maux  -à  lalnalheureufe  Antiope  » 

qui ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'échap-. 
per,  fut  redônniië  de  Ces  enfaas  déjà; 
grands.  Ceux^-ei  tuèrent  Lycus  ,  qtii 
;ivoit  régné  vingt  ans ,  &  attachèrent 
Dircé  à  la  queue  d'un  taureau  indom-^ 
pté  ;  fe  rendirent  rtlaîtres  de  Thébes  >  & 
en  chaflerent  Laïus ,  qui  ne  recouvra  le 
Royaume  qu^après  leur  mort.  Laïus 
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épouia  Jocafte ,  fille  de  Ménécée,  dont 
a  eut  Œdipe ,  perc  ^'Etéocle  &  de  Poi 
Knice  Ci).  Mais  reprenons  la  fuite  des  .  O)  Voyet 
Roisd^Argos.  ^       '^"^^ 

A  Triopas ,  fuccéda  Stenelus  ;  &  à  p^f^^  ,*** 
celui-ci ,  Gélanor ,  qui  fît  place  à  Da« 
naiis,  àLincée^  à  Abas»  Proetus  Sc 
Acrife.  Perféc  >  fils  de  ce  dernier  Roi 
tf  Argos ,  paflà  en  Orient ,  où  il  ëpou(k 
Andromède  9  fille  de  Céphée  9  dont  il 
eut  fept  enfans;  Perfée,  Âlcée,  Sthé- 
nélus  ,  Hélas  ,  Meftor ,  Eleârion  »  & 
une  fille  nommée  Gorgone.  D' Alcée» 
naquirent  Amphitrion  >  &  fà  fœur  Ana*  ' 

xo  9  qui  fut  mariée  à  Eleârion  y  d'oà  na«* 
quit  AJcméne.  De  Meftor  &  de  Lifidce^ 
vint  Hippotoé,  père  de  Thapbkis ,  qut 
étant  allé  demeurer  à  Taphos ,  ville  de 
Cépfaalénîe ,  nomma  Téléboïen»  les  ha^^ 
bitans  de  cette  ifle.  Après  fa  mort,  Ele^ 
ôrion  envahit  la  part  du  Royaume  de 
Mycenes;  Ces  enfans  allèrent  la  rede-^ 
mander ,  &  tuèrent  dans  la  conteftation 
qu'ils  eurent  fiir  ce  fujet ,  les  fils  d'EIe- 
ôrion  l  qui  9  pour  en  tirer  vengeance  y 
donna  là  fille  unique  Alcméne  à  Amphi-^  ^ 

trion,  père  d'Hercute.  Apphltrion  avant 
dans  la  fiiite  tué  Eleârion ,  fiit  dhmé  de 
Mjcenes  par  StbénélirSr  &  fexetîra  h 
Tbébe^  C'efif là  i|ae'  fiaquitJEier<mle  t 


dct* 
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qm  Ce  trouva  ainfi  fujet  d^Euriftbée»  der* 
nier  Roi  de  My  cènes  »  dont  le  Royaume 
devoit  Itii  .appartenir,  la  poffé^té   de 
Perfée  ayant  fini  par  la  mort  d'Eurîâhée» 
Les  Pélopides»  defcendam  de  Pélops  ^ 
s'emparèrent  du  Royaume  de  Myce* 
nés*  Mais  pour,  bien  entendre  cette  Hi^ 
iloire  9  il  faut  fçavoir  que  Pélop»  fils  de 
Tantale  Roi  de  Phrygie  ,  obligjé  de  CoT'* 
tir  de  ion  pays  >  à  caufe  de  la  guerre  que 
Tros  lin  ùâCûk  poury  engerFenlévemefif 
de  Ganimédef  ainfi  que  nous  le  dîmes 
l'autre  \à^  »  fe  retira  dan»  k  Grèce».oiSi 
Il  ^ou&  Hippodaniie>  fille  d'OInômaiis 
Rqi  de  Pi£e  ;  monta  fur  le  Trône  après^ 
la  mort  de  Ton  beau-pere  y.  &  donna  ibi» 
iiom .  à  cette  Péninfule  »  qui  fut  depuis^ 
appellée  le  Pélopcn^èle*  Cet  évéœnxeQt 
arriva  cent  vingt  ana  ayam  la  guerre  de 
Troye.  Pëlops  eut  deux  enfans  ,  Atrée 
ic  T^tûf^y  fameux  par  leurs  baiœ^mu-» 
tuelles  Se  par  leurs  inceil^es^  Atrée  &t 
père  dTAgamemimn  Se  de  Mënélas.  Ag»* 
menmor^  époufa  Cly temhejfec  ^  ioéu^ 
d'Hélène ,  dont  il  eut  Orefte  ^  ipbigénxe 
Si  EhStxç*  Mënélasépouik  Hétene>  dont 
la  beauté  futlaéuneue  caule  de  lacnme 
deTrojre.  Ch'enefuccédiaàibnperedaBSt 
le  RoyauÉie  de  Mycenes;  TUameoe  Se 
PeAtli^mostâmt^  le  txâoe  après  là 


; 


l 


moff.  Ce  fiït  fous  le  règne  de  ce  defoiet 

iaelesHéractide^f  defcenitafis  dePeiv 
(k  9  rentrèrent  dans  le  Péloponèft  » 
thaffîrent  ce  Prince  ,  Se  fe  readi- 
re&t  mâfores  éa  Royaume  de  My*- 
ceûes.  Cette  fàmeufe  époque  tombe  & 
fafi  9o  apf ds  la  prife  de  Tr oy  e ,  tems  atK 

Îoei  on  voit  peu  à  peu  dîfearoître  lei 
ables  des  Poètes  :  Se  c'en  jufqii'à  et 
ttmsAh  qwt  nous  pondérons  nos  rechep- 
cbes,  les  tems  hiftorique»  ne  fotaniflant 
plus  de  matière  à  nos  Entretiens.  Mab 
Avant  c^ue  d^iUer  plus  loin  9  il  eft  bon  dit 
Vous  dire  que  la  Chronologie  andenM 
i^'étant  ]^s  auiO  eicafte  qu^elle  Feft  au* 
jourdlim  5  ott  ne  com^oit  pas  par  att» 
nées,  maia  par  généraftions  j  encore  ne 
Convint  ««on  pas  du  tems  que  cotttenoït 
une  génération  >  le»  un»  le  faifant  plua 
long,  d'autres  plus  court.  Tenons-nouf* 
tn  à  Topinion  d'Hérodote,  qui  mettoît 
trois  générations  pour  cent  ans  i  en  quoi 
si  a  été  fuivi  par  le  plus  grand  nombres 
des Chronologues.  Pour  nous,  nous 
daterons^  par  Tépoque  de  la  prife  de 
Troye.  Cette  époque ,  que  je  prouverai 
»dans  la  fuire  tomber  fiir  ran  ï  1 8  r  ,  ou  8a 
avant  Jefiis^Chrifl ,  eft  la  bouiTole  qui 
ëoit  nou9  conduire  dans  la  recherche  dé 
toutes  iea  antres^  Ab^  nous  dit otxs  ko^ 


^6    Explication  HISTORIQ.UE 
dinairement  »  Tel  événement  éft  arriva 
tant  (Tannées  avant  ,  ou  après  laprîiê 
de  cette  ville. 
Déluge  de .    Cfis  principes  ainfi  pofës ,  commeniF' 
cHcaiioa,         ^^  p^^.  j^  j^gne  de  Deucalion»  &  pat 

k  Déluge  qui  arriva  de  fon  tems.  Tâ- 
chons y  à  notre  ordinaire  5  de  démêkr  ce 
que  la  fiétion  a  ajouté  à  rhifloîre  de  ce 
célèbre  événement,  Jupiter,  dit  Ovide , 
voyant  croître  de  jour  en  jour  la  malice 
des  hommes.»  réfohit  de  Wexterininer 
(i)  Vdyet  entiéremeht  (i).  Il  fk  pour  cela  torabèf 
,.  '<*'**«''•  une  fi  grande  quantité  depluye,  que^jla 
£uface  de  la  terre  en  fut  inondée  :  les 
montagnes  mêmes  les  pi usélevées furent 
couvertes  d'eau ,  Se  devinrent  un  aiyle 
inutile  à  ceux  qiji  s'y  étoient  réfugiés* 
Le  mont  Parnaiîè  ^  dont  le  fbnmiet  ne  fut 
pas  inotidét  fâuva  le  pieux  DeucaHon ,  & 
fk  femme  Pyrrha*  Après  <}ue  les  eaux  ië 
furent  retirées  9  ils  allèrent  conrulterJ4 
DéeilèThénûs,  qui  rendoit  -fes  oracles 
au  pied  de  la  mQntagae  :  &  c'eft  là  qu'ils 
apprirent  que  y  pour  repeupler  le  monde  > 
Ils  n'avoient  qu'à  déterrer  les.  os  de  leui: 
giand'mere;  Leur  piété  fut  allarmée4'tta 
Dracle  fi  crueL  Mais  Deuealion  s'étant 
avifé  de  dire  que  la  Terre  étant  l'çur  me* 
re  çonumme  y  fes  os;  pouvoient  l^en  être 
les  pierres  i  ili  cd  piir em  ij^âck^s^we^ 
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'8c  les  Jettéreat  derrière  eux  y  ayant  ki. 
yeux  fermés  :  celles  ^e  Deucalion  jetta 
forméreat  des  hommes  ;.  ôc  celles  de 
Pjrrha ,  des  femmes»  Développons  ce 
myftére. 

Sous  le  règne  de  DeucaUon ,  Roi  de 
TbeiTalie,  le  cours  du  fleuve  Penée  fut 
mété  apparemment  par  quelque  trem* 
Uement  de  terre ,  entre  le  mont  Ofla^ 
&  l'Olympe  y  oà  efl:  remboucbure  par 
oà  ce  fleuve  groffi  des  eaux  de  quatre 
autres ,  fè  décharge  dans  la  mer  ;  cela 
jpist  à  une  grande  quantité  de  pluye  ,, 
qui  tomba  cette  annnée  «^là  y  toute  la 
iheflàlies  <ful  eil  un  pays  plat ,  &t  inon-^ 
dée.  Deucalion  ».  &  ceux  de  Tes  fureta, 
quf  purent  fe  faiiver  r  fe  retirèrent  fur 
les  montagnes  les  p|us  éfevées  ^  &  fur 
le  Pam£^âè«  Quelque  tems  après-,  la  di- 
gue fut  entraînée  par  Ja  quantité  dea 
eaux  y  6c  la,  campagne  sfétant  defTéchée  n 
le  pays  fut  bientôt  repeuplé.  Les  enfans. 
de  ceux  <]pM  s'étoient  fauves  ^  font  les 
pierres  my flà'ieufes  ,■  dont  les-  Poètes: 
H^Unt  tant  :  cette  Fable  n'ayant  d'au- 
tre fondement  cju'une  fimple  équivoque  j. 
le  mot  Phénicien  Etem  on.  Abtn^  figni-* 
fiant  paiement  une  pierre  ou  un  en* 
fai^  (1)  ;  &  lemot  Laos  en  Grec  ^  ô-  n^^^H^ 
gwfiaflt  un  pierre ,  ou  un  jeujieit  Ainfi  •^'^'"•^ 
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ceux  qui  ont  interprété  cet  ancien  < 

nemeflt^  ont  pris  une  figni&ation  pour 

Fautre  $  âc  ont  été  ravis  àe  débiter  une 

Fabie  û  nr^jSérieufi^  On  peut  même  di« 

re  que  la  férocité  &  la  dureté  de  ces  pre^ 

ntiers  hommes^  ne  détiieôtok  nuikmeat 

leur  origîne,confnnele  ditOvide(4).Fort 

bietï,  reprit  Alddon  :  mais  (pie  vetâetiT 

dire  les  Poètes ,  lorfqu'ile  ajoutent  aique 

G^eft  Neptune  r  q*û  >  d^un  coup  de  Tri-^ 

dent ,  fépara  le  nrofyt  Oflfa  de  VOÏjxsy> 

pe  I  pour  donner  cours  aux  eaux  du  neu-^ 

ve  Fcnée  ?  Hérodote,  repartit  F  Abbé, 

(f)  lin  7.  répond  à  cette  queifioi»  (f  );  »♦  Et  cer-^, 

M  tes  y  dit' cet  Auteuff  te  (èntHnent  de 

••  ceux  qui  difoient  que  Neptune  avoir 

n  fsk  Cette  fëparation ,  n^étoit  t^as  (ans 

j»  raifbfi  ;  car  tous  ceux  &Qi  éMmeM 

u  que  Neptune  fak  trembler  la  terre  » 

ti  èc  que  le»  ouvertures  qui  fefonr  ^s»^ 

w  6  9  (ont  les  ouvrages:  de  ce  gnné 

»  Dieu ,  n^aurenf  pas  de  peine  à  crrâre 

Êi  qiie  Neptune  a  fait  ce  canal ,  quand- 

>»  ils  le  verront.  »  C'efl-à-dîre  f  que  cec^' 

te  ouverture  parut  fî  fiirptehante>  qaep 

felon  ru&gé  de  ce  tiem*-là  5  00  Fattri- 

bua  à  Neptune.  Sut  quoi  on  remarié 

fl)F  Jûd»  gêmtJ  êktmm  fitmut  ^  MgfiénffH  Uimm  ^ 
Ut  dtttmtttté  démtu  »  wtÀpmus  ttnrlnt  «4/1. 


D£S  FABLBf.  ^ 

que  (i)  la  Fête  de»  Pelories  ,  fi  cëlçbre  .^^y^^ 
chez  les  Theflsiliefl»^  où  Ton  faî^  d»  Ui4!I 
baoquets  publics  en  faveur  des  étran- 
gers &  des  eictaves  mêmes ,  qui  étoienc 
jTervis  p^r  leurs  maîtres  ,  venait  de  ce 
qu^ua  certain  Pelonis  fut  le  premier  qui 
avertit  Fela^us^  que  par  le  moyen  d'une 
ouverture  dansr  k  vallée  de  tctmpép  les 
eaux  s^étoieot  écoulées;  ce  qui  fit  tant 
de  plaifir  à  ce  Prince  y  qu'il  regala  ma- 
gnifiquement Pelorus>&  voututmime 
k  fervir  à  table. 

Pour  établir  maJntenant  répo<^drui» 
événement  fi  célèbre  9  U  faut  vous  dire 
que  Deucalion  régnoit  à  Lycorée  (sXp 
aux  environs  du  mont  Pamafie  $  au 
commencement  du  règne  &  Cecrops , 
ccnnmeles  Marbres  d'Arondel  nous  P^ 
prennent:  mais  il  fat  obligé  d'abandon^ 
oer  ce  fé jour  pour  fe  garentir  des  eaux 
dudélugiéj  St  iifereliraà  Athéims^oè» 
pour  remercier  les  Dieux  de  Pavoir 
préfervé  de  Pinondatioa  générale  de  Sun 
pays  ,  il  o&it  à  Jupiter  des  iacri£k:es> 
ib(emneis  dans  un  Temple  magnifique 
^'il  fit  bâtir  à  Ion  honneur  >  &  quiâdK 
mtoit  encore  au  tems  de  Pifiilrate  ^  qui 
le  fit  rétdblir  avec  une  dépci^  uJbdt^ 

(«)Ce  pm  ftit  amH  nonuD^  à  «aufc  ^  U  quantité  de- 


Là  fecorîdeépoque  des  Marbres d*A*» 
rondel  fixe  le  féjour  de  Ûeucalion  à  Ly-^ 
Corée  >  au  tems  de  Cecrops  ;  ce  que  les- 
Coramentateurs  font  tomber  à  la  neu- 
vième année  dcr  régne  de  ce  Prîiice  « 
.i502  ans  avant  Jefus^-Chriiî ,  en  quoi  ils 
différent  de  huit  ou  dix  ans  de  la  Chro- 
fiique  d'Eufebe ,  ce  qui  eft  peu  de  cho*- 
-fe  par  rapport  à  un  événement  fî  élt>i* 

(ï)Bpoque4»  '  ^^^  mêmes  Marbres  (  i  )  font  aller 
Deucalion  à  Athènes  fous  le  règne  dé 
-.Cranaiis,  c'eft-à-dire,  I2(î;' avant  leur 
;  dernière  époque  :  ce  que  les  mêmes  In- 
terprètes font  tomber  fur  l'année  i  j'y 7 
avant  Jefus-Chrifl  ;  en  quoi  ils  ne  diÔe^ 
Tent  d'Eufebe  que  de  deux  ou  trois  ans; 
•Mais  ces  Auteurs  ne  conviennent  pas 
«u  fujet  du  Roi  d* Athénesv  qui  régnoic 
au  tems  de  cette  retraite  r  félon  les  Mar-« 
bres ,.  c'étoit  Cranaiis  ;ôc  félon  Eùfebe^ 
Cecrops  r  6t  nous  foufi:rivons  volon-* 
tiers  à  l'autorité  de  cet  ancien  Monu- 
ment ,  qui  paroit  avoir  été  fait  avec 
tant  de  foin.  Ainfi  il  faut  fixer  L'épb-»^ 
que  du  Déluge  à  Fan  iSS7  avant  Je- 
ius-Chrift  »  c'eft-à-dire ,  h  même  année 
où. Deucalion  fe  retira  à  Athènes;  oa 
celle  d'après  ,  c'eft-à-dire  ;  lorfque.  les: 
caux)  qui  s'étolent  écoxàé^$^  Se  dootil^ 


^étoit  garanti  en  ie  retirant  Cnr  le  P^^. 
aaf&^5  lui  eurent  laiffè  un  paflkge  libre*  ; 
Mais  il  eft  bon  de  remarquer  ,  avant 
que  de  paflèr  outre ,  que  la  tradition  du 
Déluge  univerfel  >  qui  a  été  portée  juf* 
qu'aux  peuples  les  plus  éloignés,  a  fervi 
à  embellir  FHiftoire  de  Deucalion  :  Se 
c^eft  pour  cela  qu'Ovide ,  qui  en  fait  la 
defcription ,  dit  expreffémetît  qu'il  avoit 
inondé  toute  la  terre ,  &  que  l'eau  avoit 
couvert  les  plus  hautes  montagnes  : 

Jimque  mare  &  tdltu  ntfUwn  àifirimcn  ha» 

bebant: 
Omiia  ^fonttu  nant  ;  deerant  juoqui  Ikforà 

ponto(i).  :  (i)M^t.l.i, 

Que  de  tous  les  habîtans  de  la  ferre  il 
o'étoit  reiié  qu'un  feul  homme  &  une 
femme: 

fiifiter  ut  liquidifftagnare  paludibut  Orbem  > 
Etjup^rejfe  vida  de  m  modi  miUibus  ununty 
.  Effuferejfe  videt  de  tôt  modà  tnillibut  unam  (%);     (  2  )  ïdiw»* 

Le  Ppëte  Lucain ,  uns  parler  ici  des 
autres  ,  dità  peu  près  la  même  chp-  uy}^^^**^^ 
k  (^)  l  &  Diodore  afliire  (4)  que  ce.  (4)Liv.i. 
Déluge  avoit  fait  périr  toutes  les  créatu- 
res vivantes  qui  étoient  alors  |H^  fa^e 
delà  terrcMais  ce  n'eft  pas  fur^re  (eu-i 
le  idée  que  les  Poètes  &  les  Hiftoriens 
iemblent  #  conformes  à  Moyfé ,  daftsi 


Hiftoire  duDéhigp  de  Dmcafian  ;>os 
âpçerçoitf  en  les  u&iit  §  tant  d^atrtrea 
traits  de  t^mJbi^ctiCp^'û  Moit  quf  une 
tradfdoiii  encore  fort  vivey  leur  eûtap* 
pris  ce  cfuVn  dit  Ovide*  Il  £iit  dV 
I>ord  ime  belle  deferiptiom  des  ^é&r* 
ères  dont  PUtu vers  étoit  rempli  ;  â  paiy 
le  de  l'avarice  $  des  p^ricSdes  »  de  ri»* 
pureté^  Ôc  des  autres  crimes  qui  ré^ 
Ifnoient  parmi  ks  hommes  >  ajoutant 
que  la  piété  étoit  immolée  aux  p^^fenf 
le^s  plus  brutales  (4).  Il  parle  enfiiite  dé 
la  guerre  des  Géans  9  armés  contre  le 
CidI  :  il  &it  tenir  Con&il  à  Jupiter,  pouf 
déclarer  aux  autres  Dieux  le  delTein  o& 
il  étoit  de  punir  tous  ces  crimes ,  à  peu 
près  conune  Moy(e  fait  dire  au  Sei« 
gneuf  :  Je  déttuifd  toute  ek/àr  (t).  Il  dit 
cnfiiite  que  le  premier  deilèki  de  Jupitef 
avoit  été  de  conlumer  le  nionde  par  le 
feu  ;  mais  que  s'étant  refTouvemi  que  le 
Deffin  avoit  marqué  le  tems  de  rem- 
oralement  général  »  qwr  devDtt  feire  pé^ 
tir  l'Univers  y  il  s^étoh  contotté  cete^ 
£)is4à  de  iïibmerger  fa  ferre  dans  le» 

vSflifCmUfiim  fttfMt  ^firféi  fli^mu 

ideiQ  iMwn* 


0SÉ,  (#)•  Eofin  ce  Pocce  fait  metidoQ 
iiefArc-eft-Cidi;  âtyovr  tout  dire  ca  . 
immoti  la  manière  <K>ntilraooote  que 
£it  réparé  le  geprç  bumam  par  àsixx 
perfeimes  d'vtoc  piété  éminente  (Jf)  9 
prouve  qaTû  peîat  le  Déluge  de  ué^ 
u&m  iur  les  idées  de  celui  de  Noé« 

Tous  les  autres  Poète»  êc  plufieuiss 
Auteurs  es  oat  parlé  de  même  t  tx^ayant 
kit  que  fitbftttuer  le  nom  de  Deucalion 
ou  d'Ogygès ,  à  celui  de  Noé»  Lucien 
(i)  parle  œ  ces  anciens  peu{>les  de  Sy«  (i)  tu  niH 
lie  )  qui  racûotoient  l'Hiftoire  du  Dé^  ^J^ 
luge  à  peu  près  Comme  les  livres  de 
MoyCe.  Plutittqiié  £m  mention  de  la 
colombe  fottie  de  VArcht  ;  Se  Abido- 
aus ,  de  certains  ôifeaux  fbrds'  de  TAr^ 
aie»  Se  revienus  deux  fois>  pour  n'avoir 
point  trouvé  de  lieu  pour  £el  repoftiw 
Béro/ê»  Nicolas  de  Damas  »&  quelques 
autres  »  nous  apprennent  que  l'Arche 
s'arrêta  Cm  les  montagnes  deTArmé- 
vit.  Cette  tmd&ion  du  Déluge  étant  fi 
imiver(bUe  5  il  n'y  à  pas  Uëu  de  ^étoo* 
uerfiks  Grecs  1  en  racontant  cette  inon- 
dation de  la  Thefialie»  y  ont  mêlé  toulr 

<a)  Jim^Ht  ifMt  in  Mm /^dfftrnt  fntmina  Irit4/  : 
Sêdtiwêmi    .    •  •    .   . 

^  ^•^Hêin  féith  fiminifiihtt  »  4jf«ff  ttmpms  •  ' 
(b)  V«j|  au  mttiw  tptipinÀm  mut  émumUwéifHi 


i  ■  I 


.ce  què^  la  tra^tk)n  l^eùf  aVoît  appufe 
Jï*!  n*^'*  Déluge  de  Noë.  Jfof^  :  (-r  )  la^rte 
'  *  '*  que  ytliÉùire  du  Déluge  &  de  l^rche 

avoitjété  écrite  pai^  Nicolâîs  de  Damas', 
.par  Bérofe  ,  Mnaieas  ^  &  quelques  att- 
itrés: c'eftlà  apparemmefïtqiték^Orecs 
&  les  Romabs  prûrénc^  cef  qu^ls^  ^en  ont 
répandu  dans  leur».o^i*ages. 

ir  ne  faut  pas  ôit&^tièf  de  voiis  dire 
ici  9  que  Xenophon  compte-  cîoq  Délu- 
ges j  le  premier  ari^ya  fous;  un  aucieir 
Ogîgès>  &  dura  trois  mois  :  le  jfecohd > 
du  tems*  d'Hefcute  ( i)& ^db  Promeî- 
riiée,  à  ne  dura  qu'un  mois  rletfoîi 
fiéme  5  fous  un  autre  O^gès  ^  &  cçldfr* 
ci  ravagea  yAttiquè!:  le  quatrième  > 
feu^  Deucatibn ,  (jui  înofifda  li  'ÏTie^^ 
fiepeûdatat  1-efpâce'iJè  trôî^^'^  lê 
.cinquiéine  enfin  aftri^  au  tems'ife'Praï- 
téé  ,  à  pendant  ii  guerre -de /^^ 
c*efl  èeltji  qu'orf  appelle  P*^i^;  de 
qui  îiiondià  une  pamipi  df  :  l'Egypte!^  '  '  •. 
Deucalion  9  pour  Vêtre  iaû^-Je» 
eaux  du  Déluge,  &  àvoît' tepjéfîpSWa 
Theffalié,  apàlfé,  pamiilcffPiûiltes  âc 
les  Hiftôriens  ,  pour  être  le?  Hépar^ 
teur  du  genre  humain ,  comnie  fe  dit 

Juflin  après  Trogiis  (py  Tous  les  Avb* 

•       •■■  ...  <  ^ 

(«)  CeftrRctculeBgf*       (b)  Suptrfuenmt  ^ttêt  f^ 


desFablbs*  ^f 

tcufs  conviennent  que  ce  Prince  étoit^ 
fî(s  de  Promethée  ,  Se  mari  de  Pyrrjia, 
fille  d'Epimetbée  fon  oncle*  Le  J?ro^ 
methée  dootil  sf'agit  ici  ^  Se  quiëtoit 
Koi  de  Theifalie,  eft  i>ien  dlfféireiit  de 
celui  q^ui  régna  4n  teais  de  Jupiter  $  fur 
les  Scythes ,  attx  environs  du  Caucafe  ;  ' 
puifque  Deucalion,  dont  la  généalogie 
eftfi  fuîvie ,  vivoît  long-tcias  après  J\x^ 
piter  :  Et  c'eft  peut-être  cette  cufficulté 
d'accorder  cette  Chronologie ,  qui  a  ' 
porté  M.  le  Clerc  (i)  à  proire  que  Deu-     /,j  cbmp. 
Galion  n'eft  pas  un  nom  propre  ^  mais  un  Hîft.  uni  y. 
Dom  compofé  de  deux  roots  »  Digli^fon^* 
f>jci//4/fl»iriii,  le  Chef  des  Ioniens,  c'eflp. 
Mire  f  de  ceux  qui  évitèrent  le  Déiu^ 
ge  j  &  x:elui  de  ^yrthM ,  félon  le  même  •   , 
Auteur  9  fignifie  Terre ,  ou  Souge  j  ce . 
qui,  félon  lui ,  s'accorde  mieux. avec 
IWienne  Chronologie. 

Quoiqu^il  en  ïbit ,  rien  n'eft  fi  fameujc   * 
dans  les  Auteurs  anciens,  que  la  poflé-*   • 
rite  de  Deucalion  ;  elle  fervit  à  peupler  , 
me  partie  de  la  Grèce ,  &  fonda  plum  ^ 
fknrs  £tat$  ;  &  .comme  nous  aurons  oc- 
caiion  d'en  parler  fouvent  dans  la  iuite; 
de  nos -Entretiens,  H  eft  à  propos  d'en. 

tr^^tL.Jteiem    ThefftVut    h^rninm»  fnditum  diiitwtf 
^nt  ^  i  ilH9  froftneà  g€HU$ 


^   ExPLtCiiirroN  histortquc 
dévelopt^ér  f  Hiiioire  en  peu  de  mots. 

Deiicaiion  eut  deux  fils»  Helleo  et 
Ami^iâioii.  Ce  dernier  ^  dont  la  Braee 
die  a'ëteodit  mômque  celle  de  (bo  fire'» 
re  9  «Ua  t'^tabltr  dans  PAtttque  »  â;  y 
régna  après  en  avoir  chaifii  Cramms  (Scm. 
beau^pere.  Ce  Prince  établit  ià  dosai-*' 
nation  aux  enynrons  des  Utermopiies  ; 
&Ia  feconde  année  de  ion  régne»  ila£> 
fembla  les  peufdea  d«t  voiimage  »  &  ap« 
pella  de  Ton  nom  le  CoR(eil  de  cettx  oui 
régloient  les  a^re&  L'époque  cm* 
^puéme  des  Matbrèa  d^Arandel  »  mai^ 
eue  rétabliflèment  de  cette  Aflbnfalée 
des  Amphîâions  à  Panaéè  i^ j8  »  snrant 
le  dçrxàer  événanent  dont  ils  Ibnt  meiH 
tion  ;  ce  «tt  tombe  fo  l'ip  i^fo  avant 
Jefiis-Chrtft  »  257  ati^  "vhss^  la  gvenre 
de  Tro3ne»  Bien  n'eft  ii  c^l^re  daiv 
(c)  Vovnt  l'Antiauité  (  I  )  y  que  ce  Çosfèil  des 
!&î^i5.u  Araphiftîone*,  qui  s'sifeaihloiefit  Mix 
xtf.  ftjkf  •«!  dépens  du  public  deux  fois  l^uméç  >  av 
'^*  Fftntems  â:  en  Automae ,.  dans  b  Tem« 

pfe  de  Cérès  aux  Thermo^ka  y  près  ^gr 
rembouchure  du  fteuve  ATope.  On  v?y 
îugeoit  point  ks  Caulbs  des  Fanicui» 
i»rs  [d)  )  comme  t^^op  peu  în^oitahces^ 

fi)  tt  lÎR»  <«tperfa>  nân  f«i  U  iMMirOcn  paut 
a'JEphiâlte  de  'Uméa^  ^.  ciiCfetilai»k-Gii«t»  |f«^« 
^■iauMiaaàXttcètunch**    4M#jk(.7^    . 


B99  Fables»  47 

pour  occuper  on  fi  augufte  Tribunal  j 
mais  celles  feulement  qui  rc^ardoicnC 
iepubKcf  feît  en  matière  de  paix»  oude 
mrre  9  ou  de  Religion  ;  &  les  Décreti 
lie  ce  Sénat  dfnroîeiit  être  fignés  par  le 
Gnod-Brétre  d&  Delphes  (4)  ^  avant 
<iue  d'être  gravés  fur  des  colomnes  de 
inarkne  »  oh  ils  ëtoient  coniërvés  conc- 
ilie des  moaumens  autentiques.  ^ 

Hellen ,  fécond  £1)  de  Deuçalion ,  ré^ 
gsa  dans  la  Phtiotide  (^)  ,-  &  donna 
im  nom  aux  Helléniena  ou  Grecstcom* 
ne  oa  l'apprend  de  la  fixiéme  époque 
4esaêiMs  Alarbres;  &  le  çominence>- 
mjeat  de  ion  régne  toipbe  fur  la  troifié* 
aeaanée  de  cdui  de  ù>îi  &ere  Âmphiop 
tion,  l'an  1549  avant  Jefiis^Chrift.  Jq 
o'eQCrarai  pM  plus  avant  dans  la  gêné»* 
logii  de  Deiacalion  »  que  nous  trouvons 
àm  ApoUodore  :  il  fufiît  de  dire  que 
ib  defcendasis  9  dont  nous  aurons  Ibu«^ 
vent  oççaiioa  de  psrier  >  peuplèrent  unn 
pma  4»  l'ancienne  Grèee  ^  &  donné* 
leqt  iemrs  Qocas  4  plufi^urs  peuples. 

(4)  On  ne  «'«rend  pa«    Strabon ,  Arc* 
4i^M«i9eatfcefnîee;.C6Qi^      CA)  Cdl  unefiir^  4c  Is 

UKilctNotetHiftonquet    bafte  Tbc$à|ic. 
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XIX,  ENTRETIEN. 

•       '  '  '         . 

Ûiilhfiparlède  rHffttnre  de  Cadmm^ 
;  d* Europe  ,  de  Bacchus,  &  des 
\    autres  Héros  de  cette  famille.  ^  ^ 

L'Ente  VEMENT  d'Europe ,  dit  TAfei 
bè  ;  la  foité  de  Cadmus,  foh  étaWif. 
fement  dans  la  Êéotîe  ;  les  malheurs  de 
Ta  famîUe  ;  les  vîftoîres  de  Bacchuis  fon 
petit-fils ,  &  fon  Apothéofe ,  font  j  par- 
mi les  anciens  cvénemens  de  1-Hiftoire 
desXîrecs,  ceux  où, Ton  a  le  plus  mêlé 
de  Fableç.  Tâchons  ^''accorder  ce  qu'O-s 
viae'&  les  autres  Poètes  en  difent ,  aved 
rHifloire  de  ce  tems-là ,  &  de  décou- 
vrir ce  qui  a  donné  lieu  à  la  défigurer 
de  la  forte.  •      ., 

-  Jupiter ,  comme  !e  difent  Ovidè  Se 
Hygin  {a)  j  devenu  amoureux  d'Europe^ 
elle  d' Ageîtor ,  Roi  de  Phénicîe ,  ol^n- 
na  à  Mercure  de  la  conduire  for  kbord 
de  la  me;-,  oh  ce  Dieu  s'étant  métamor- 
jJiÔfé  en  Taureau ,  la  mit  fur  fon  dos  > 

/,)...    -    -     Sceptri  ifovitdUrêiiSJ» 

nu  pdUr  nB^uiue  Dtwn  .  lui  dextra  trifiêUis 
Ignibus  «r»4/4  efi ,  ^ui  nutu  fntutit  wbtm  , 
InduUuf  TMuri  pciem     *«•  -  .  ^. 

&la 
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&  la  tranfoorta  dans  l'ifle  de  Crète,  t^a- 
Jefate  creit  (i)  que  ce  qui  a  donné  lieu  .  (O  P^ 
a  cette  Fabie  9  c  eft  qu  un  Capitaine  cfejâa^ 
Cretois  »  nommé  Taurus  »  enleva  cette 
Prinjceflè,  après  avoir  pris  fur  Agénor 
la  ville  deTyr.Mais  Echemenides  (4)  dit 
avec  plus  de  vraifemblance  >  que  quel- 
ques Marchands  de  l'ifle  de  Crète  étant. 
djlés  fur  les  côtes  de  Phéniçie  »  &  ayant 
vu  la  jeune  Europe ,  dont  la  beauté  les 
frappa ,  l^enlevérent  pour  leur  Roi  At 
térius  ;  &  comme  leur  vaiilèau  portoit 
fur  la  prouë  un  Taureau  blanc ,  &  que 
le  Roi  de  Crète  fe  faifoit  appeller  Ju- 
piter ,  on  publia  que  ce  Dieu  s'étoît 
changé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
Princeffe.  Bochart ,  peu  content  des 
deux  explications  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  &  croyant  avoir  droit  de  cher* 
cher  dans  les  équivoques  de  la  Langue? 
des  Phéniciens  ,  le  dénouement  d'une 
Fable  Phénicienne ,  dit ,  après  Fullerus  » 

Îue  ce  qui  a  donné  lieu  à  celle-ci^  efl  la 
ouble  fîgniiîcation  du  mot  Alpha ,  ou 
iipbd ,  qui  veut  <iire  également  un  Tau- 

(<)  De  rébus  Cret.  Cim  ^  eo  vénérant ,  Jfteciofâ  e)ut 
ffriè  fmtimÂ  Cadmi.  foror  farmÂ  mefcatis  ,  rétpta,  efi  » 
tnnp^  ad  littus  SerapM  ^  ^inno  mundi  ^y*7^  (^Cre^ 
thiiéth  inier  Tyrum  ^  Sy»  Um  nsvi  adveSid  ,  cujut 
dvitmjitje,  deMmbuUret  f  prora  cdndido  Tauro  injt» 
*Cftlenfibvs,ijmmerç4tHm    inildtrdU 


( 
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rem»  oa  un  Naviie*  Il  ajoute  que  les 
'  Grecs,  qui  o'eiiteodoient  pas  aflèz  cette 
I^angne,  ayant  trooré  cette  ei^reffion 
amUgiie  dans  leois  aKiemies  Annales  , 
h  prirent  dans  ie  fens  qui  flattoit  leur 
penchant  pour  les  fiâions;  Se  an  lieu  de 
dire  qu' Aftérius  avoit  fiât  enlever  Eu? 
I)  Bodi.  ^"^P^  ^^'^  un  vaiileau,  ils  publièrent  que 
k  L  I.C  J^iter  Favoit  trani^rtée  dans  l'ifle  dç 


Quoiqu'il  en  feit  »  il  eft  (Sur  par  le  té^ 
moignage  de  toute  l'Antiquité ,  qu'£u<K 
TOpe  pafla  de  Phénicie  dans  Tifle  de 
Crète,  oh  elle  arriva  par  l'embouchure 
de  la  rivière  qui  paflbu  à  Gor^»  cornai 
mêle  dit  Solin  (4)*  On  n'eft  pas  égale-» 
ment  d'accord  fur  le  nom  du  Prince  qui 
la  fit  enlever  :  faint  AugufBn  le  nomme 
Xantus,  &  ce  Père  ajoute  qu'on  lui  dook 
Qoit  encore  piufieurs  autres  noms  (ii)  ; 
mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il 
s^àppellôit*  Aftërius,  comme  A.pollo- 
dore,  Diodore?  Eufebe  &  plufieùrs  au- 
tres nou5  l'appreraient,  avec  cette  diffé?^ 
rpnce  que  Diodore  croit  que  pe  Prfncç^ 

(a^    Swtyndm  lethétuf  vimHStfaptétfnhibetwEu* 

0mn$s  pntterfiuit  9  Quh  Em-  repu  $  tT  indegenitiJfh^d^m 

fpMm  TdHfi  dvrfo  Gortjnii  mantus ,  Minos  0/  Sarpe* 

fifiuit  vtffiuum»  don  y  ^ot  mM^is  ex  eJtdtm 

(b)  Ttr  eoj  étnnùs  à  Rtgt  mulitrt  fiUûs  Jwis  tfe  tmi» 

XMf  Cfittft)iuM  i  tulus  d^  Mumtjè.  Auguft«deCnr« 

ftdtUi^t  âlifid  »9mtu  invt-  Pet  1 1«  1  !•  ç*  ih 
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étant  trop  jeune  lorfqu'Europe  arriva* 
im  Fille  de  Crète ,  elle  eut  He  Tau- 
rus,  Mino9,  Sârpédoti  &  Rhadamante  ; 
&qu^Aftérîiis  l'ayant  époufée  dans  he 
fcite,  &  n'en  pouvant  avoir  d'erifans, 
ks  avoit  adoptés  :  au  lieu  ^ue  les  au- 
tres foutiennent  qu'ils  étoient  fes  propres? 

Aftérius,  fi  nous  en  croyons  le  même 
Diodbre?  (i) ,  n'étoit  pas  originaire  de  Ci)Lir«4< 
Kfle  de  Crète  j  fes  parens'venoient  de 
Grèce.  TeuAamefilsde  Dorus,  ayant 
^poufé  la  fille  de  Crétéus ,  prit  avec  lui 
^elques  Péla(gienf«  &  quelques  Éolienr 
fujets  de  fônf  beaupere  j  &:  étaht  paflH^ 
a^ec  eux* dms  rifle  de  Crète,  il  fut  le- 
JM'efwier  des'  Grecs 'qui  y  régna  :  après' 
ûmort,  Aftérius  fon  fils  monta  fur  le' 
trône,  Se  fefit  nommer  Jupiter  (a), 

A'pbttôdôre  {2)  nous  apprend  qui  è-  li)  Ur.u 
toîeftt  lef  parehs  d'Europe.  Lybie  euf 
<feux  enfant  de  Neptune ,  Bèlus  &  Agé- 
n^r;  celuî-ici  étant' paffé  en  Europe  ,> 
éîK)ufa  Thélèpâfla ,  dont  il  eut  trois  fils , 
GadmùS,  Phénix  &r  Célix ,  &  une  fille 
nommée  Eui-ope  ;  quoiqu'il  y  ait  des 
Hiftorîens,  felon  lemême  Auteur,  qui 
aJEifenf^e  cefée  Princefle  étoit  fille 

* 

(«)  yoyti.  la  généalogie    dani  le   fjuatoméme  En- 
«ccc  piinç.    ph»  ctcn&ë    trêiicu. 

Cij 


j2  Explication  ïïisTORi<iiTE 
de  Phénix  &  pieûte  fille  d'Agénor. 
.  Europe  $'attira  Feftime  &  la  coçiTr 
dération  de  tous  les  Cretois  >  qui  Tho- 
Qorér^nt  après  fa  mort  comme  une  Dir 
vinité  :  ils  inftîtuérent  mênxe  une  Fête 
à  ion  honneur  »  qu'Héiîchius,  après  quel- 
ques anciens  Auteurs  i  nomine  Hello^ 

(i)9*amtmii»  ^^  0)i  &  comme  les  Grecs  changeoieni 
apparemment  les  noms  de  cçux  qu'on 
aiettoit  au  nombre  des  Dieux  ^  ainfi  que 
ks  Romains  firent  dans  l^urs  Apothéo- 

(i;B*Mij^f.  fes,  on  appella  Europe  Helhtes  (2)  , 
nom  que  l'Auteur  de  l'Etimologicon 
traduit  par  celui  de  Vierge  \  ce  qui  a  em^ 
baraffé  Bochart  :  car  quelle  apparence , 
dit  cet  Auteur^  qu'on  ait  donné  ce  nom 
à  la  mère  de  trois  Princes  f  C'eft  ce  quji 
le. porte  à  croire  qu^  ce  mot  vient  du 
Phénicien  Hâllots ,  qui  veut  dire  huémge  ^ 
.  Mpithaldme  ;  &  qu'on  a  vouju  marquer 
par  là  qu'on  avoit  célébré  l'arrivée 
d'Europe  &  fon  mariage  par  des  ver^ 
&  des  chanfons  :  ce  qui  apparemment  fb 
renouvelloit  tous  les  ans  pendant  ûl 
vie  9  &  fut  continué  après  ia  mort  daoç 
la  Fête  qu'on  inflitua  à  Ton  honneur ,  & 
qui  conferva  le  mênie  nom  d^Helhw 
ou  de  l'Epithalame ,  ainfî  que  la  ville  dç 
Qqrtys,  où  elle  étoit  célébrée  (a)^ 


(^ué  ïï  vous  n'êtes  pas  fatbfaits  de  cet^ 
te  conjefture  de  Bochart ,- vous  pourrez 
adopter  celle  que  je  vais  vous  propofer* 
Afinerve  parmi  piufieui*s  autres  noms 
eut  celui  à'Hellêtis  ;  voici  Poccafîoii 
pour  laquelle  il  lui  fut  donné.  Les  Do«^ 
riens  ayant  niis  le  feu  à  lai  ville  de  Co* 
finthe,  Eurithîon  &  Hellotitf,  qui  étoient 
deux  fœurs ,  fè  retirèrent  dans  le  Tera* 
|)Iede  cette  Deeflè  ,&  y  périrent»  Juik 
pefte  ravageant  eniùite  tout  le  pays^ 
POracle  fut  confulté  :  on  apprit  qu'il 
falloit  appaifer  les  mane$  des  deux  filles 
que  je  viais  de  nonïmer  ;  on  bâtit  pouj^ 
cela  un  Temple  à  Minerve  Hellotide  ^ 
&  on  inftitua  une  Fête  fous  ce  nom» 
Les  Cretois  ayant  dans  la  fiiite  honoré 
Europe  comme  une  I>éefle ,  lui  donné-^ 
ïentle  {umom  de  Minerve,  &  célébré-» 
rent  à  (on  honneur  la  Fête  qui  lui  étoit 
o^nfàcrée   parmi  les    Coriiïthiens.   Il 
étoit  ordinaire  de  joindre  le  nom  de 
Quelque  Dîeu  à  celui   des   perfonnes 
qu- on  déîfioit  j  ainfî  les  Romains  nom- 
mèrent Enée  y  Jupiter  ;  Matuta ,  Junon  § 
&c.  Ce  qui  confirme  encore  cette  con^ 
jefture  >  ceft  que  les  Syriens  confondi- 
rent auiïï  Europe  avec  Aftarté  ieut 

y  i  Crtienfibns  %  Europe  /è-    véthuntu?  quoUnnit,  Bock* 

Ç  u^ 


P  grande  J)iyimté ,  &,c'eft  ce  guifak  àVe 

N'oublions  pas  de  dîçe  îcl  gpe  |ilu- 
fieurs  Ai|teur3  ont  crji  qye  cette  Prio- 
iieileavpit  donné  fon  nom  à.FEqr^ 
jnajU  le.fçayant  Bqchart  crcut^^veç  plug 
de  raifon,  que  cette  jjaxtie  du  inofidê 
fut  ainfî  appeUëe  à  caufe  de  j^^-blancheur 
de  fes  habitans ,  comme  nous  k  dîme« 
fkns  rorigine  aeS  Fitlss.  On  pourroit 
cependant  penfer  qu'Europe  ayant  éti 
«infi  nommée  à  caikfe  Je  fon  fixtrême 
blancheur  >  on  auroÂt  dpimé  ion  aom  à 
cette  partie  du  monde  dont  Ic^  habitans 
font  blancs.  Il  faut  bien  ^u  refte  qu« 
cetteP^HicefTe  ait  été  extrêmement  blan- 
che., quoique  née  dans  un  dim^  fort 
cbâiidt  pmi^iie-ks.Po&eô:kvetitére« 
à  ce /u jet  la  Fafckiqui  dit  :que  la  > jeune 
Angélo  fille.de  Jupiter  .&  de  Junoi^^ 
avait  dérobé  le  fard  .de  Sk  mené ,  pour 
le  donner  à  Europe,  qui  s'en  fervit  fî 
hcureufement,  qu'elle  devint  d'une  ex- 
trême blancheur ,  comme  oousl-appcend 
k  'Scboliaik.de  Théocrite^ 
'  Au  bruit  de  l'enlèvement  d'Europe  y 
Agénorfonpete  Roi.de  Phénîcie-,  la  fit 
chercher  de  tous  côtés  >.  &  ordonna  à 
Tes  enfans  de  .«'embarquer ,  &  de  ne 


pomt  revenir  ians  Tavoir  trouvée  (yn^ 
Cadmus  ayant  parcouru  une  partie  de 
la  Grèce,  iàns  en  apprendre  de  nouvel- 
les ,  fongea  à  s'établir  dans  la  Béotîey 
où  il  fit^bâtir  la  femeufe  ville  de  Thébes 
fur  te  modèle  de  celle  d'Egypte  ^  dont 
il  étoit  originaire  ;  ou  pour  patler  vlusi 
y&tf  il  fit  bâtir  une  Citadelle  qui  £at 
appellée  de  (on  nom  Cadmée ,  de  jetta 
les  fondemens  de  laville.de  Thébes,  ba« 
tiê  par  ks  fucceilèurs ,  &  eûviroonée  de 
murailles  par  Amphion. 

La  Fable  porte  (i) ,  comme  vous  fçt-    pyo 
V€2î,  que  ce  Prince  fut  obligé  de  com-  Jj^îuili 
battre  au((aravant  un  fanoeux  Dragon 
qui  avoit  dévoré  les  compa^gnons  au-  ' 

près  de  la  Fontaine  de  Mars  ^  où  il  les 
.avoit  envoyés  poifer  de  l'^au  pour  i&uie 
&n  ûcrifioe;  &  qu'après  l'avoir  ;taié  5  il 
fema  lès  dents ,  d'où  fortirentdes  bom^ 
mes  amaés  :  on  ajoute  qu^il  jetta  une 
pierre  parmi  eux  ;  ce  qui  les  troubla  ïî 
fort,  qu'ils  s'entr^battîirent  &  fe  tuéisent 
tous,  excepté  cinq>  qui  lui  aidèrent  k 


WHygin,  F46.  iTS.dit    Pcfpérance  qu'il  avoit  de 


M  :  Phénix ,  dans  r  Ahi-  ment  de  fa  faut  n'en  ^oîi 

?*f-  que  le  prétexte. 

Conon  dit  que  le  fiijct  da  ybyen  U  Bibl,dtVhmtinf^ 

▼oy»gc  de  Cadmuf  ,  Aoit  N4fr.97.. 

C  lui 


y(J    ExpLrcAtroN  kisTôRKiUK 
bâtir  ïa  vîUe  dont  nous  venons  de  par- 
ler {a). 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir 
ces  fortes  de  matières ,  fe  contentent  de 
(0  Liv.cîté.  dire  après  Paléfate  (r)  &  quelques  au- 
(1)  Premier  tres  (2)  9  que  ce  Dragon  étoit  un  Roi 
^^^^S.    du  Pays,  nommé  Draco ,  fils  de  Mars; 
que  fes  dents  myHérîeufes  étoient  f^s 
fùjèts ,  qui  fe  rallièrent  après  fa  dé- 
faite ;  que  Cadmus  les  fit  tous  périr , 
excepté  Eâonius ,  Edéus ,  Hipérénor , 
Pélore  &  Echion ,  qui  fe  rangèrent  de 
( }  )  tîvTc  (on  parti.  Ou  bien  avec  Heraclite  (3)  ; 

crrabl«  "*'  ^^^  Cadmus  tua  en  effet  un  Serpent  qui 

caufoit  beaucoup  de  défordre  dans  Is^ 

•  Béotie  ;  ce  qui  étoit  afiez  ordinaire  dans 

les  pays  où  l'on  alloit  établir  quelque 

<4)  Chaiu  Colonie^  alors  remplis  de  bois,  6c  peu 

dûuvV*'**  peuplés.  Mais  lefameuxBochart(4),  & 

(srSuîHéf.  après  lui  M.  le  Clerc (j) ,  croyent  que 

la  Fable  vient  de  ce  qu'un  même  mot 

Phénicien  fîgnifie  Us  dents  iun  ferpent, 

'  ou  bien  des  JâVtUts  gairnts  imékn  (^  ; 

(a)  ^îdrtigenam  iU»  ^gg^effuJ  helluém 
Magnus  Europa  tfUétftor  ,  Miiuineo 
Xepeutè  hofttp^erii  feMin$ù  :  ^^«{«MiSii 

tfAttf  trudtbdt  frmtrem  haftâ   ^  g^M. 
Plaute,  Amphitr.  Ââ.  4. 
Ovide,  dit  à  pea  près  la  même  chofe.  Me#.  f.  |. 

(«)  U  eft  xegatdé  camme  VinTentetH  de  cet  fenet  de 
Javeloa. 
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&  celui  qui  fîgnifie  le  nombre  de  cinq, 
figniiîe  audi  arme.  Aic^  les  Grecs  qui 
écrivoient  l^Hiftoire  de  leur  Foadateur 
&r  les  Annales  Phéniciennes  f  au  lieu 
de  dire  que  Cadmus  arrivant  dans  le 
Pays ,  avoit  armé  fes  faldats  de  jave- 
iots  garnis  d'airain ,  de  cafques  <x  de 
euiraflès,  ce  qui  étoit  alors  tout-à-fait 
nouveau  dahy  la  Grèce  ;  ils  aimèrent 
flîiçux  dire,  à  l'aide  de  Féquivoque  »  & 
cela  étoit  bien  plus  de  leur  goût,  qu'il 
àvoit  cinq  Compagnons  nés  des  .dent«' 
d'un  Serpent  {a)* 

Et<:ertes  rien  ne  prouve  nrieux  que 
c'était  une  expreffion  figurée ,  qui  avoit 
donné  lieu  à  cette  Fable  >  que  ce  que' 
raconte  Hérodote  (i)  de Pfàmmeticus ,  f,\^„t  r^ 

01  d  Egypte ,  qui  ayant  été  relégué 
dans  des  marais  du  Delta  ^  fit  confuîtetf 
l^Oracle  de  Latone  y  qui  lui  apprit  qu'il 
feroit  rétabli  par  des  Hommes  d'airai* 
fortis  de  la  mer  ;  ce  qui  lui  parut  d'à* 
bord  une  chimère.  Cependant  quelque* 
années  après ,  mie  troupe  d'Ioniens,  qui 
avoient  été  obligés  de  relâcher  enEgyp^ 
^e,  parurent  fur  le  rivage  avfec  leurs  ar*- 
»es  &  leurs  euiraflès  d'airain:  ceux  qui 

•^W  La  même  phfafe  qui  -erri/,fiit  imeiprctée  par  celi 

«voit  figoificr  confcri^t  IcciyFecitexem/umquinqHû 

^<i/i»i«  expeMtum  virp*  virvrum  éirmutorum  ex  din^ 

^^»mûi99imt4iffUmbiU  fihtuferfenth.^ocïulÂY^iu. 

C  y 


ys  Explication  historique 
les  apperçurent  rapportèrent  aa  Roi  y 
que  des  hommes  armés  de  cuiraflès 
pilloieat  la  campagne.  Ce  Prince  com- 
prit alors  le  fens  de  TOrade  ;  &  ayant 
Eût  alliance  avec  eux ,  il  remonta  £ur  le 
trône.  Ces  Hommes  d'airain  fprtis  de 
'  la  mer ,  Se  ces  autres  fortis  de  terre ,  ne 
font  autrçs  que  des  foldats  ^  qui  aidè- 
rent Cadmus  &  Pfamméticus  à  réta- 
blir lews  affaires  :  &  ce  qui  confirme  la^ 
conjeâure  de  Bochart ,  c*eft  que  ce  fiit 
Cadmus  qui  porta  en  Grèce  ,  ou  qm 
inventa  Tufage  des  cuiraflês?  ou  des 
éardsu  Vous  fçavez  au  refîe  que  la  Fa- 
(  t  )  Ovia.  hle  dit  (i  ) ,  que  l'Oracle  avok  appris  h 

a^WoIlu  Cadmus  ,  qu'au  lieu  où  il  trouveroit 

Séncqiic  t  .*»  une  vache ,  il  devoit  y  bâtir  une  vifie  ; 

^'^^^'         ce  qu'il  fit  :  &  que  c'eft  même  pour  cela 

qu^il  donna  au  Pays  le  nom  de  Béo^ 

(2)  Beotu ,  tie  (2).  Mais  cette  fiôion  n^efï  fondée 

ÀBovt»  ^jQg  jjj,.  ^ignorance  ou  la  crédulité  de» 
Grecs  $  qui  ne  fçavoient  pas  que  Cad-*^ 
mus  avoit  donné  ce  nom  au  pays  où  îi 
s'étoit  établi  y  à  caufe  de  la  qualité  de 
ion  terroir  couvert  de  boue  &  de  ma-* 

(j)Bochart,  fécages  (:^J, 

Cbvi.  1. 1.        Cadmus  >  après  avoir  régné  long-tems 

'  dans  fa  capitale  avec  fa  chère  Hermîo>- 

fte  (4)  t  dont  il  eut  quatre  filles  ,  Ino  , 

4«)  £Uc  ctoitâlle  as  ce    Mai»  de  h  Gièce»  éùm 


Autonoé ,  Sémelé  »  &:  Agave  »  toatet 
malheureufès  ,  comme  nous  le  dirons 
dans  un  moment  ;  U  &  forma  contre  lui 
mt  conjuration  »  &  il  fut  chaâe  du  tron 
ne  :  Penthée ,  fon  petit-iSk  ,  fut  mis  en 
k  place.  Ce  Prince ,  obligé  de  fe  retirer 
avec  fa  femme  &  fon  fils'  Polydorc 
tn  lUyrie  ,  y  mena  ime  vie  fort  ca- 
chée (  4  )  ;  ce  qui  fit  peut  -  être  publier 
après  (k  mort ,  qu'il  avoit  été  changé 
en  Serpent,  comme  Ovide  (i)  &  Plau-  (i)  M^t.1,}. 
te  (t)  nous  rapprennent  :  &  voici  vraî^ 
femblablement  ce  qui  peut  avoir  donné 
•Heu  à  cette  métamorphofe.  Les  Phénix 
^eos  js'appelloient  anciennement  Adii- 
vieas  ou  Hévéens ,  nom  qu'ils  ont  tou» 
jours  gardé  depuis  leur  établiifement 
àm  la  Gr£ce  :  or  ,  Cinvjt  en  Hébreu*» 
veut  dire  un  Seapeot^  Se  c'eA  iàns  doute 
ce  qui  a  donoéiieu  aux  Grecs  ^  fiimom»- 
mes  Achiviens,  qui  n'a  voient  rien  de 
meilleur  à  dire  de  la  vie  oHcure  Se  de 
la  mort  de  leurs  Héros ^  de  publier^  « 


ans efclavede ce Ptfnce ,  à    riens ,  qui  le  choifîreot  eo* 
ctofe  ju  metittxe  da  Dt»-    fuite  poiu  leui  Hoi» 
gon.  . 

(b)-*  -    -    -    Etnojhét  AutWim  gtnth  f 

Cùm  VcmmfiUÀ  Mugues  repfijji  ttUus  J^^irofké  vif 
dit,       Axiqpliitr,  aâ*  4* 

C  V  j 


€o    Explication  historique 

Faide  dé  ce  mot ,  que  Cadmus  Se  Her^ 
inione  avoient  été  changés    en  Ser^ 
pens  (a)  ;  &  même ,  pour  rendre  la  choIè 
plus  autentique»  ils  firent  élever  en  lUy^ 
rie  de»  Serpens  de  pierre  y  comme  des 
monumens  du  changement  (umaturel  de 
leur  Fondateur.  Ainiî  toutes  ces  idées 
de  Dragons  &  de  Serpens  r  qu'on  troip- 
Te  répandues  dans  les  Poètes  qui  parlent 
de  ce  Prince  rtivent  de-là  leur  ofigixie. 
Je  loue  fort, dit  Âlcidoa^^^-Pheureufe 
«conjeâure  de  Bochart ,  qui  explique  Si 
lien  cette  circonftance  dpAd^  r  able  dé 
•CadmUs  :  mais  permette£-moi  d'en  ha-» 
•&rder  une  autre  que  t'ai  imaginée  en  lî- 
•fant  Aulu-Gette.  Selon  cet  Auteui?,  les: 
lanciens  habitans  de  l'IUyrie  avoient  deux 
cpaupiére»  à  chaque  œil ,  &  avoient  la 
ivûë  il  perçante  r  que  s'il  arrivoit  qu'ils 
regardâlTent  quelqu'un  ,  il»  le  tuoient 
comme  aïo'oit  fait  un  dragon  ou    un 
jiaiilic.  Cette  opinion  vraie  ou  faiif]^ 
^qu'oii  avoit  des  îllyriens  ,  peuple  d'ail- 
leurs  groflîer  &  fauvage  >  les  faifoit  ap--- 
[paremment  appeUer  par  les  Grecs  des 
Serpens  9  des.  Dragons  {fi)  :  &  par 


M  Les  Hébrenx  difoient    manière  dès  feipenSi 

quroa  avoit   donné  i  un       (6)  Voyei^cequ'on  a  dSc 

Seuple  de  Chanaan  le  nom    ûnr  cefujet  dans  la  acâi^m«: 
f  Cbiva  ,  parce  qu'il  habi-    fouice  de»  FabUt. 
loit  dans  deâ.c4ve»ei^  à.b. . 
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féquent  lorfque  Cadmus  fe  fut  retiré 
parmi  eux,  on  dut  dire  qu'il  étoit  deve*» 
nu  on  lUyrien,  un  Dragon  >  un  Serpent; 
expreffion  métaphorique  9  qui  9  dans  la 
fuite ,  fut  prife  à  la  lettre.  Je  vous  avou^ 
dit  Eliante  y  que  cette  explication  me 
plaît  fort  j  &  je  ne  fçai  û  c'eft  par  Fa^ 
nidé  que  j'ai  pour  AÎcidon  >  que  je  fui» 
tentée  de  la  préférer  à  celle  du  fçavant 
Bochart.  Quoiqu'il  en  foit ,.  dit  l'Abbé  » 
tout  le  monde  ne  convient  pas*  que  Cad* 
mus  fût  fils  d' Agenor  ;  on  prétend  qu'il 
n'étoit  q.u^un  de  fes  Officiers  (4)  „Sc 
Hermione  une  Chanteufé  qu'il  avoit  dé- 
bauchée ;.  Se  que  ce  n'eft  que  pour  lut 
&ire  honneur»  que  les  Grecs*  ont  dir^ 
qu'il  étoit  fib  <te  ce  Prince,  D'autres 
prétendent  même  que  Cadmus  n'eft  pas^ 
un  nom  propre  ^notais  appeUatif ,  ôc  qu'il 
figoifie  Condudem  1  parce  qu'en  effet  il 
fertit  de  Pfaénide  9  non  pas  pour  aller 
chercher  Europe'9  mais  pour  aller  con<* 
duire  ime  Colonie  dans  la  Grèce  :  Et 
Bochart  {i\  prétend  qu'il  n'a  ét^  appelr  (  i  )  chint 
lé  Cadmus  ,  que  parce,  qu'il  fortit  de  !•  !•«•«** 
l'Orient  de  Phénicie  >  pays  quel'Ecri-^ 

(«)  Evh^mere ,  liv.  3  (fe  oi  Chef  de  fet  troiipM , 

l^ift.  Cicr^e ,  daiu  EuT. ,  comme  le  prétend  S.  Jerd^ 

Vappelle  Connus  ,  qui-  ner  oie ,  qoi  dit  que  le  mot  €^^ 

▼eut  pas  dite  Cuifinier»  ma  if  ^nert  youloit  diie  auâî  Ot^ 

elutôt,  Maître  de  &m«iba^  tiUru 


Explication  HisTorRiQifrr 

(OGea«ix#  ^re-^Sainte  (l)  appelle  Cadmomn^  qiS 
^eut  dire  Oriemal^Sc  du  côté  du  monc 
HemiO0r  d'oui  vraiTemblablement  oa  a 
fait  le  nom  à^Herwinne^  fiUe  de  Mars.  A 
tpropos  de  votre  Cadmus ,  dit  Eliaote^ 
n^eft-ce  pas  hii  qui  a  inventé  Tuiàge  des 
Lettres  r  n^efl-ce  pas  de  lui  que  parle  le 
Poète  Lucain  dans  fa  Fharfale  r  traduite 
par  M.  de  Brébeuf ,  lorfqu'il  dit  : 

'   Ceft<feïa  que  nous  vient  cet  art  ingénieux  j 
De  peindre  la  parole  Se  de  parler  aux  yeux  ;  - 
Et  par  les  traies  divers  de  figures  tracée»  5 
Donner  de  la  couleur  Se  du  corps  aux  penféeiS 

,  Vous  me  jettez  làt  répondît  PAbbé  ^ 

&ns  une  queffion  fort  embarraflànte  z 

3  n'y  a  nulle  apparence  que  Pufàge  de» 

Lettres ,  qui  eÂ  vraiietablsbleneot  aof-^ 

(*)  Voye*  il  ancien  que  le  nïonde  (2)  ,  &  dont  o» 

dan»fc/obJr  ^^^*  ^^*  monumens  ver^  le  tems  du  Dép» 
fifqijes.   jo-  luge ,  ^ans  les  fanieufes  Infcriptions  que 

AÎi  iriiT*  '*  *^®  ^'^f^^  ^^  N^^  fi''^'^*  graver  fur  deux 
<^olonines  avant  leur  iëparation ,  ait  été 

^noré  dans  la  Grèce  fufqu'au  teras  de 

Cadmus.  Mais  ce  qm  a  donné  lieu  i 

tîette  opinion  f  c'efl  qu'il-  porta  dans  ce 

p^ys  un  nouvel  Alphabet ,  dont  le9 

-Grtcs  (e  (èrvirent  dans  la  fuite  >  à  la  plan^ 

ce  du  Pélaigien  qui  y  étoit  en  ufage 

loog-tems  auparavant  »  &  ^ul  p  ÇsXoa 


Dio(ÎQrc.(i) ,  s'étoit  perdu  au  Déluge  W**^** 
de  Deocàiion  ;  ou  piutSt^  parce  q«e  Je» 
Qx^s  préfiérérent  à  l'ancien  ,  celui  de 
Cadmus  plus  i>eau  &  plus  complet.  Il 
faut  remarijuer  ici  que  cet  Alphabet 
n'ay oit  d'abord  que  (èize  lettres  ;  Pale'* 
mede  y  en  ajouta  quatre  (4)  r  &  Sîmo« 
fiîde  de  Melos  les  quatre  autres^  (^)  S 
siafiilit  formé  leur  Alphabet  ^  dont  les 
feue  premières  lettres  étoient  Phéni- 
ciennes ,  c'efl-à*dire  9  Samaritaines  (c)* 
On  ne  s^étend  pas  davantage  Gxr  cet  ar- 
ticie»  ^i  vient  d'iêtre  traité  à  fond>  pac 
«içavast  Président  de  Dijon  {iy^ 
'  Outre  TAlphabet  dont  nous  venons 
de  parler  y  Cadmus  apporta  dans  la  Grè^ 
ce  le  culte  de  la  plupart  des  Divinité» 
d'Egypte  &  de  Phémcie  ,  comme  Dio- 
dofe  Se  les  plua  anciens  Auteurs  nouSF 
P^prennent  ;  mais  fur-tout  celui  d'Ofî^ 
ds  >ou  Bacchus,  comme  nous  le  dirons^ 
dans  un  moment  ;  &  de  Neptune  à  qui 
«1  bâtît  u»  Temple  dans.  Tille  de  Rho^ 
des  >  pour  fe  le  rendre  favorable  pen*- 

• 

(»)  ©,  H,  *,  X  pore  aafourd'hni  chcï  M^ 

(b)-Z,  H,  ^,  Cl  le  Grand  Duc,  <fe»^f^<^aa• 

(f  .  Voilius  Çc  r>ochazt  les  frappoefliivec  ces  IffCCKr 

ent  démontz^    cet  article  Samatiraines» 
contïe  f  opinion  de  Maïf*        {fif  Voyeï  fs  Diâeicd^ 

lun ,  qui  pretendofC  qi|e  œf  tion  dwia  <k  Paléegn^Jitt^ 

Alphabet    venoit    d'Egy*  4u  P*  MpOÊmc^Ar 
ft^  On  tsouYe  mim,t<ui» 


t4    Explication  èrsTcmi(iUïf 
(\  i  )  ©iod.  dant  fa  navigation  (  i).  Ce  Prince  àyané 
*•*•.  fait  un  voyage  dans  la  Samothracé ,  fé 

fit  initier  aux  nayftéres  desEfieu^Cab- 
i)îres  &  de  la  JVIere  des*  Dîeùx  ^  dont  le 
euhe  étoît  ak>r$  fr  fameux  dans  ce  pays; 
Enfin  on  dit  qu'il  apprit  aux  Grecs  Fart 
de  fondfé  les  métaux ,  alors  kiconnu  à 
la  Grèce ,  pour  s^'en*  fervir  à  plufieurs 
iifagés  :  ce  qui  é'accorde  avec  ce  que 
rrous  avons  dit  de  ces  Javelots  d'airain  j^ 
dont  it  ëtbk  Finventeur. 

Comme  toute  k  famille  de  Cadmud 
fut  extrêmement  malheureufe>ainfiqué 
nous  If  avons*  dît  y  ow  pid>Ua  9  pour  fou'^ 
tenir  la  Fable  de  Fenlévement  d'Euror 
pe  ,  que  la  Jaloufe  Junon  avoît  perfô^ 
cuté  fa  rivale  jufques  dans  Içs  defcea* 
dans  de  Cadmus^fod'  fréFe  :  ou  bien  que 
fVulcain  y  pour  fe  venger  de  l'infidélité 
de  (a  femme  Venus  adonna  à  Hermioné 

'elle  avoit  eu  de  Mars,  un» habit  teint 
e  toutes  fortes-  de'  crimes  ;^  ce  qui  fit 
^ué  les'  enfans.  de  C^dmus  furent  tôuà 
aes  fcéléiâtSi  Qoiqu'il  erf  feit  r  il  efk 
vrai  que  Fes^  crimes  &  les  déikftres  les^ 
plus  grands-  furent  le  partage  de  :  cetîe' 
i^mille.  Ino,  qiii  époufa  Aâiamas,  pé^ 
lit  malheureufenfônt  avec  les  enfans  >. 
^crnime  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  A»^' 
g^vé  j)ienune  d'Edûgin^  vit  déchirer  par 


«f 
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les  Bacchantes  fe  malheureux  Fenthée 
Ion  fils ,  pour  avoir  voulu  s'oppofer  aux 
ibfâinies  qui  s'étoient  mêlées  dans  les 
cérémonies  de  Bacchus  ;  malheureux  de 
n'avoir  pas  profité  de  l'exemple  de 
Cadmus  ,  chaflé  pour  le  même  fujet.  ' 
La  manière  au  rené  dont  Ovide  décrit 
la  fin  tragique  de  ce  Prince  infortuné  «^ 
n'eft  que  trop  hiftorlque.  Les  fiacchai>- 
tes  ayant  choifî  pour  cela  un  jour  qu'et- 
les  célébroient  la  Fête  de  Bacchus  » 
âont  une  des  principales  cérémonies 
étoit  de  courir  toutes  échevelées  & 
comme  des  furieufes,  elles  allèrent  au 
Palais  de  Penthée  ,  &  le  déchirèrent 
impitoyablement.  Autonoé,  femme  d' Ar 
riftée  (a)  ,  eut  le  malheur  de  voir  le  jeu- 
ne Aâéon  changé  en  Cerf ,  &  déchiré 
par  ks  chiens ,-  pour  avoir  vu  Diane 
dans  le  bain  :  &  quoique  cette  cataftro- 
phe  foit  exprimée  d'une  manière  poéti- 
que (i) ,  elle  n^eh  efl  pas  moins  réelle  ;  (i  )  Ovi& 
foit  que  ce  Prince  fîit  déchiré  par  fes  ^^^^h 
chiens  devenus  enragés ,  conmie  Je  veu- 
lent quelques  Auteurs  j  ou  qu'ayant 
inarqué  quelque  mépris  pour  cette  Déef- 
fe,  on  l'ait  regardé  comme  un  impie» 

U)  C'ea  cet  Axia^  û    Dîod.  K  ^  difent  tant  ik  . 

&menx  par  la  vie  paftorale,    mexvciUef^ 
^Bt  Vif  gOe^Géorg.  L  4-  & 


^'* 


CCHUS* 


^$)InB4€€his» 

(4.^  ffymn. 
in  Dionjfi 
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ainlî  que  nous  l'apprend  Diodore  (?Jf  J 
après  Euripide  (2)  9  qui  ajoute^  qa^â 
avoit  voulu  manger  des  viandes  qui  iéi 
atvoient  été  offertes  en  Sacrifice  i  Se  p^t 
un  orgueil  infùpportable  9  s- étoit  prâFÀ' 
ré  à  elle  :  ce  qu'Ovide  nous  décnt  Cous 
la  parabole  d'une  vaine  cuciofîté.  Enfioi 
.Sémelé  périt  malheiopeulbnent ,  û  nous 
en  croyons  les  Poètes  ^  pour  avoir  vofi*» 
lu  voir  Jupiter  fon  amant  avec  toute  (k 
jnajeâé  divine.  Mais  cetévénement  nous 
conduit  à  i'Hiiloire  de  Bacchus ,  &  il 
faut  lui  donner  un  peu  d'étendue. 

Les  Grecs,qui  vouloient  que  tous  les 
0ieux  &  tous  les  Héros  eufTent  pris 
naifTance  dans  leur  pays,  ne  manquèrent 
pas  de  mettre  Bacchus  de  ce  nombre^; 
Se  pour  donner  plus  de  merveilleux  à 
PHiftoire  qu'Us  en  pubiiëreat ,  ik  7  ^ 

{'outérent  à  leur  ordinake  pluiîeurs  Fa^ 
4es. 

Euripide  (3) ,  Orphée  (4)  r  Ovide  (f)^ 
Se  plulîeurs  autres ,  dlkot  ^e  Jupiter 
étant  devenu  amoureux  de  Sém^é,  fît- 
le  de  Cadmus ,  Junon  cpn  «n  devint  ja^ 
loufe ,  prît  la  figure  de  Beroé ,  nourri^- 
âce  de  fa  rivale,  pour  tacher  de  lui  inC- 
pîrer  adroitement  des  foupçons  fiir  U 
perfonne  de  fon  amant  ;  lui  faifânt  en- 
tendre que  iî  c'étoit  en  e&t  Jupiter^. 


€(mme  fil  fk  vaatok  de  ^^êt-re,  il  ne  & 
4éguiIeroit  pas  con\me  ilfaifoity  Cona 
la  figure  d^un  homine. mortel  :  qull  fal- 
loit  que  q^elqu'autre^mant  fana  doute 
abi|{at  d^un  nom  û  augufie  pour  la  fé- 
4ulrej  &  qu'il  étok  important  de  s'en 
.ëclaipcir  ;  que  le  inoyen  d'y  réuflir  étoit 
de  lui-propofer  feulement  de  paroître 
devant  elle  avec  la  même  ma^ité^  qu'il 
voyoit  Jimon  ;  &  que  s'il  étoit  vérita- 
blement le  Père  des  Dieux,,  il  ne  lui  re- 
fi^feroit  pas  cette  marque  de  tendrefTe  » 
qui  ferviroît  à  un  éclairciflement  iî  né- 
ceflàire.  Ces  mêmes  Auteurs  ajoutent, 
que  Sémelé  ayant  fuivi  le  confeil  de  la 
lauflë  Beroé  j  &  Jupiter  l'ayant  vifîtée 
avec  Ces  foudres ,  Se  tout  l'éclat  de  fa 
majefté  y  avoit  mis  le  feu  au  Palais  »  o'^ 
cette  malheureufe  Princeflê  avoît  été 
irnîée.  Gomme  etfe  croit  groflè  alors 
de  fept  mois ,  ce  Dieu  fut  obligé  de  ré** 
tirer  de  fbn  fein  le  jeune  Bacchus ,  pour 
le  porter  dans  ùl  cmflê  les  deux  mois  qui 
Teftoient  pour  être  àtçrnie  ;  ainfîque  le 
rapporte  au  long  Ovide  dans  Esss  Meta;- 
morphafes, 

Infuitur  femori ,  inaiimaque  ttmpora  xom»» 
pfer(a). 

(<i).Ovid.  M^t.  U  a.  le  Poëie  Maniliiis  <lkla  même 
choCe  : 
At%u9  Utrùm  fMàriê-nafieniem  corfort  Béuchum. 


es    ExPtfCÀtroir  HtsTdRiQtJ'S' 
Cl)  tthi  17^.  Où  il  nous  efi  éroyovs  Hygîh  (  i  )  ^ 
Lutieh  9  Mercure  lé  retira  des^flâmes  9  dc 
le  porta  à  Nifiis,  qui  le  fit  élever  danfc 
les  ahtres  du  moiR  Nifk  en  Arabie. 

Il  (èmUe  même  que  les  anciens  Axt^ 
teurs  ayent  répandu  à  defleii!  fur  l'édu- 
cation de  ce  Prince  y  VohCcttrké  myfté- 
rieiïfe  de  là  âaiffarice  :  car  ft  nous  eft 
croyons  Ovide  ,  Ino ,  fà  tante  >  fut  & 
première  nourrice  : 

Fartim  illum  frimir  Itt&  mater  ter  a  eunis 
Educat;  ntdè  datum  Njhnpha  Nyfiides  dntriï 
lit*at^^*^     àceuHuere  fuis,  Ueiifque  aWnenfa  dedere  (i). 

Mais  le  même  I^oè'te  peu  confiant  dans*' 
fes  narrations  >  dit  que  ce  Dieu  fut  nourr 
ri  par  les  Hyades  :- 

Ora micant  Taurtfeftemradiantiafiammir, 
Navita  quai  Hfaiat  Grahts  akknbre  vocai  $ 
10  Fait,  t  u     Pars  Bacchum  nusriffe  fusai  p.  ficç,^  (^)«  . 

Demarchia,'  dans  le  Poète  Nottîi 

(4)l>7on.i  p.  mis  (4)  ;  allure  que  les  Heures  furent 

{t)ifKMthéU*  les  nourrices  de  ce  Dieu.  Paufanias  (y y 

'*'•  prétend  que  c^étoit  une  tradition  reçue 

parmi  k  peuple  de  Patras  en  Achaïe  9 

que  Bacchuyavoît  été  élever  dans  la  vil» 

le  de  Mefatis  ;  &  que  Pan  &  les-Sa^--^ 

tts  lui  avoient  fouvent  dreflë  de»  em^ 

bûchest,  dont  il  avoit  eu*  de  la  peine  à 

(0  Afg«u«.  (ç  délivrer.  Apollonius  (.6)  dit  qiie  Mer^^ 
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cure  porta ,  par  Tordre  de  Jupiter ,  le 
jeune  Bacchu^  dans  Pifle  d'Eubée ,  pour 
le  donner  à  Maoris  9  fille  d'Ariftép;  3c 
que  Junon ,  jaloufe  que  le  fils  de  fa  ri- 
vale fut  élevé  diaps  use  ifle  qui  lui  étoit 
confkcrée^  ,ea  avoit  chaffë  la  jeune  ^oiu:* 
ticej  qui  s'étant  retirée  daas  lepays<le9 
Phéaciens ,  l'avoit  élevé  feerétememt 
dans  une  antre  à  deux  portes.  D'autres 
prétendent  qu^il  fut  élevé  dans  Tifle  de 
Naxe  :  &  plufieur^s  aflurent ,  après  Lu* 
den ,  que  ce  fut  dans  l'Arabie.  Pre* 
noient -ils  plaiQr  ces  graves  Auteurs  à 
donner  tant  de  nourrices  à  un  Dieu  qui 
devoit  avoir  été  immortel  ?  ou  plutôt , 
dans  l'envie  de  faire  croire  que  tous  les 
Dieux  étoient  originaires  de  la  Grèce  , 
oc  s'avjeugloient-ils  pas  jufqu'à  ne  point 
appercey oir  le  ridieiùe  de  tant  de  narrar 
tions  extravagantes  ? 

Quoiqu'il  en  foit  9  plufieurs  fameux 
Auteurs  mieux  inftruitç  que  ceux  que  te     ,  .  J-^ 
Viens  de  c^ter ,  &  parmi  lefquels  te  trou-  d'ifu  &  d'Or 
vent  Hérodote  (i),  i^lutarque  [2)  y  Se  ^^ 
lîiodore  (^)^  affurent  avec  plus  de  vrai-  (0  Iât.  u 
femblancf ,  que  Bacchus  eft  né  en  Çg3rp- 
te  ;  qu'il  fut  élevé  à  Ny fa ,  ville  de  l'A- 
rabie heureufe ,  où  fon  père  Ammon 
IWit  envoyé  ;  &  qu'en  un  mot ,  c'eft 
fe  mên^e  ^uç  ^e  fqimeux:  Qfîri? ,  qvii  fîf  If 
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conquête  des  Indes.  Et  certes ,  difenf 
ces  Auteurs,  il  eft  évident  que  ce  que 
lès  Anciens  racontent  de  Bacchus  ,  ne^ 
peut  convenir  qtfà  cet  ancien 'Roi  d^-* 
gypte  :  car  pour  ne  pas  parler  ici  de  fesT 
miti^«  aVantures,  le  fecours  que  ce  Dièa^ 
doMà' à  Jupiter-  dans  là  fameufê  guerre^ 
des  Géans,  qui  a  précédé' dfe  plufîeurs^ 
fiedes  la  naiflarioë  éë-  Cadmus  &  dé  Se-' 
lAelé ,  peut-il  regarder  le  Prince  TKe- 
bain,  que  leïs  Grecs  font  pafTer  pour  le 
vrai  Bacchus  f  II  eft 'pourtant  vrais  le-' 
ion  la  tradition  poétique ,  que  Bacchus  * 
couvert  de  là  peau  d*ûri  lion  ou  d\iri  ti-^ 
gre  ,  fecourut  vigoureufemerit  le  Père* 
des  Dieux ,  &  que  les  Géans  le  mirent' 
en  pièces  :  circonilàhce  qui  regarde'  la 
mort  fiinefté  d^ôfîris ,  tué  par*  le  Géâoit  * 
Typhon  fôn  frère ,  comme-  nous  l'avons  • 
dit. 
ii)UY»  I.      Dîodore  ajouté  (i) ,  que  ce  qui  pteut 
avoir  trompé  les  Grecs,  c  eft  que  le  culte 
de  cette  ancienne  Divinité  d'Egypte 
étôit  paflé  dans  la  Grèce  ;  que  c'étoit 
Orphée  qui  ry  avôit  apporté  ;  Se  qu'y 
ayant  ajouté  plufieurs  cérémonies  cie  & 
façon ,  il  tâcha  de  le  rendre  méconnoiC- 
fable  9  dans  le  déflèin  qu^il  avoit ,  pour  ' 
honorer  la  famille  des  Gaditiéens  »  qui 
l^voient  fort  bien  reçu  ^  <^acconùnooer 
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la  Fabfe  8c  les  cërémoniçs  de  cette  an* 
cienne  Divinité  d^Egypte  9  peu  connue 
en  Grèce  rà  quelque  Prince  de  la  Êmiille 
de  Cadmus.  On  ne  fcauroit  contefler 
cette  vérité  :  deux  chotës  la  rendent  cer« 
Caine.  L'une  9  que  le  culte  de  Bacchutf 
sefTemblè  trop  a  celui  d'Ofiris ,  à  queU 
^ues  cérémonies  près  9  pour  ne  pas  croi«« 
K  qu^il  foit  le  même  que  celui  de  cette 
Divinité  £g3rptienne*  L'autre ,  qu'il  eft 
ftnpoiSble  de  comprendre  comment  l'op* 
pofition  que  fit  Cadmus  à  l'établiile»* 
nent  du  culte  de  Bacchus ,  Se  qu'Ovide 
àécnt.  fi  au  long ,  peut  regarder  fbn  pe- 
6t-fils,  Ce  Prince  nouvellement  établi 
dans  la  Grèce ,  où  il  de  voit  chercher 
à  fe*  remire  recommandable ,  fe  fèroit* 
d  appofë  à  un  culte  qui  faifoit  tant 
d%OBoeur  à  là  famille  f  Auroit-il  ril^ 
^ué,  par  mie  délicatefiè  mal  entendue* ,. 
3  perdre  ion  Royaume ,  à  pafièr  pour  uii 
^>ie ,  pour  empêcher  qu'on  ne  mit  au 
^g  dès  DieiHc  (es  enfans  f  Cependant 
îi  lui  a>  coûta  la  couronne  t  ainfi  qu'à 
Polidorefon  fils;  &  la  vie  à  Penthée  fbn 
P^t-fiis ,  qui.  fiit  déchiré  fur  le  mont  (  i  )  Dîon« 
Cithéron  »  par  les  Bacchantes ,  qui ,  dans  *•  *^' 
kur  fureur,  le  prirent  pour  xm  lion  ,  C*)^**^*"*''- 
ainfi  que  le  Poëte  NonnUs  (i)  ,  Philof-  /ieo/"^"^ 
lïate  (2) ,  Euripide  (3)  &  Ovide  (4)  l&  w  Mc't.i.  $. 


7^  Explication  historîquk 
racontent  :  ce  qui  veut  dire ,  comme  U 
eft  aifé  de  le  deviner ,  que  ces  Bacdian^ 
tes  prirent  le  prétexte  de  la  fureur  que 
leur  infpiroit  la  Divinité  dont  elles  célér 
broient  la  fête  ^  pour  oter  la  vie  à  cç 
Prince. 

Mais ,  dites-vous ,  Cadmus  Se  Pendiée 
furent  punis ,  non  pas  pjour  s'être  oppo- 
Ces  au  culte  de  Bacchus  »  mais  aux  céré- 
monies infâmes  qui  fe  gliflbient  dans  les 
fêtes  qu^Orphée  avoit  établies  >  comme 
à  celle  du  Phallus  9  âc  k  quelques  au- 
tres. Je  vous  répondrai ,  que  cela  peut 
être  ;  mais  on  ne  prouve  pas  par-là  3  quç 
ce  culte  regardoit  le  jBls  de  Sémelé.  Eft- 
îl  croyable ,  qu'un  grand-pere  voye  9  de 
fon  vivant ,  fon  petit-fîls  mis  au  rang  des 
Dieux ,  &  fon  culte  établi  dans  tout  un 
pays  ?  Il  n'y  a  à  cela  nulle  vraiiëmblan- 
ce  ;  &  l'on  doit  dire  fimplemént ,  que  le 
culte  de  Bacchus  étant  pàfTé  d'Egypte 
dans  la  Grèce,  Cadmus,  qui  l'avoit  re- 
çu d'Orphée,s'oppofa  fortement  à  l'abus 
qu'on  comipençoit  à  en  faire  ;  qu'il  fut 
éhaffé  de  fpn  Royaume  ;  ôc  que  ce  ne 
fut  que  pluiîeurs  fiécles  après,  qu'on  mît 
le  fils  de  Sémelé  au  nombre  dés  Dieux. 
Ainiî  ràîfonnent  ceux  qui ,  après  avoir 
étudié  l'Antiquité ,  trouvent  le  plus  fbi^ 
yent  hors  de  la  Grèce^  l'origine  des 
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Dieux ,  dont  le  culte  y  paflà  avec  les  Co- 
lonies d^Orient. 

Four  readre  à  chacune  de  ces  opinions 
ie  degré  de  vraifemblance  qui  lui  appar- 
tient ^  il  faut  avoir  recours  a  la  pluralité 
des  perfbnnes  qui  ont  porté  le  même 
nom  9  &  diftinguer  plufîeurs  Bacchus. 
Diodorede  Sicile  (i)  en  reconnoît  trois  :  (x)  ^jy,  j, 
L'Indien  ,  ou  plutôt  FEgyptien  9  qui  fît 
ja  conquête  des  Indes  9  âimonuné  le 
Barbu  :  Celui  qu'on  difoit  être  fils  de  Ju*^ 
piter  Se  de  Proferpine  ,*'ou  de  Cérès  ;  & 
qu'on  repréfentoit  avec  des  cornes ,  ou: 
parce  qu'il  avoit  appris  à  labourer  la 
terre  s  ou  parce  gue  les  cornes  étoient 
les  anciens^  vaifibaux  dont  on  fe  fèrvbit 
pour  boire ,  &  que  ce  Héros  étoit  le 
Dieu  du  vin  ;  ou  enfin  pour  marquer  le» 
rayons  du  Soleil  dont  'à  étoit  le  fymbo- 
le  :  Et  le  troifîéme  étoit  fils  de  Jupiter  Se 
de  Sémelé  ;  &  c'étoit  celui  -  là  qu'on 
nommoit  ordinaurement  le  Bâcc^^  de 
Thébes. 
Cicéron  dît  (4) ,  qu'il  y  à  eu  cinq  Bàe-* 

(a)  MmUùs  Dimyfios  ha-  ^uMrtum  ,  Jove  ^  Lunm  ^ 

htmut  ,  ^imum    Jvue  ^  lui  ptcm  Orphita  fntantuf 

^foliffÙÊM  tuUUM  :  fe€un^  confia  t    ^uintum  »    m  fi 

duM-,  ^ilo  y  mn  ïiiféiin  ii'  n^itum  tT  Thione  ,    à^M 

citw-  e^ndiiiji  r  imium  Tniteridts  cmfliiutét  imutt" 

ÇMfm  fM^e  i  eitmfiftÊ^^pk  t^.  Cita»  >  L  i«  diejfah 

^tltm  ffàfmfft  duunt  p  eu-  Peoium* 
^Ssbà^MfwU  infiitntÀ; 
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chus»  Le  premier  9  félon  cet  Auttior  ^  é^ 
toit  fils  de  Proièrpine.  Le  feconâ  redont 
noifibit  le  Nil  pour  foa  pere;&  ce  fut 
celui  r  là  qui  bâtit  la  ville  de  Nyfa.  Lé 
troifîéme  étoit  fils  t}e  Gapdus  j  de  ce  fut 
l\à  qui  régna  dans  les  Indes  >  &  qui-fiit 
fiimommé  Ss^azâhs  j,  nom  qu'on  fît  por<* 
ter  aux  Fêtes  (|u'on  infiitua  à  ion  hon- 
neur. Le  quatrième  étoit  fils  .de  Jupiter 
^  de  laLun^  9  ou  de  Diane  ;  &  c'eii  a  co» 
luî-lâ  qu'on  àvoit  dédié  les  Orphiques» 
Le  cinquième  enfin  »  ét^t  fils  de  Thione 
Se  de  Nifus  ;  &  ce  fut  lui  qui  inftitua  les 
Fêtes  qu'on  célébra  depuisà  fon  honneur 
fous  les  trois  ans. 

C^te  variété  d'opinions  |  jette  nos 
IHodernes  dans  une  autre  extrémité  :  ils 
ont  voulu  chercher  l'origine  de  cette 
Divinité  dans  les  Livrés  de  l'Ecriture  ; 
ft  sis  ont  crû  que  ce  Héros  de  là  Fable 
étôit  copié  d'après  ceux  de  la  fiible* 
(  i  )  Triité  VoiSus  (i  )  a  pTOuvé  fort  au  long,  que 
4endoUtiîe.  Bacchus  eft  le  même  que  Moyfe;  ôc  voi- 
ci 1&  piîncipaux  chefs  du  parallèle  qu^il 
en  fait.  Moyfe  eft  né  en  Egypte  3  ainfi  que 
Bacchus  :  le  premier  fut  expofé  fur  le 
Nil  ;  les  Poètes  difent  Ta  même  chdife  dtt 
/ècond  :  &  l'un  &  l'autre  ont  tiré  leur 
nom  de  ce  qu'ils  aVoiént  été  jfauvës  tles 
eaux  3  car  Orphée  appelle  Bacchus  ^1//^^ 


*  «. 


©Ë^FAitts.  *7y 

fjs^  Celui  -  ci  fut  élevé  idt  Mm  monta;»' 
fné4'Arabxe9  tiçmmét  Nyfa  $  cf  eft  là  (A 
Moyfe  ^  jpàgQë  qaàfiBite  afi8<  Le  Poëtt 
Kûiffltti^  ^e  de  la  luite  âe  Bacchu^  vers 
tes  eâiiK  âe  k  M«t  Rouge  :  il  tut  fe  peut 
riéniàe  fjlus  ^rècîs  pour  Afoyfe»  L^armée 
4e  €è  Dinu ,  feton  tXrôdare  >  eompoféé 
tf hoftnies  &  de  femmes ,  tfavfef fa  r  Af a-t 
b^,  pour  tflle^  aux  ïnde»  j  celle  du  hé^ 
giflafeur^  remplie  dé  fefmnes  &  d^ènfan^^ 
i^fa  le  défeit't  pour  allet  daâs  la  Palêfiii- 
^ ,  qui  éPc^t  dâfis  l'Afie.  Leà  côrtiea 
qu'on  donne  au  Dieu  de  la  Fable  >  ne 
font-elles  pa^  allufîôh  aux  t'ayons  de  l^i^ 
"îiére,  ^  fiÉfbient  &f  la  tête  de Moyfe  . 
le  même  eflèt  que  éesut  cornes  ?  Le  • .  - 
flïont  Nyfa  îi'ek  -  41  pâs  le  *nême  qu* 
Syna>  pat  la  trànfpôfi«îoii  d*ûne  feuk  . 
lettre?  . 

LéP*ThoniaiGli(lîd|outedelR>ttV6l*    (i)Tam.i. 
te pteuve^ âuipferâlléîe de  V<^u« ; Bao-  J? »•  c- sL^rfil 
chttsj  arme  dô  fon  thytfei  défait  tes  **«p^««' 
OéâM  5  ^^^  Nôiittw  5  Moyfe  n'eft-ilpas 
oUi^  de  doffiè'âttrè  kn  defestîdœi  d'Ët. 
<iâc*feftèdéi  OéâRg? && Verge eftPkî- 
irvAm\t  dé  &â  mk€iGkrs%  Le  Légiâatetâr  ^ 

ifavt^  k  Meir  Rodge  j  iSc  Nônnas  nous 
î^cott^  k  thème  ilierveiite  d'une  Nym- 
phe de  BaeefïtiS.  Jupiter  Wfroye  Iris  à 
Bacchuéi  pôUif  lui  ôr4ott»ejf  d^aller.  dé- 

D  îj  ^ 
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truirc  unie  aalioB  impie  dans  les  Indes  | 
Se  Dieu  ordonne  à  jMoyfe  d*aller.^^ns  la 
Psâeftine ,  abolir  les  abominations  d*un 
peupk  îdojltre.  Caleb ,  dont  le  nom  ap-^ 
prêche  de  celui  d'un  chien,  fut  le  fidéte 
compagnon  de  Moyfe  j  les  Poètes  di-r 
fent ,  que  Pan  avoit  donné  à  Bacchus 
«n  chien  pour  l'accompagner  dans  fes 
voyages.  Moyfe  &  Jofué  arrêtent  le  So- 
leil ;  Nonnus  le  dit  forraellemeot  de 
Bacchus.  Le  Légiflateur  enfin ,  fait  fortir 
«ne  fontaine  d'un  rocher  ;  le  Cooqaé-f 
rant ,  en  frappant  la  terr^  de  foa  ^yrfc  , 
«n  fait  fôrtir  des  torrens  de  vjn. 

M.  Huet(i)  <A  du  mênaé  featiment  ,- 
i5l?E^'.  *  feit  auffi  un  pa^ële  entre  Moyfe  «ç 

p. 4.  Bacchus.  Le  fçavant  Bochart(2),  au 

(»)  f^w-  cootrwe,  «:  après  lui.  M-  le  Clerc  ,  . 

^  qui  n'abandonne  guéres  fes  opinions  , 

croyent  que  Çacchuç  eft  le  même  que 

■  JîimbrotfilsdeÇhus.cequiluifitdoïk. 

■■"  -'  ner le nomie B^r.Çffusi & trouvept  1  uq 
Â  l'autre  beaucoup  de  reffemblance^  en- 
.tre  le  premier  Conquérant  &  Iç  Héro» 

0)  c.,pp.-de  îaFable(3).  focha'^  ;^*J°f  ' 5^« 
m-  V«'-  tous  les  noms  de  Bacchus  font  tirés,  de  ta 
Langue  AflVrienne ,  que  les  Grecs  oat 
laiufféeàlaleur.  Ainfi,  félon  cet  Auteur, 
le  culte  de  Bacchus  a  commencé  en  A^y- 
-p.9 , d'où  il  .çft  paiR.Çn. ?W9içie .^ ep 
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Egypte,  &<Ie-là  dans  la  Grèce,  parle 
moyen  de  Cadmus  &  de  'Mélampe  ;  & 
fi  nous  ep,  croyons  Athénée (i)  ,  dans  (i)  Ut.u 
f  Epitaphe  de  Ninus  >IJui  vivoit  plus  de 
fix  cens  ans  avant  Cadmus ,  il  eft  fait 
mention  des  Bacchantes  j  ce  qui  toute- 
fois ne  prouve  pas  grand  chofe  9  ce  mot 
voulant  dire  >  dueil ,  triftep  ;  ce  qui  efl 
très -propre  à  être  mis  dans  une  Epita- 
phe: ainfi,  peut-être  que  par  le  mot  de 
B«:chante ,  on  éntendoit  les  Pleureuiei^ 
qui  étoient  autrefois  en  ufàge  :  peut-être 
que  le  nom  de  Bar-Chus  a  été  pris  ,  par 
quelque  Ledeur  peu  intelligent ,  pour 
celui  de  Bacchus,  D'autres  enfin  préten* 
dent,  que  Bacchus  eft  le  même  que  Noéj 
&  que  rinvention  de  la  vigne  j  qu^on  at-» 
tribuë  au  Grec ,  convient  uniquement 
20  Patriarche  :  &  ceux-là  a  joutent  ^  avec 
nifon ,  que  c'eft-là  le  premier  &  le  plu3 
»ndenBaicchus,  &  celui  qui  a  été  le  mcn 
iék  de  tous  les  autres. 

Voici  ce  que  je  penfe  fur  ce  fujet  :  Je 
luis  perfuadé  que  rHiftoire  d'Ofîrîs  , 
dîargée  des  avantures  &  des  conquête» 
je  celle  de  Moyfe ,  eft  le  véritable  fonds 
oe  ccUe  de  Bacchus  ;  <jue  les  cérémonies 
Je  cette  ancienne  Divinité  d'Egypte, 
fontpalfées  dans  la  Grèce,  long- tems 
avant  ^u'on  j  eût  entendu  parler  du  fils 
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ae  S^tm^té  ;  mais  que  cette  filie-^k  Ça^ 
mw  ayant  en  un  fils  qui  fut  aj^elilé^iHi*  da 
moînç  furnamflié  Bacchus  »  qui  fit  quel^ 
Mes  coiu)uétes  âi^ucLi}ue&  aâions^ii^au» 
Uables  a  l^auckii  »  on  ks  a  confeackis 
éans  lia  fiùte  ;  6c  pour  faÎM  honneur  à  la 
fauiiiUe  de  Cadnuis^  on  a  tnis  ib!a  petii!. 
âis  au  nombre  des  Deoû-Pîeox  ;  ou  hiî 
à  rendu  tout  le  cuke  qui  s^^fpît  loitçm 
tems  aupacavant  étaUi  pâmai  eux ,  à 
i^onneur  de  l'ancien  Bacchii»;  &Qn  a 
chargé  Ton  Hliloire  des  avatttores  d^Oii* 
ids  (Se  des  autres  Bacchuc*  Et  certes,  ceux 
qui  connoii&nt  lé  génie  des  Gi-ecs  >  Iça* 
v^ent  bien  qu'ils  embéliâbiene  l'Hifloire 
4e  leurs  Héros,  dies  dépouilles  de  ceux 
ées  Nations  Orientales ,  dont  ils  a  voient 
^e^  laconnoHIànce  par  les  Colonies 
^qui  en  étoîeni:  venues. 
<  Kous  avons  fuJSt&mment  patié  i  dans 
(f  ^  Veyefe  un  de  nos  Entretiens  {i),  du  viritâbie 
raft.  d'Ofi.  Bacchus ,  c'eft-à^dii*  dWms  ;  il  feiift 
iirâintenant  raconter  VHiûoi»  de  celui 
ui  n'en  a  été  que  la  copie ,  €^^È-^dàr% 
Frkice^^  la  faraitte  de  CadmU^ ,  qui 
iBihrpa  l»  honneurs,  divins  qu'on  arvoit 
f&tias  long^èms  a^^tant  Wi ,  au  Plritice 
d^nt  il  porta  te  nom. 
'  On  voit  d'abord  y  <jii€  ce  qui  «^  (k>rv- 
Aé  lieu  à  h  Fable  4e  &^«iâi»iKy  »c^4sil 


Îui 
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queSémeié  ayant  eu  quelque  galanterie^ 
CD  voulut  5  pour  fkuver  (on  honneur  y  lai 
mettre  fiir  le  compte  de  Jupiter.  Quel-- 
ques  Auteurs  difent  (i) ,  que  Cadmus  ^     (d  Paufaa» 
ifrité  contre  la  fille ,  l'expofa  fur  la  mer,  «^'•»« 
airec  fbn  fils  ;  qu^ih  s'arrètëreat  fur  ks. 
rivages  d'Oreate  9  ancienne  vMle  de  La- 
Gcmie  ^  où  ron  trouva  Sémelè  morte  , 
dans  uBeeipéce  deco&e  où  elle  a  voie 
été  enfermée  9  &  on  l'^terra  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Selon  d'autres  ^ 
elle  fut  frappée  de  la  foudre;  ce  qui  ^ 
jpiot  avec  le  bruit  qu'on  avoit  fait  cou-f 
rir  de  fon  intrigue  avec  Jupiter ,  donna; 
lieu  à  la  Fable  que  les  Grecs^  racontent^ 
Diodore  de  Sicile  ajoute  (2) ,  que  conii»    (j j  Li^^  ^, 
we  cette  Princeflè  accoucha  d'un  fil^  à 
f âge  de  fept  mois ,  &  qu'on  ne  eroyoit 
pas  que  les  enî^ns  nés  à  cet  âge  pûilènt 
^vre,  Cadmus  pubËa  que  Jupiter  r  ^fsk 
®  étoit  le  peré  ,  l'avott  tenu  enfermé 
ians  ia  cuifle  pendant  deux  moi»  t  mais  » 
n'en  déplaifè  à  Diodore ,  c'eft  une  équi- 
voque qui  a  donné  lîeu  à  cette  Fable ,  Se 
die  regarde  l'aïKîien  Bacchus  :  le  m&na 
ftot  grec  ibtifpéç  ,  fiçnifie  également  la 
coiffe,  ou  l'antre  d'une  montagne,  Ainâ 
(3)  au  ti^  ,de  dire  5  que  Bacèfeus  aroi*     (j)  Quinte- 
été  nottrri  fur  le  ?iopt  Nifo,  fon  père  ^^^^^i:  *• 
"ay***t  «nvoyé  à  quelques  Payfans  % 
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pour  le  dérober  à  la  jaloufîe  de  fài  fem^. 
me  (4)  y  on  aîufta  cette  circonftance  au 
Grec  qui  en  etok  la  copie  ;  &  on  dit  , 
qu'il  avoit  été  porté  dans  la  cuiflè  de  Ju- 
piter :  de  deui^fens ,  les  Grecs  prenaient 
toujours  le  merveilleux.  Quinte^Curce 
fi)  li?.  u  ^j^  ^^  ^  pjgy  pj.>g  j^  même  chofe,  lorA 

qu'il  raconte  >  qu'il  y  a  dans  les  Indes  une 
montagne  nommée  Mer^s  ,  qui ,  félon 
cet  Auteur,  a  donné  lieu  à  la  Fable  dont 
il  s'agit.  Si  toutefois  vous  n'aimez  mieux 
dire ,  avec  Bochart  ,  que  cette  Fable 
vient  d'une  phrafe  dont  l'Ecriture  Sainte 
fe  fert  aflez  fouvent  :  pour  exprinnier 

Iu'une  peribnne  eft  née  d'une  autre  ^  elle 
it ,  nAtm  ex  fenwre. 

Lei^  Auteurs  Grecs  &  les  Poètes  com- 
mencent ordinairement  l'Hiftoire  de  la 
vie  de  leur  Héros ,  par  fa  conquête  de» 
Indes.  Ils  difent ,  que  Bacchus  leva  une 
puiflànte  armée ,  compofëe  d'honmies  Se 
de  femmes  9  &  partit  pour  la  conquête 
des  Indes.  Ses  foldats ,  au  lieu  de  bou* 
cliers  >portoient  des  tambours  &  d'au- 
tres inftrumens  de  mufique.  Ils  avoient 
des  thyrfes,  au  lieu  de  lances  :  c'étoit  des 
petits  bâtons  entrelaffès  de  lierre.  Oa 
crut  d'abord  9  qu'avec  cet  équipage  »  il 

(4)Cequt  •6iitdireqn*il   Kymphcfl  ,    <hfit  raaoe 
aroit  étf  nourri  pu  Icf    Mt  patle  HomciCs 
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DES  Fables»  Sï 

hcconûytrok  dans  Ton  entreprife  :  cepen« 
donc  rien  ne  réû&a  à  fà  valeur ,  ou  plutôt 
à  la  crainte  &  à  la  frayeur ,  que  le  bruît 
tumultueux  de  fon  armée ,  Se  la  fureur 
inrenfée  des  Bacchantes  portèrent  par 
tout;  &  dans  trois  ans  il  pénétra  jufi^u  att 
fond  des  Indes,  qu^il  conquit  entière- 
ment; où  ayant  fait  élever»  auprès  .du 
Gange ,  des  Colomnes  où  il  fit  écrire  lès 
conquêtes,  il  s'en  retourna  dans  fon  pays* 
Mais  comme  ce  n'étoit  pas  tant  pour  im« 
pofer  des  loix  aux  peuples  vaincus,  que 
pour  leur  apprendre  pluiieurs  chofes  né« 
ceiTaires  à  la  vie ,  &  fur  tout  la  culture 
de  la  vigne ,  c^u'il  fit  ce  voyage  >  fi  nous 
en  croyons  Diodore  (i) ,  il  fut  reçu  par  (i)Iît.  tt 
tout  comme  une  Divinité  ,  ainfi  que 
nous  Favons  dit  plus  au  long  dans  THi- 
floire  d'Oiîris, 

Mais  avant  que  de  pailèr  outre ,  il  faut 
joindre  ici  deux  réâexions.  La  première 
eft >  que  cette  conquête  n'eft  pas  fîconfi^ 
dérable  qu'on  le  croit  communément.  Si 
l'on  prend  Bacchus  pour  Ofiris  ,  elle 
peutfe  (butenir,  pourvtt  toutefois  qu'oo 
entende  par  les  Indes  ,  non  pasi  le  pays 
qui  s'étend  jufqu'au  Gange,  où  affuré- 
ment  il  ne  pénétra  pas;  mais  feulement 
lepays  (jui  eft  au-delà  de  la  Mer  interne  ^ 
ou  Méditerranée  9  jCLOiome  L'Arabie  Se  la 

Dv 


9z     Explication  HisTôRKiUE 
Sjrie.  Or  c'itd«3itc€sProymees,&^le5r 
voiiines  9  qv'oa  enteDdoit  anckimennient 

(1)  t'  ».  di  par  le  mot  d' Ja<fe ,  comme  Voffiàs  (i)^le 
idoUi.         prottve  ;-& ,  paùr  le  dke  ea  paiSuit^apiiès 

(2)  Comp*  iA.  leCierc(2)>  la  terre  étok  autteSbià 
HiiLuniT.     jj^p  couverte  de  bois>  &  trop  rempiler 

ëe  bêtes  fôroxces  »  pour  qu^Da  pût  pëtiéw 
trerbieai  avâJit.  La  féconde  e^^  que  ce 
B^eft  pas  le  Bacdius  des  Gcecs.quî  pëfié^ 
0>  pi^i/»/?,  *'^  jufques  dansTAfie  (3)  :  il  ne  foctit 
in  fnu  ^pou  jamais  de  la  C^èce  ;  &  il  devînt  piuafa-t 
*^'''  jmeiaic  'par  ruforpatlon duculte  de  ITaci** 

eien  Ofirls ,  que  par  Tes  prêt enduiesi  coo** 
tf^âteSL)  dont  aucun  Hiftorien  anciendo^a 
^it  mentk>iQ  avant  Mégaftene  >  qm  T«tt4e 
premier  cette  W^^  en>  vogue  pour  flsttev 
Alexandre  >  qm  prenok  ce  Héros  poor 
Çofi  modélç^  oomme  Quinte-^ Oaioft-lft 
rennarque  fouvent.  D'ailleore  ,></étoiir  Jk 
iloutpm^  des  0riei\tau)&  ^  &  non^  pea  des 
&-ecs  9  de  méfier  deft  femmes  dam  kairi 
armées  ;  &  oette  cireQviilfbnce  i^j^wi» 
i4u8  paPtkuliénemeRt  Ofiris  ^  fue  qa^ 
l]u€  autre  Ptince>pu9%ie^yC(Mii»«  le» sei' 
marque  Diodore  »  il  m^ena  uf>grafid  noti» 
|fté'Ge'Miifi€Îeftne^5  A  uir  dpéce  dis  Sé»^ 
rai)  a<m  taillant:;'  mds  «a  it!a  nuMepreu^Pe> 
^kfue  te  Bôc^hos  Grec  ait  jam^^isportë  iè» 
iMPinô^  en  A^iie. 


iJttifc  ï.amom  des  p^upj^.  o^  U  âtv^**  ^ 


we  ufi  J)i#H  ^ gmw^  â^  fou  viv^t.  U^r    . 
certain  EleiHh^^  ^  rtppqi*  d^Hygiiî^^ 

d?^,  QfcN52  quiil  SLYiok  voy%g«É-,  lui  tiécfiwv 
oéfeoit  tes  hoaaeuirs  c^itis..  ïl  ii^  ^qhI; 

UAPiieuy'^m  ^wlttr^ttlïél^iû^çftd1vwl% 
bmC9&  ^ui  mei^^k  foi^i^  lei  limmMk 
^raog  des  bête^.  :La  -(grpèoe^cèwrîl.» 
4^  la  fiiite,  il^rd^  c4jr4m.Qniei  drdaîi^ 
diens  &  des  Egyptiens,  &  rteoofinqt  Ba<-» 
^  (OpuM^^e  une;  de  fes,^ lus»  graiid^  Wi^ 

4t&vcwi^Hêle9>^(^r^ir.t0utee^ 
Iâ  frkuciffljej  diOi  <irs'  ÏH^t»^  éimir  ^^Mii 

tems-Ià  à  la  conquête  des  Indes.  Je  n^ei>» 
iiepretis  fa»-  dlm^  feirâ  vïRë  |4iiS'^i3g«e 


^4     ExTtïCAWôN  HISTORIQUE 
ddcriptîon  :  il  fixffit  de  dire ,  qu'il  s'y  mê-- 
là  beaucoup  d'infamies.  On  y  portoit  un 
Phallus  ,  à  rimîtation  de  celui  qu'Ifî»^' 
avoit  coiîfacré  à  Ofiris  ;  quoique  les  Au-  ' 
teurs  Grecs,  qui  vouloient  prouver  à 
tout  propos ,  que  les  Dieux  &  kur  cul-' 
te  avoient  pris  naiflance  dans  kur  pays  »  ^ 
syent  inventé  une  autre  raifon  de  l'inffi- 
tution  de  cette  cérémonie  9  en  difant  > 
<jue  fbn  origine  venoit  de  ce  que  lespéit- 
pies  d'Attique  n*a3rant  pas  voulu  rece-' 
Voir  le  culte  de  Bacchus ,  ce  Dku  les" 
avoit  affligés  d'une  maladie  iniame;ât^ 
que  pour  l'appaifer,  ils  avoient  été  obli- 
gés de  confacrer  la  réprélëntation  de^ 
Ïarties  fur  lefquelles  la  vengeance  d»* 
)ieu  étoit  tombée. 

Il  eft  à  propos  d'expliquer  ici  9  en  peu' 
de  mots ,  les  difi^rens  noms  qu'on  donnè^ 
à  cette  Divinttéé  II  y  a  bien  de  l'appareiW 
ce  d'abord  »  qu'on  ne  lui  donna  le  non>de 
Baecbus  9  qu^ài^  caufe  des  pkurs  Sc  des^ 
l^urlêmens  des  Bacchantes  :  Hédchius  le] 
^t  formellement  (4).  On  l'appelle  Bima^ 
'  letf  pour  marquer  qu'il  avoit  eu  »  en  quel«» 
c|ue  manière,  deux  merés.  Dm^/fusi^xur 

|^re  allufioû  au  Dieu  qui  étoit  ion  père  » 

'.  •  _  '  ■       " 

fa)  B^:^9  uHmtiêiAh  f9h    '$*x^%  uihUHt  m€9iuH^ 

m$%  y  ainfi  qu'  Ëufthate ,  qui     çi^mâtu 

f4ii  vcois  ce  aom  mik  \%' 


DES  FaB  LES.  ?f 

au  mont  Ny(k  oh  il  fut  élevé  (4).  £î- 
i(^,  parce  qu'il  réjouit.  Bromus ,  à  caufe 
du  bruit  des  Bacchantes  (^),  Lidus  f  parce* 
qu'il  cfaaflë  le  chagrin,  fr^n^àcaulè  du 
Lierre  qui  lui  eft  coniacré.  Létneus  »  ou 
TercuUrius  9  parce  qu'il  avoit  inventé 
Fufage  des  Prefibirs.  Biforms  ,  parce 
qu'on  le  repréfentoit  tantôt  comme  un 
enfant  9  tantôt  comme  un  honune  barbu. 
Tfiémbe ,  parce  qu'il  avoit  triomphé  trois 
fois.  Bon  fils ,  parce  qu'on  croyoit  que 
s'étant  changé  en  lion  >  pour  défendre  ion 
père  contre  les  Géans ,  ce  Dieu  l'avoir 
excité  par  dKs  paroles  :  Eugi  fiH ,  Ev^bg 
iaccbe  i  Courage  f  mon  fils  Bacchus* 

Celui  de  Thioneus  lui  ei{  donné  par 
Horace  {c) ,  parce  que ,  iëloR  Diodofe  ? 
&  Héfychius  9  il  y  avoit  un  Bacchus  qui 
étoit  fils  de  Thyoné ,  comme  nous  l'a- 
vons dît  ,il  n'y  a  qu'un  moment  j  quoi- 
que quelques  Auteurs ,  cités  par  Lylio 
Giraldi  (1)9  en  donnent  d'autres  rai-  iîysmu 
ions. 

Celui  de  Dithyrambus  vient ,  fi  nous  en 
cro3rons  Dîodore,  Origene  &  Eufebe , 
de  la  Fable  qui  dit ,  que  les  Géans  ayaisic 

(4)  Comm^  qui  dkolr  {B)  Ce  mot  y  eut  dite 
ùim%  «oj  «étf«»  .  Frémr(!èmenc» 

lO  •**'""••    '    "    SemtletHf 
dm  ifUftt  t^nfundu  ThiontMf 


9$     ExPUtCATIOW  HrSTO«IQ.VK 

(i)  Confui.  ™«  Bacdms.ca pièces,  Cérès 9OM î&f iT. 
rSd/'^'''*  ^'^  raflèmbik  fes.  membâres  épars  i  &  ht  çen  , 
donné  ^'aîiffi  doimaja  vie  ^ï)  ;  œ  qm  fek  dire  à  Au^.  > 

y-LSr,  rf,  ^  B$m^w,hmcÀe  idiffdporefwmgiMm.  : 

Ctnun.  Jjff:  iioîm  de  Jkfe/ia^lm  &t  (fooné^n- 1 

neébalBinejde  .ce!  noixi. ,  jinàs  ^.  laqueili^  1 

on  caéloëbitMi:  kaOi!]Ç3Kir>.  b  peu»  ^arasMi'. 

aiibr^snaios^cés  0aidètiieuKtqirÂl^tfi)ii^* 
htixiuntcë  y  où  ^î^uelqpfiffsf  girifcs^fecrèoaoh  > 
nies  de  fbnoilte  >  eonvi^eoB  pisntlea  voijé^ 
dnos  £r3^  Qurakii  <k  isuis  ie£SbiM%liâC> 
te»  »  qd.  Iw  oat  raifiaiie&  Qèvfldr  en  4t>. 
raifeiidb£é  €}uebpftesHut^4  daQSjeœ>ye^ 

Jgniginamque  t  fatumqut  Uîrum  ,  folmn^gm 

ïfyÛeliufque,^  EUItufyut  fartm,  &  lacek^  C^ 
domina,  Uharj^Mu^ 


Boch.  Can.  U 
i«c.  tt«  « 


Qtt  douftok  auffi  pluiîeuts  Mm»  tiitm 
i&nsùes  qui  eélébroieac  ee$  Fê^es,  On  Iss 
appcjUôit  Bacckames  »  à  caufe  de3  hyrb«» 
mens  &  da  hwt  qu'eUos  finfoiont  :  Aéi^ 
méibmttits  f  parce  Qu'elles  babillaient  a-» 
vec  une  Ikenee  e&4née  ;  &  Tbi^ëcs  >  à 
caufe  <|tt!ck:baiifieeâ(  par  b  vin-j  ^es  ef»> 
isolent  comme  des  f ailes  (i).  .  ^(Oyor« 

Permettt»*iBoi  »  dit  Ab;idoii  %q\d  avoit 
ëoauté  a^ec  beaucoup  d'actejitioa  >.  de 
VQu&detn»der  TexpUcatioa  de^.qiuelque» 
autres  Fabks  ^'otta  mêioes  dans  cette 
Hi^QÎis^  Que  veulent  dire,  d^abofd  X>iar 
éareikPiutanMfle  (a) ,  en  asHi^appneQant     (2>  Diod, 
aor  Baccfaus  de&endit  awx  Enfet^  pour  ^  ^  ^^"''  '^^ 
en-  letiver  fit  mère-  r  Ju  y  a  appeience  »  vini^iAi. 
aépbndti  l'AbbBé>qu^  ont  voulu  p&rkr 
<dr  qpektue  évmation  <)a'U  fe  deVOjhr 
t>te  de. démêlé»  ou  plutôt  detbo  a|rQt- 
tiiéoiè  ;  ra.3rant^  pour  ainfi  dire»,  iretkée 
léorËn&Fa,.  pouf'  la  pbeer  dma  Jk  Cie(  > 
^  éHé  fut  mlfe  au  aonibre  des  SMeflfes, 
fiw8  le  nom:  de  Tfaycôée.  PaufiifnîiiS'  dk 
^): ,  que-Bacdnis  ^fcendk  aux;  Enfers^,     (,)  p,u^i^ 
^ès  du  Lac  Akrkinkn  >  ^i  eft  annc  e»»  *^  cmmtb. 
^oos  ds  LeBiie;qvi^ufvcei:taîtt.PolmiQi^ 
lui  en  a  voit  montré  le  chemin  ,  parce 
qu'apparemment  Bacchus  (e  fervît  de  lui 
pour  faire  l^évocation  ou  l'apothéofede 
&  n]ie:Câ%  Boim^uoi  >  reprit  Atcidon  >  dit- 


88  ExpLt CArtoif  Histofit<ivt 
on  que  Bacchus  chaogea  en  Dauphins  letf- 
Mariniers  qui  avoient  voulu  l'enlever 
i//?  L%  ^V  '  ^^®  Fable ,  répondit  l'Abbé  y  n'a 
PKiiôihate.  4'autre  fondement  que  l'avanture  qtii  ar^ 
riva  à  quelques  Marchands  Phéniciens  % 
qui  5  en  portant  du  vin  en  Italie  ^  firent 
naufrage;  ou  plutôt  y  fi  nous  en  croyons 
Bochart  y  parce  que  ces  Marchands ,  qui 
étôient  Tyrféniens  ,  portoient  fur  leur 
vai^au  la  figtire  d'un  poifibu  de  mer  » 
nommé  Turjîo ,  Marfoin  (a) ,  dont  le  nom 
rellembloit  au  leur  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
dire  »  qu'ils  avoient  été  changés  en  Daa-- 
phins  :  fur  quoi  je  vous  prie  de  bien  re- 
niarqner  ,  que  les  Poètes  raprochoient. 
dans  l'Hifloire  d'une  même  personne  % 
des  événemens  arrivés  en  des  tems  bien 
éloignés  les  \xns  des  autres.  Expliquez- 
nous  auflîy  je  vous  prie»  dit  Éliante  » 
pourquoi  Ovide  dit  >  que  Bacchus  chan^- 
gea  en  Chauvefouris  lesMinéïdes ,  pout 
avoir  travaillé  le  pur  de  (à  fête  ?  Appa* 
remment ,  répondit  l'Abbé ,  oue  quel- 
ques perfonnes  confidérables  ae  Thébes 
ayaht  fait  paroître  leur  mépris  pour  le 
culte  de  Bacchus  (b),  on  en  fit  une  exade^ 

(4)   Le  Maifoin  &  le  Dai^hin  ie  ffflembleat  bcâttr 
coup»  > 

(ij  -    -     .     .     -    -     -      MHufUpnUt 

Vriei  ûfHS  t^tmitqht  Dttnm  ,  fr fumant  profanent 


tfoherche  ;  &  que  n'ayant  pu  les  troi»- 
ver,  ou  plutôt  les  Prêtres  les  ayant  fait 
périr  (ècrettement ,  on  publia  que  Bac* 
chus  les  avoit  changées  ed  ces  Oifeaux  y 
qui  fè  cadient  avec  tafit  de  foin.  Ces 

Î rétendus  châtimens  de  Penthée  >  des 
lariniers,  desMinéïdes  &  de  Lycurgue 
(/)  9  firent  pafler  Bacchus  pour  une  Di- 
vinité fort  vindicative  ;  &  les  Prêtres  ne 
manquèrent  pas  de  faire  valoir  ces  Hi- 
fioires  r  pour  rendre  Ton  culte  plus  ref- 
peâable. 

J'ai  oublié  de  dire,que  laPanthere  étôît 
coniàerée  à  èe  Dieu  ^  ou  parce  que  cet 
animal  eft  fort  chaude  ce  qui  convient  air 
vin  ;  ou  parce  que  Bacchus  étant  l*Oiîris 
des  Egyptiens-,  qui  étoit  le  fymbole  du 
Soleil ,  la  Panthère  marquoit  par  fes  ta- 
ches  f  les  Etoiles ,  comme  1  ont  penlë 
quelques  Auteurs  ;  ou  plutôt  à  caufè  que 
ce  Héros  portoit  la  p^u  dé  cet  animal , 
fuivant  l'u&ge  de  cet  ancien  tems ,  de  fe 
couvrir  de  la  dépouille  desanimaux. 

(4)Lycar2i]efïUdeDr3ras  vîgnM  qui  ^toient  dans  1» 

fnt  avcaele7»  Telon  Home-  Thxace ,  il  fe  coupa  lui-mê' 

te ,  liia<L  L  tf  ,  pour  aroif  me  les  deux  jantbes  $'  cr 

SDUifuivi  les  Nourrices  de  qu'on  regarda  comme  une 
acchus ,  Se  avoir  obligé  ce  '  punidbn  divine.  Il  y  a  appa. 

Dieu  de  fe  cacher  dans  la  rence  que  le  peuple  deThr». 

mer,  Plutarque,  LtBmrt  des  «e,  révolté  Contre  ce  Ptm.. 

7oeir/ ,  dir  qoe  Lvcurgue  ce,^leixiaflàcta^ 
•jtQC  voola   «ixacnet  k» 


On  le  rëpré&ntoit  quelquefois  comÉRa" 
un  jeune  homme  ,  pour  marquer  la  joie 
des  fefHns  (#);  quelquefois  eomine  uiX 
vieillard ,  pour  nous  apprendre  que  le 
vin  pris  (ans  modération ,  ufe  la  fanté  >  ÔÇ 
nous  rend»  comme  les  vieillards^  incapa* 
blés  de  garder  aucun  (ecret^  On  lui  don^ 
noit  un  habir  de  f<^Bme  r  pour  la  même! 
nùfon.  La  Pie  lui  étoit  confacr^ ,  parce 
que  dans  les  triouipheSy  dom  il  ëtoit  f  in-' 
venteur ,  on  ^voit  permiffion  de-  parier 
avec  une  licence  efirénée ,  Se  d'm(ulte^ 
même  auxValnqueurSyen  leur  reprochant 
leurs  défauts,  comme  Suétone  nous  Vsp^ 
prend  de  Géf^r*  C'eft  ainiî  que  les  Egyp^ 
tiens  avoient  aliégorifé  cette  Hiftoire  : 
c'étoit  leur  génie  ;  &  toute  leur  Théolo- 
gie étoit  remplie  de  fymbolesfemblables^ 
Jnais  les  Grecs ,  qui  ne  l'entendoienf 
pas ,  Se  qui  ne  vouioient  pas  voir  qur 
tout  cet  équipage  avoit  rapport  au  Vkr 
ouauSoleu  y  dont  ce  Dieu  étoit  le  fym«- 
j^ol&^n'avoient ,  pour  l^e?^Ëquer ,  d^au-- 
tre  refiburce  que  leurs  Fables,  Ils  di- 
feieiit  donc  ,  par  exemple  ,  qu'on  lui 
ctonnoit  des  cornes  y  parce  que  Cérès;  » 
dont  Jupiter  avoit  abi^^r  étglt  accouir^ 

.  '  ' 

(m)  Ovide  4it ,  M^merph.  fiv«  4.  : 
Tu  pMeii0i4ffm$  »  U*^  formifiUmni  4ito 
C9nfpicttis  CétU. 


ûde  à^un  tït&m  >  Covks  la  figuré  d'i^Tao> 
(eau.  Qu'il  ^toit  couromîié  de  figoier  f 
parce  que  la  Nymphe  Sicca ,  dont  le 
nom  veut  dire  un  figuier  (a)  ,  8c  dont 
Bacchus  étoit  amoureux  ,  avoit  été 
changée  an  cet  adbkte.  C'eft  peur  la  mê- 
me raifbn  y  qu'ils  publioient  que  la  vi- 
gne &  le  lierre  lui  étoieot  confacrÀi  f 
parce  que  la  Nymphe  Staphile  &  le  jeu^ 
oe  Ciuon  avoient  été  métamorphofés 
en  ces  plantes  :  ainfi  des  autres^ 

Les  m^émes  Auteurs  a joutoient ,  que 
Bacchus  avoit  accordé  t'ufage  du  vin  à 
tous  les  animaux»  excepté  à  la  Chouette  » 
pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'étoit  ma* 
quée  des  hommes  qui  en  bûvoient  ;  & 
ils  ajoutoient  »  que  lorfque  queU^u'un 
tnlevoit  les  œu&  de  cet  oifèau  «  il  lui 
prenoit  un  dégoik  invincible  pour  1q 
vin ,  de  une  grande  frayeur  des  jvxo^ 
gqes ,  conmie  on  peut  le  voir  dans  Phî«» 
loftrate. 

lie  char  de  Bacduts  étott  traîné  par 
des  Tigres  ^  ou  des  Panthères  ;  Silène  , 
monté  fiir  un  Ane  »  Faccompa^ioit  ;  lea 
Satyres  dt  les  Baochaiate®  iiiivoient  oe 
triomphe  avec  de$-cris  ic  des  hurlemeos 
épouvantables. 

Le  Thyrfe  lui  étoit  particuEerement 

{%)    Svs»i   Figuiet. 


^2      ExPLfClf  fo!Nr  HtSÏÔRIQUe 
afièâé  rComme  tous  les  Poëte^  eri^  coïi-^ 
(i)  In  Me-  viennent;  ce  qui  fait  dire  à  Séneque  (f  )  : 

diM,AB.t.     Candidafhyyfigêri  proies  ginérofaLy  ail 

(t)  li^.  I.  Et  Siliusltalîcus  (;2)  : 

Ovide  Hît  la  Cnijtu  vemrahUi  Thyrfi,  j 

même  chofc.     sacchui. 

Xe  Thyrfe  étoît  une  eïpéce  de  ptûte 
lance ,  environnée  de  femlles  de  vigne 
ou  de  lierre  (4)  ,  dottt  Virgile  fait  ta; 
|r)  É^og.  f.  defcription  dans  uit  feul  vers*  (3)  : 

Et  f  oint  Untas  httexen  moÙtbiU  hafias. 

On  en  orxloit  la  %ure  de  ce  Dieuy  & 
les  Bacchantes  en  portoient  dans  les  Fê- 
tes qu'on  célebroit  à  fon  honneur.  Quel- 
ques Poëte^nous^oht  p^rlédeht  vertu  dé 
ce  Thyr&  9  Se  nous  en  racontent  quelque» 
prodiges.  Une  Bacchante  5  au  rapport 
i^)Méuhùéà'EvLnpxdt{^),  ayant  frappé  la  terre 
avéô  celui  qu'elle  portoit  à  la  main  r  il 
en  fortit  fiir  le  champ  une  fontaine  d'eai;i 
vive  ;  &  une  autre,*  fclon  le  même  Au- 
teur 9  fit  ibrtir  de  k  même  manière  une 
iburce  de  vin  :  mijfacks  inventés ,  {ans 
doute  >  fur  la  tradkion  de  ceux  qu'avoit 

(4)  Pline  parle  du  fie».  Et  Ovide,  de»  fettiller  de 
»e ,  livr  1^  :  Hedera  liberi  vignei  qui  envitonnoient  le 
VatrU     adùtttai    Thyrfrf»     Tnyife: 

Vi  qiMt  pamf/intJi  itiigijji  BHorniser  h/ijl^ 
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^utrefoÎ5  opérés,  avec  fa  baguette,  Moy-- 
kjk  ,vm  mo^él^  du  Bacphu^  Egyp- 
tien (4). 

Alexandre  avoît  uae  extrême  ç^vit 
d'égaler  la  gloire  de  Bacchus^comme  lef 
Hiftprîens  de  ià  vie  le  jiifent  aflèz  four 
ygnt  ;  &  Quinte-Çurce  reiçarqvie  même 
que  [ps  foldat^  jetant  daos  les  Indes ,  cé- 
lébrèrent pendant  dix  jours  les  Fêtes  de 
ce  Dieu  avec  jtout  Temportement  de? 
Bacchantes,  Ce  Prince  ne  porta  çepen- 
^t  pas  fà  vanité  fur  c^t  article  fi  loin 
Çu'Antigonus  &  Marc-Aatoine  j  le  pre?- 
nuer  étant  toujours  epuronné  de  lierre, 
tenant  un  thytfe  à  la  main  j  6c  Tautre 
^étajtit  fait  porter  par  Jes  rues  d'Ale- 
xandrie, aypc  ^équipage  de  çettç  molle 
Divinité. 

Enfin  pour  terminer  cet  article,  il  ell 
pop  de  vous  dire  que  vous  n'aurez  pas  dç 
peinç  à  découvrir  Tépoque  du  tems  au- 
quelBacchus  a  vépu^foit  <jue  vous  lie  pre- 
niez pour  Noé,ou  pour  Nimbrot,ou  pour 
Moyfe,  ou  pour  Ofîris,  ou. enfin  pour 
h  petit-fils  de  Cadmus  ;  ce  Prince  étant 
^é /établi  dans  la  Gr^ce  environ  120 

U)  Ceux  am  voudront  des  t emar^nei  ici  ^ue  les  Lac^' 

^ég^ries  m  le  Tbytfe  de  demoniens  étoienr  les  ftoU 

BKchm,  peuyei:itlireMa«  qui  ne  dophoicDt  point  de 

cîobe,  Lylio  Giralcli  &  Na-  tnyzfe  ^  Bacchas ,  mait  vae 

tlUi«  Il  A  boQ  feulement  de  iîmplr  lance* 
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ans  avant  la  guerre  de  Troye  ;  ainfî 
qu^il  me  feroit  aîfé  de  le  prouver  par  la 
fuite  des  Rois,  de  Thébes  ,  depuis  ce 
l^rince ,  iufqa'à  h  prîfe  de  cette  ViUe. 

IÇnfift  relops,  peu  dfe  tems  après,  vînt 
s'établir  dans  lé  pays ,  qui  porta  depuis 
fofi  nom  ,  comme  nous  le  dirons  en 
parlant  de  Tes  defcendans.  Après  Fé- 
tabiiflement  de  ces  différentes  Colonies  ^ 
&  des  cérémonies  religieufes  qu'dtei^ 
avoient  apportées  ^Egypte  &'dc  Phé^* 
nîcie  9  h  Grèce  devint  un  pays  nou-* 
veau;  ks  Arts  &  les  Sciences  firent 
bientôt  difparoître  Tantique.  férocité  de 
{es  premiers  habitâns  ;  &  ce  pays,  où  Voti 
n'avoit  vu  régner  jufqu^aïofs  que  des 
Tyrans  auffitâfbâres  que  cruels  y  fowna 
bientôt  des  Héros  ,  qui  connurent  1^ 
véritable  gloire.  C'eft  leur  Hîftôire  qui 
va  faire  déformais  la  matière  dé  no5  Con-*' 
veriations.  Dès  ce  foif ,  dît  EKante.     ^ 
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XX.    ENTRETIEN. 

*  .  - 

iUfiMe  des  Héros  de  la  Grèce  ^  & 
des  Evénemens  qui  les  rendirem 
célèbres. 

D'AjBoaD  après  dîpé ,  nos  Aâeurs 
s'étant  retirés  daAs  le  Cabinet  d'£« 
liante  (  car  \t  mauvais  tems  ne  leur  per«^ 
mettait  pas  âe  fortir  )  F  Abbé  commen-» 

Îa  la  Coaveriàtion  par  THiftoire  de 
erfée. 

Peu  de  tem^  après  l'arrivée  des  Co*     HiOoir^  ^c 
lonies ,  la  Grèce  vit  naître  le  fameux  \^  Q>xgo* 
Perfëe^:  Vojrons  ce  que  les  Poètes  di-«  »«• 
kot  fur  fa  naiflknce.  Jupiter  (  n  )  étant 
devenu  amoureux  de  la  belle  Danaé  » 
fiUe.  d' Acryfe ,  Roi  d'Argos.,  fe  chan^ 
gea  >ea  pkiye  d'or  (^)  »  pour  entrer  dans 
la  Totu-  d'airaffi  où  Ton  père  Favtût  en-* 
htmét  ;  <&  ayant  ainfi  trom^  les  Gar<* 
des  y  il  triompha  de  toutes  les  précau-^  ^ 
tioasda  Roi  d'Argos;  L'origine  de  cet« 
te  Fable  viaot  de  qu'Acryfe  épouvante 


p5  Explication  hktoriquk 
jde  la  prédîâian  d'un  Oracle  #  .qui  lui 
avoît  appris  qu'il  iîeroit  tué  un  jour  par 
l'enfant  qui  naîtroit  de  Danaé,  avoit 
fait  enfermer  cette  Princefle  dans  une 
Tour  ,  qui  avoit  des  portes  d'airain  $ 
ou  4  fi  nous  en  croyons  quelques  Au-* 
teurs ,  dans  une  efpéce  de  chambre  ipa- 
terraine,  couverte  de  lames  de  ce.mé- 
fj^Mêrmth.  tsùlf  que  Paufànlas  {i)  appelle  tbalmum 
€neum  fubterrmuum  :  6c  il  doute  qu^elle 
fubfîfta  jufqu'au tems  de  rerlaiis.  Ty- 
ran d' Argos  ,  qui  la  fit  détruire  { 4)# 
Cette  précaution  cependant  lui  fut  inu^^ 
tile.  Proétus  Ton  frère  étant  amoureux 
de  (k  nièce  t  tâcha  de  corrompre  la  fi- 
ddélitë  de  fes  Gardes.  La  prëcieufe  plu^re 
de  quelques  piftoles  qu'il  répandit  par- 
mi  eux  Iqs  gagna  bientôt  ;  Se  il  fut  in-  ' 
troduit  dans  la  Tour ,  où  il  entra  pai^ 
le  toit  :  ce  qui  donna  l'idée  de  la  ptuye 
d'or.  On  cacha  ce  connnerce  au  père  le 
p}«s  lotig-tems  qu'on  put  :  mais  Danaé 
étant  en&i  accoudiée  de  P^fôe^  Acryib 
'  lafitexpof^fiirlamerdans^quelqu&mé- 
chante  oarque*  Soit  que  Proétus  portât 
le  fiimom  de  Jupiter ,  comme  le  croyent 
qudques  Auteurs  »  qui  di(^t  ^  après 
Gérard  Vûffîus ,  que  c'eft  lui  (|u'on  doit 

(4)  .Ce  ^ilîtjà  Panfii^   ce.  «jiie  noui  ncoatcm  les 
aiu  ^^coidc  miens  avcf   Poetcf. 

entendre 
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efitendre  par  le  Jupiter  Grec  (  i)  ;  foit  u)  Voye» 
du'on  crût  par-là  cacher  Finfamie  de  ce  Yf f"?*!*  ^ 
commerce  »  on  mit  iavanture  lur  le 
compte  du  F«re  des  Dieux.  Il  eil  iûr 
que  Perfée  fut  toujours  regarde  comme 
le  fiU  de  ce  Dieu.  Danaé  Se  le  jeune 
Perfée  ayant  long-tems  erré  fur  la  mer^^ 
furent  enfin  rencontrés  près  de  l'ifle  de 
Sériphe  (4)  par  quelques  Pêcheurs,  qui 
les  amenèrent  à  Polideâe  qui  en  étoit 
Roi  (t)  9  qui  les  reçut  favorabkment  9 
êc  prit  Coin  de  l'éducation  du  jeune  Prln<^ 
ce  ;  mais  étant  dans  la  fuite  devenu  a- 
moureùx  de  Danaé ,  &  craignant  Per-^ 
fëe  déjà  grand  ,  il  tâdia  de  lui  Jnipirer 
le  défîr  d'acquérir  de  la  gloire  ;  &  lui 
confeiHa  d'aller  faire  la  guerre  aux  Gor-^ 
gones ,  qui  régnoient  fur  les  iiles  Gorgâ«« 
des,  &  dont  les  ridieflès  donnoient  de 
l'envie  à  biai  du  monde.  Il  lui  fit ,  potûr 
cette  expédition  ,  un  vaifleau  à  voile* 
Comme  c'efl  dans  cette  guerre  qu'il  tua 
Médufè ,  Reine  des  Gorgones ,  il  faut 
vous  dire  Con  hiftoire.  Les  Poètes  3c  les 
Hifloriens,parmi  lefquels  c^n  peut  con)p« 

(4)  Ceft  une    des  Cy-  êc  que  Dada^  fût  condniic 

clades ,  dans,  la  mer  £gee ,  à  la  Cour  de  Pilumnus ,  qiiî 

'    ou  l'ArchipeL  en  ëtott  Roi.  Mats  îl  n*y  « 

(b)  Il  y  a  des  Ânceufi  qui  pas   d'apparence    que    ce 

ptétendem  4\iic  h  batque  vaifièftU  ait  été^û.  lokl» 
t'axxèta  chez  les  Daûniens ,  i ...;,.  S 

Tm.  II J,  £ 
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ter  Héfiode,  Ovide,  Hygin»  Dioda*^ 
re  9  Mêla  9  ôc  quelques  autres ,  ont  d^ 
|>ité  fur  rpn  fujet  une  Fable  impéoétr^* 
bk  ;  Ils  oQt  dit  que  Médufe  ëtoit  fiUe 
d'un  Dieu  &  d'un  Mooftre  marin  ;  que 
Neptune  »  touché  de  fa  beauté  $  en  de« 
vint  amoureux  9  ôc  la  fi^orna  dans  le 
Temple  d^  Minerve  ;  dont  la  I>éeflèfttt 
jS  Irritée  9  qu'elle  changea  fes  cheveux 
))londs  en  d'affireux  ferpens  (4)  >  &  ceux 
^  la  regardoient  après  cette  trifte  mé« 
tamorphofe  1  étoient  changés  en  pier^ 
ri8S»  Ils  ajoutoient  que  Médufe  avoit 
deux  tbeurs  (^}  ;  ôç  qu'elles  n'avoient 
ft  elles  trois  qu'un  œil»  qu'une  dent»  ic 
qu'une  cornet  Ils  ajoutoient  encore  quo 
les  Pij^ux»  voulant  favoriièr  le  jeune 
Héros  dans  une  entreprife  ji  périlleui^  » 
Ivà  avoiçnt  prêté  leurs  propres  armes  ; 
que  Mercure  lui  avoit  donné  fes  ailes 
Se  fon  épée  9  Minerve  fon  Egide  »  Sç 
Fluton  ion  calque.  Perfôe  étant  arrivé 
tViec  cet  équipage  daps  les  iiles  Gorga-^ 
des  9  où  régnoient  les  trois  Gorgones  ^ 
fitrprit  celle  des  tjrois  fbeurs  >  qui  ce  jour-* 
.  là  veilloit  à  la  confervation  des  deux 
yiutres;  &  lui  ayant  arraché  l'œil  dont 

.  (4k)  Gûrg^tmm^rinmm  ttfrpet  mntdvit  m  hyàr^tm 

Oyide,  M^l«4* 
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nous  avons  parlé  y  U  alla  dierdier  M^ 
duie  ;  ScVaymt  troavée  (àna  défeofe  >  U 
itii  ôfia  la  vie  t  lui  coupa  la  tête  9  qu'A 
imt  dans  TEgide  de  Miaenre  ;  ce  qui 
cauia  dass  la  fiiite  tant  de  terreur  à  ceux 
qui  la  regardoieat ,  qu'iU  étoient  pétri- 
fiés fur  le  dammf.  On  difoit  encore  -que 
du  Ëng  qui  coula  de  la  playe  de  Mé- 
du£,  nâquireot  Chrifaor ,  père  de  Gé^ 
non  ;  &  le  Cheval  Pégafe  ,  fur  lequel 
Perlée  étant  monté  »  arriva  en  Ëthio^ 
f^  j  &  défit  le  Monftre  qui  alloit  dé- 
corer Andromède. 

Plufieurs  Auteurs  fe  ibnt  donnés  la 
torture  pour  expliquer  cette  Fable  ;  & 
^h\xt  avouer  que  c'eft  ici  une  des  ém 
^gmes  des  plus  impénétrables  de  1*  An- 
^quité  fabuleufe.  Quelques-uns  { ij  ont  J^\'^^'' 
prétendu  <iut  les  Gorgones  étoient  des  P°"P*»  •  *^' 
filles  monftnieufement  laides  ;  &  que 
leur  vue  pétrifioit ,  pour  ainfi  dire  >  ceux 
<lui  les  regardoient ,  tant  leur  étônne- 
JûCRt  étoit  grand.  D'autres  au  contrai-  * 

*e  (2)  àiSmt  que  MéduTe  fut  très-belle  »  (»)  nvidur; 
^  que  la  dérauche  la  rendît  affreufe. 
^^roclus  dit  que  Médufe  étoit  une  de  ces 
femmes  barbares  d'Afrique  9  qui-  con- 
Aûfoîent  les  troupeaux  j  &  il  ajoute  que 
Pcrfée  l'ayant  tuée  près  du  lac  Triton  t. 
^  rendit  maître  de  Ces  troupeaux  9  Se 
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(OSnxPom-  les  conduîiît  dans  la  Grèce.  VoiSus  (i) 

la  R^ation.du  fameux  Hannon  dans  Xçs 

fii/H^Sr  ^^  Orcadcs  j  «ç  M.  k  Clerc  {z)  prcr 

iend  que  par  cette  colique  te  de  Perfée* 

^n  a  voiUu  nous  confervêr  Iç  Ibuvenir 

:d!un  voyage  que  les  Phéniciens  .firent 

autrefois  en  Afrique 9  d'où  ils, emmener 

^çnt  un  grand  nombi:^  à^  chevaux  ;  ôc 

ique  le  opQijde  P.erfée  «  quî  fut  peutr 

^tre  donné  auQief  de  cette  expéditions 

Jifient  du  mot  Phénicien  Pbéifchs  ,  quji 

veut  dire  Cavalier  ;  c^  qui  s'accorde 

avec  le  Cjbeval  Pegafe  fur .  lequel  les 

Poètes  le  font  monter  >  pdg'fûus  dans  la 

même  langue»  «voulait  dire  uo  cheval 

i>ridé  (  a  )  j  comnxe  Bochart^ont  il  a  enir 

pruntéfa  conjeéhtr^s^  l'avoit  avancé;  ôc 

;d  conclut  que  les  Qorgones  étoient  les 

X^avales  de  ce  pays  »  que  les  Phéniciens 

epun^érènt  :  ce  qu^ii  confirme  par  les; 

(  3  )  Dânt  .parole^  mêmcts  d'Hannon  9  qui  dit  (3  )^  ^ 

roœj?.  Mcia,  -^  y^  femmes  de  cette  partie,  de  TAr 

iri^u^  d'où  il  vjpnoit  de  voyager ,  étoient 

toutes  velues^  &  qu'elles  devenoîent  £ér 

/condes  îans  la  participation  de  leurs  mar 

xis .:  qe  qui  convient  aux  jumens ,  felqa 

(a)  IméitHj  e^nmim  C'c&    jeôiuc  à  M«  le  Qetc  4t 
Bochart,  Hi^togl.  1.  x.  c.    f^u  Pde  Thoai9Sîflu       '  ' 
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ii  créance  populaire  dont  parle  Vîrrîle 

dans  fes  Georgiques  ,  qui  dit ,  quMle» 

conçoivent  en'  k  tournant  du  côté  d» 

Zephire,  Haimon  ajoutoit ,  qu^il  avoit 

pris  deux  de  ces  Mohftres  ;  &  ieé  ayant 

tués ,  il  en  avoit  fait  prendre  les  peau» 

pour  les  attacher,  coranie  une  chofemeiv 

veilleufe  y  dans  le  Temple  de  Junon ,  06 

elles  demeurèrent  long-tems  fùlpenduës.» 

On  peut  appuyer  la  conjefture  que  M^ 

le  Clerc  tire  de  la  Relation  d'Hannon  ^ 

que  Pomrpbnius  Mêla  nous  a  confervéej> 

de  ce  que  les  Grecs  (  i)  ont  donné  aux    (»^  '^^» 

îfles  que  les^  Gorgones  habitoient  ,  lé  J^  ***  * 

fiom  de  Gorgades ,  pour  faire  alluiîofv 

à  la  vîtefTe  &  à  la  légèreté  de  ces  mon^* 

lires  (4).  Enfin  ce  même  Auteur  con-» 

firme  fou  feiïtiment  par  la  réflexion  qu^il 

fait ,  que  prefque  toutes  les  grandes  ex-t 

péditions^  q^ae  les^  Grecs  attribuent  à 

leurs  Héros  ,  n'étoient  que  des  entre-» 

i)rifes  de  Marchands,  dont  on  écrivoit 
es  voyages  &  les  avantures  d'une  mav 
fiiére  fublime.  D'autres  Auteurs  ont  dit 
avec  Paufanias  {2)  ,  que  MéJufe  étoîr    (i)  r*  c«* 
fille  :de-Phorcys  ,  qm  n'a'  paffô  pou»  NaK""^** 

(a)  r«f ri«/if  jfic  di^  À.  Voyex  Hofrnan  daiu  ï'ani- 

ftrHi€itMtefotmnarHm,^U4it  eîe  des  Gorgades ,   Voffiu^ 

TUnhu  Gor^dat,  idi/^^'  fut  le  livre  3  de  Poniponhit 

f  er«iVM ,  vùCMi  i  ficHî  Gra  Mda ,  *  Pline  /«f .  th. 

Eiij 
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être  Dieu  Maiin ,  que  parce  qu'à  ré^ 
goôit  fur  des  Mes ,  &  s*ctoit  rendu  re-r 
commaûdable  fur  la  mer  ;  £t  mère  s'ap-* 
pelloit  Cetho ,  dont  le  nom ,  fort  appro- 
chant de  celui  de  la  Baleine  »  a  donné 
Keu  à  la  faire  paflèr  pour  un  Monftre  (^J, 
Après  la  mort  de  Phorcys ,  Mcduferé^ 
gna  avec  fès  deux  fœurs  Sténo  &  £u<^ 
jâale  ;  &  comme  ces  trois  Gorgones  9 
peut-être  ainfi  nommées ,  à  caufe  de  leur 
bumeur  féroce  âc  barbare  {V\  >agiilbient 
d^  concert,  &  n'avoient  que  les  mêmes 
TÛës  pour  le  bien  de  l'Etat  »  on  pu^ 
Uia  qu'elles  n'avotent  qu^un  œil  :  ce  qui 
peut  encore  très  -  bien  s^entendrc  d*u» 
Minîftref  déle  &  éclairé»  qui  étoit  con^* 
me  Fodil  du  Royaume ,  Sa  dont  elles  fe 
fbrvoient  chacune  dans  leur  emploi.  Per- 
iëe  étafi(t  arrivé  dans  ks  Gorgades  i 
comme  nous  l'avons  dit,  commença  ^ar 
débaucher  ce  Miniftre,  ou  peut-être 
qu'il  le  fit  mourir  :  ce  qui  fit  dire  qu'il 
avoit  arraché  à  ces  Princelfes  l'oeil  dont 
elles  fe  ièrvoient  poiitr  veiller  à  leur  f&re^ 
té:  ayant  enfuité  livré  le  combat  àMé^ 
diifi^  pendant  la  omt^  il  la  tua  iânslat 

(a)  Xim  »  gtanJ  Poif-  ^onjiet ,  Gf^^MtM  «  i  «tmm^ 

fûttu  îfniiâ  ,    ^umm  GtMti  T^^ 

<b)  r«fpf  9  faumeor  f^-  im*m(«  vumU  »  êj^tlUtéi 

toce;«u,  comme  ilitHof-  [tmu 

BUindani  l'anide  desGox*  ^     • 
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etmôître ,  pilla  fes  richeflès ,  Se  s^en  re^ 

tourna.  Il  lui  avoit  coupé  la  tête ,  6c  il 

Femportâ  Cm  fon  vaiflèau  pour  inspirer 

de  la  terreuf  à  ceux  qui  la  verroient  ;  Sc 

même ,  iélon  Palefate ,  it  Vtxvofk  iur  la 

pi:ouë  ;  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  dire 

^e  la  vue  de  cette  tête  pétrifioit  fèa 

€nnémis«  On  aUroit  parlé  plus  jufte  ,  û 

on  avoit  dit  qa^elle  les  renipli<u>it  d*é- 

tonnement,  en  voyant  que  Perfêe  rêve» 

âoit  vainqueur  d^une  expédition  û  pé^ 

filleufe*  On  ajoute  mêhie  que  les  habi<^ 

tans  de  Pifle  de  Seriphe  où  régnoit  Po- 

Wefte  y  rayant  vu  revenir  avec  cette 

ratàle  tête  9  s'en  étoient  enfuis  ;  &  que 

ce  Prince  étant  entré  dans  leur  ifle ,  & 

fi'y  ayant  trouvé  que  des  pierres ,  avoit 

publié  leur  lîiétamorphofe  (i).  Cepen-  (typakkte^ 

ànt  û  nous  en  cfoyontf  le  favant  Bo-  S'^^Stov^ 

thart  après  Eufthatius^Porigine  de  tou<^  bicK 

tes  ces  métamor^Aoies  en  pierres  »  dont 

îl  eft  parlé  dans  la  Fable  de  Perfée , 

vient  (le  Téquivoque  du  nom  de  llfle  dé 

Seriphe  ,  qui  veut  dire  pîerreufe  (4); 

&  de  ce  que  Periëe  ^  pour  venger  la  me- 

Je,fit  périr  Pdydeôe,  &  la  plupart  de 

fes  fujets  r  ce  <|uî  fit  dire  qu^l  les  avott 

changés  cri  pierres.  Mais  il  y  a  plui. 

«apparence que  cette  E^lc  n^eô  qu'une 

W  Tiekc  rafipcUe  Smum  Setiuèiunt. 

IT*        •••• 
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métaphore ,  qui  nous  marque,  la  furprl-» 
iè  où.étoieat  les  ennemis  de  ce  Héros^, 
Içrfqu'ils  le  virent  revenir  des  Gorgi- 
des. 

;   Quoiqu^il  en  fpît ,  Pex^cation  que 

}e  viens  de  donner  à  cette  Fable^r evieiit 

afTez  à  celle  de  RudbekîuSy  qui  eft  y  iàns 

contredit 9  celui  de  toua  qui. a  le  mieux 

xaifonné  fur  la  Fable  de  Médufer  Ce  fç.4« 

J;2!![;^*^^;  vant  Auteur  (i)  prétend  que  les  Goi:- 

fifW'heim*  ,  goues  étoient  des  Reines-  extrêmement 

<•«*  »•         iàges  Se  courageufes ,  qui  gouvemoient 

leurs  Etats  avec  beaucoup  d'ordre  & 

de  police.  Il  ajoute  que  ces  Princefles 

J>oirédoient  au  Ibuveraîa  degré  les  ta-* 
ens  y  qui  fervent  à  bieob  conduire  up 
Kpyaume  ;  &  il  les  réduit  à  trois  prin- 
cipaux chefs ,  la  prudence ,  la  force  »  & 
k prévoyance;  &  il  dit  que  c'eft  de  cea 
trois  grandes  qualités  que  les  Poëtc^ 
flous  ont  parlé  dans  leurs  Fables  >  lorjp 
.qu'ils  ont  dit  que  les  Gorgones  n'a,- 
voient  qu'un  œil ,  qu'une  dent ,  &  qu^une 
corne  :  que  par  cet  œil»  ils  ont  voulu 
marquer  leur  prudence;  par  la  dentrleuc 
force  &  leur  cpurage^À  par  la  corne, t 
le  foin  qu'elles  avoient  d'envoyer  leuisi 
vaîfleaux  pirater  fur  la  mer  ,  &  cherr 
cher  ,  dans  les  pays  voifins  ,  les  vivre/s 
&  les  autres  munitions  ^  dont  leurs  £u- 
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jets  pôuvoient  avoir  befoin  ;  y  ayant 
même  un  de  leui^  vaiflèaux  qui  s'appel-* 
loit  la  Corne ,  parce  qu'il  portoit  îur  ik^ 
proue  ce  fymboie  de  l'abondance  ;  Se 
l'autre  ,  le  Dragon ,  pour  la  même  rai-^ 
ion  :  ce  quifert  a-expliquer  deux  autres 
Fables  ;  la  première*  »  mie  de  la  Corne 
de  Médufe  fortit  un  Dragon  couvert 
tf  or  &  de  pierreries  ;  circonftance  my- 
ftérieufe,  qui  nous  apprend  que  le  vai(^ 
feau  nommé*  k  Dîagon,  qui  étoit  dans^ 
la  flote  de  Médufe  r  revint  une  foîÀ 
chargé  d'or  ôc  de  pierreries  :  la  fecon-' 
de ,  que  cette  Corne  de  Médufe  étoit 
remplie  de  venin  j  Se  quf  elle  empoiibn-- 
noit  ceux  qui  en  approchoient  ;  ce  qut 
nous  marque  la  force  de  la  Flote  de  cet<^ 
te  Princeflè. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  vé^ 
nons  de  rapporter ,.  par  les  noms  mê-^ 
mes  des  trois  Gorgones»  puifque  Sthé«^ 
Qo  veut  dire /(^rr^  {^Euriale  ,•  ^mir4/f  ; 
&  Médufe ,  foin  de  VEtat  :  &  il  eft  pres- 
que évident  qu'ils^  leur  furent  donnés» 
par  rapport  à  leurs  q^aalités  &  à  leurs^ 
emplois.^ 

Ces*  conjeftutts*  de  Rudhekius  fonf 
fort  heureufès  j  mais  ce  Sçavant  en  di-- 
Hiînuë  le  prix ,  lorfqu'il  veut  les  faire- 
Êtvir  à  fa  chimère  ^  je  veux  dire ,  lojcC- 

E  V 
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qu'il  entreprend  de  prouver  que  lesGor^  - 
gones  deoieuroient  dans  le  Nord  fur  les 
cotes  de  la  Mer  Baltique ,  où  il  croit 
trouver  des  vefliges  de  la  plupart  des 
avantures  fabulei&s:  &  il  ne  luiièrt  de 
rien  de  dire  que  »  (èk>n  Diodore  de  Sir* 
cile  %  qui  s'efi  fort  étendu  fiir  ce  fujet  ».. 
les  Gorgones  firent  la  guerre  aux.  Ama- 
zones f  que  l'on  fçait  avoir  hsbité  dans» 
la  Scythie  ;  puifque  cet  Auteur  Grec 
parle  dans  cet  endroit  des'  Amazoœs 
d'Afrique  »  qui  demeuroient  aux  envi^ 
rons  du  lac  Triton  y  &  eurent  une  lot^ 
gae  guerre  avec  les  Gorgones  leurs  voi-^» 
£nts.  Ainfi  je  fuis  perfuadé  avec  tou^z 
te  r Antiquité  {a)y  que  les^  Gorgones, 
babitoient  ou  dans  les  ifles  Gorgadcs  ,i 
qui  font  dans  TOcéan  Ethiopiqde  ,  a£^> 
ièz  près  de  la  terre  ferme  ,  &  dont  la: 
mincipale  s'appellolt  Cerné  y  comme*. 
Diodore  &  Palefate  k  difent,;  ce  qui: 
convient  aux  ifles  du  Cap- Vert  {b)  :  cnst 
cians  les  extrémités  de  F  Afrique  y  dT&t 
fiès  du  mont  Atlas  ,  où  Perfee  alia^ 

(4)  Voyei  Dîodore,.  If-  (^)'Kais  tout  le  monctc 

.  vte  )  ;  Pomponius  Mcia  ;  n*en  convient  p>r.  £11  eff«r/ 

A  Voffitic  ,    page    109  ;  Vmho'ms  Ift  soaaie   Ïc9 

OYÎde ,    Metamorphofcs  ,  ï(ïcs  des  Satyres  ;  Pline  lc« 

lnn«4}   P^tufamas  ,  yV  C'A-  âfft\lt\t§mt9Mcfyétidt9p 

fiwâk    &c«  ;    Rudbekîinr,  HMinon- icu» donne  k  imi» 

^tfdiiL  tom^  ^i  Natalît,  deCoiici^ainiidesaurrei*  . 

4t«*  ....  « 
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Çyrès  fa  yiâoire  »  comme  nous  le  dirons* 
dans  on  moment  9  de  comme  nous  Tap*^ 
prenons  d'Héfiode  {a). 

Les'  autres  circot^ances  qui  accom-« 

{magnent  cette  Fabîfe ,  ne  font  pas  dîiïîcî*^ 
es  à  expliquer  >  ÔC  un  peu  d'attention 
en  fait  aifément  aippercevôir  le  (ens^ 
Les  armes  que  les  Dieux  àvoient  don- 
nées à  ce  jeune  Héros  marquent  fon  in* 
trépidité ,  la  rapidité  de  cette  conquê«« 
te  9  &  le  profond  fecrct  qu'il  (çût  gar- 
der dans  fon  voyage ,  aînu  que  les  My^ 
thologues  le  difent  (iV  Mais  que  veut-^  (,)  Voye» 
on  nous  apprendre ,  mt  EUiante  9  par  Id  N«.  Comct . 
Fable  qui  dit  ,  que  le  Cheval  Pégafè 
étoit  forti  du  fang  de  Médufe?  Soit  qu'on 
preone ,  reprit  l'Abbé ,  le  Cheval  Pe-» 
gafe  pou  un  VaîflEêafu  à  voiles ,  qui  avoit 
iîir  fa  proue  la  figure  d^un  Cheval  ailé , 
âc  que  Perfôe  trouva  dans  le  port  des 
ides  Gorgades;  ou  pour  im  de  (es  che*^ 
vaux  qu'a  emmena  d^Afrique  ^  &  dont 
on  a  votUu  marquer  la  bihté  par  les  aï» 
les  ;  on  a  eu  raifon  de  dire  qu*îl  étoit 
Sorû  du  fang  de  Médufe  y  puisqu'il  au^ 

na  f  épue  hâhitàmt  frétni  ce»  verf.  274.  Et  il  a}piKr»  reift 

hbrgm  Oceamum  »  in  extrt*  j  27  .*  ^tUj  veto  Cielttm  U' 

ma  -PiâtHt  Àà  n$Bim  ,  tibi  tifi^intt  dktâ  catitù, fiait 

Hefpgridef  nrimit  ,   Mr-  hus  in  UtTAt  renone  Hifftm, 

*0 ,  Èundtt  cr  Mfd^fr  ndnmi  .       '     ' 

E  vj 
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toit  été  impoffible  9  fans  la  mort  de  cet^ 

te  Princefle.r  d'emmener  ni  fès  chevaux 

fOHierog»  ni Tes  vaiffeaux.  Bochart  (i).  confirme 

f.uU !,€.€•  1^.  dernière  de  ces  deux  explications  » 
puUqu'il  prétend»  comme  nous  Tavon^ 
^t,  <iue  le  nom  de  Pegafe  eft  compofé 
de  deux  môts^t  <jui  veulent  dire,  CbePdt> 
d0  frein  >  &  celui  dé  Perfée  du  mot  Péh 
tâs  r  qui  veut  dire»  Câvdkf.  Mais  pour^ 
quoi»  dk  Eliante»  Ovide  ajoute-t'il  quç 
le  Corail  fut  formé  du*  iâng  de  cette 

(z)  Met,  1.4.  Princefle  (a)  f  Je  crois  >  reprit  VAhhé, 

tue  ce  Poëte  veut  dire  9  que  par  la  mort 
e  Médufe  y  les  Grecs  eurent  la  liberté 
d'en  aller  pêcher  aux  Gorgades ,  où  it 
ëtôit  allez  commun.  Expliquez  -  nous 
encore ,  dit  Alcidon ,  la  Fable  qui  dit-^ 
4^ue  le  même  fang  de  Médufe  forma  des 
Seipens*  Je  crois  y  reprit  l'Abbé ,  que 
ic^êit  une  allufion  aux  Monftres  dont  on 
croyoît  que  l'Afrique  étoit  remplie  ;  oii 
a  quelques-uns  des  Vaiflèaux  de  ce  paysj 
qui  en  portoi^  des  repréfen^ations  fuî 
ieiu'^  pf  eues  ,  comme  nous  Tavoss:  dit 
il  y  a  un  moment  :  ce  qui  fert  aufli  à.exr 
pliquer  ce  que  dit  le  même  Poëte  de^ 
Cheveux  de  cette  Princeflc  changés  en 
Serpens  par  Minerve  :  car  je  crois  que 
vous  n'adopterez  pas  l'explication  m6« 
taie  't  qui  porte ,  que  Ton  a  voulu  par-^ 
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là  falfje  allufioa  aux  déréglemens  oit> 
Médufè  étoit  tombée  9  puifqu'il  y  a  bie» 
des  Auteurs  qui  prétendent ,  avec  Ser- 
vius  9  que  Minerve  nr  la  pumt  pas  pour 
avoir  répondu  à  la  paflîon  de  Neptune  r 
nais  pour  avoir  préféré  fë&  Cheveux  k 
ceux  de  cette  Déeilè  (jf)  :  ce  qui  étoir 
un  crime  d'autant  plus  impardonnable^ 
que  Minerve  fe  piquoit  de  l'emporter 

Îar  la  beauté  des  Cheveux  fur  toute$^ 
ts  autres  Déeflès.  Sur  quoi  d  eft.  boir 
de  remarquer  en  paflant,  que  les  Che-^ 
yeux  des  fiUes;  kii  étoient  confacrés  r 
comme  il  paroit  par  une  ancienne  InJP 
cription  de  Gruter ,  où  Tùllia  Superia- 
tta  rend  graces^  à  la  Déefle  de  lui  avoir 
feit  revenir  fès  cheveux  ».  tonièés  appa<* 
jremment  dans  une  longue  maladie  (i)». 
Les  filles  df  Argos  ne  manquoient  pas^ 
de  conlacrer  à  cette  Déeife  une  partie' 
de  leur^'  Cheveux  9  qu'elles  dépofoient 

B'd  fatmre   tUêptuni  »    éiuÇtt  jtUfuerdt   ,     in    Serpenttr 

tficrittes  fut  Mintrv^t  m-  ^uettit,  Scxviut,  in '6  ^-- 

pUlis  pTéeferrê  :    ^«i    re  ncid»- 
mdiindhi    De^  i   trinet  , 

MEMORI.     TULLU 
A.     SUPEK.IANA.    R&Sir 
TlTDTIONfi.     FACTA» 
SIBI.     CA'PILLORUkU 
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elles-inâmes  dans  fon  Temple.  (4)  »  otr 
quelques^  Matrones  à  leur  place  >  com^ 
me  le  dit  Séneque  dans  îkint  Augti-» 
ftin  (b).  Mais  poug^i  »  dit  Âlcidon  ^ 
donne^t'on  acux  Gorgones  àesf  chevetu^ 
de  Serpens  ,  des  dents  de  Sanglier  y  dea 
aîles  fèmbl^les^  à  celles  des  moulins  à 
vent  9  deS'grîfies  d'airain ,  un  corps  cou^^ 
▼ert  d'écaillés  f  C'eflf  lafls  doute ,  re^ 
prit  l'Abbé  9  pour  nous  marquer  f  par 
ces  expreiCbns  figurées^ ,  qu'elfes  al^ 
loient  eUes-mémcs  à  k  guerre  f  années 
de  dards  de  de  javelots  garnis  d'airaiftyr^ 
avec  de  bonnes  cmrailesy  &  fe  fervaot 
de  vaiileaux  à  voiles.  Four  ce  qui  re-^ 
garde  les  Cheveux  d'or  de  Médc^  9  en 
Mttt  Fesq^quer.  de  ces  nche£ks  qos 
rf eptui^  9  c'efi-à-dire  9  quelque  Prince 
marin  9.  piUa»  &  qui  fit  peut  <•  être  vio« 
knce  dans  te  Temple  de  Minerve  à  Mé-^ 
dufe. 

Quoiqu'il  en  fait  9  Perfèey  au  retour 
des  iHes  Gorgades  9  pailà  par  Ta  Mauri^ 
tanie  r  oh  régaoit  le  fameux  Atlas  ^  ou. 

IfindtJ ,  ihtUmif  uift  iuJU  adclevetMt  éttm  >. 
Viffjmtéii  IdMreeomMj  ,  primûfiiue  frlebsmi 
Exeufare  thtfùs*      Psp*  U  2.  Tncb* v.  25  f. 

(b)  SwH  ftUi  Jmffni  éui  mwtmi  ûrnégnimm   m9d»  g 

Miturvét  €MpUiêg  difionmnfy  fitnt  tjuéf  fftttdum  ientam. 

^l*  À  TemfJê ,  «t»  t^uiium  Sèneca ,  apnd  Auguft;  L  6% 

ÀSmdéuntfiÂnits^iilitùs  di  Gif •!>##>  «^  "^ 
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fhxtôt  quelque  Prince  de  fa  race;  car  le 
grand  Atlas  r  Prince  Titaa  r  étok  moro 
quelques  iiéctes  auparavanc  ,  comme 
BOUS  l'avons  dit«  Ce  rnAce^  quiavoit  été 
averti  par  un  Oracle  de  &  donner  de 
garde  (^un  fils  de  Jupiter  >  lui  refuik  le» 
droits  de  Fho^italité  ;  ÔÊÊÊerfée  lui 
ayant  montré  la  tête  de  Médufè,  te  pétri-» 
fia  9  c'eft*à-Klire  te  fit  périr  dan^  les  mon- 
tagnes qui  portent  fon  nom  ^  &  enlevai 
les  Pommes  d'or  du  Jardin  des  Hei^ri<^ 
d^,  qui  étdiei^  gardées  par  un  Dragon  r 
^e  Junon  leur  avoit  dônaé  :  c^eff-àhdire 
qo^il  pilla  les  tréfors  de  ce  Prince  de 
Mauritanie  $  puifqu'il  y  a  bien  de  Tappa*» 
lence  que  ces  Pommes  d'or  étoient  otf 
ks  Mines  que  ce  Prince  avoîc  trG^vée9 
dans  les  montagnes  de  Mauticanie  ^  de 
qu'il  faifoit  garder  par  de^  homiM9  ar« 
mes  âc  des  (k>guesf  ou  quelques  brebis  9 
qui  étoient  fi  bdles^  en  ce  pays-'Ià ,  qu'on 
pouvait  les  appeller  des  br ebi!»  d^or  ;  ou 
des  oranges  Se  de»-  citrons  dont  les  Jar- 
dins cfe  cette  contrée ,  qu'on  appelloit 
Tmgitane  ,  &  qui  font  fi  fameux  dans 
tous  les  Poètes,  étoienr  remplis  (4).  Per-^ 
iëe  fit  périr  Atlas  dans  le  fond  de  ces' 
montagnes  >  qui  portent  foft  nom  êc  celui 

(4)  Ytfyet  îe  Clerr  fut    c«  qut  ncMir  é*  ftToni  dii 
Hé/iode  5  êc  confulteztottt    m  comaaMMit«w  ' 
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de  fon  ^yesal  ;  ce  qui  donna  lieu  -à  la  Fa*f 
tH^Rt^^St^  We,  qu'il,  avoit  été  changé  en  Montâf 
hi.  'gne(i> 

De-là^ce  Hérosr  alla  dans  la  Mauritanie,! 

où  il  délivra  Andromède  d'un  Monfire 

marin  auquel  on  Favoit  expofée  9  pour 

làtîsfaire  ll^'Kéréïdes-  r  irritées  de  t^ 

que  ià  mère  avoit  voukr  égaler  &  beauté; 

à  la  leur  (4)  :  Fable  quitta  d'autre  fon*: 

dément»  iinon  que  cette  Princejfle  avoicr 

été  £a&eée  à  uii  Prince  fier  &  brutal""  > 

homme  fort  mat  fait  ,<  à  condition  qu'îL 

kiilèroitl'a  Ubené  du  commerce  dans» 

fi)Vofl5uf,  fe  pays  de  Géphée  (2).  Perfée  qui  ap-» 

«/#M«i.  /•!•  prit  à  fon  arrivée  cette  circonftance  ^ 

'*'*''*  donna  la  chaflfe  à  ce  Goriaire-r&  le  tua  5 

ce  qui  fut  repréfenté  ibus  l'idée  d'uff 

(j)  Voyw  combat  avec  un  Monftre  (5).  Phinée  y 

©▼idc ,  -Luc»  Prince  du  pays ,  amoureux  d' Artdromé-* 

PhUûiti  &c  de,&neve^deCaffiopé,  nWitpûle 

^re  périr  ;-  ainfî  il-  fallut  qu'il  cédât  Ce» 

prétentions  à  notre  Héros*:  &  comme  hb 

crainte  »  que  lui  infpira  la  valeur  de  foài 

Kival^>  le  retint  dans^  l'inaftion  ,  on  pu- 

>     blia  ,  pour  foutenir  l'ancienne  fiâion  ^ 

qu'il  l'avoir"pétrifié(é).Quel(yies  Au-? 

d*)  •     •     •     Mnternéipendeu  lingue' 

Otidé,  Met.  1.4* 

:  .{If^  VoyM  Ovide  r'#f#cf#«^^aiâ^cnt  fbst  au  long; 
loutt  ceticc  f abkf 


î 


ttxifs  dl{êot ,  que  Phinée  lui-même  étoit 
le  Monftre  dont  il  eft  parié  dans  cette 
Fable  ;  Se  d^autres  prétendent  »  que  ce 
qui  y  a  donné  lieu  9  c'bft  que  le  VaifTeau 
uir  lequel  ce  CorÊ:ire  devoit  enunener 
Andromède ,  s'appelloit  k  Baleine ,  & 
en  portoit  la  figure  fur  fk  proue ,  ainfî 
ue  voos  pourrez  le  voir  plus  au  long 
ans  Voifius  (i).  D'autre»  difent ,  que  {tyoeidêi. 
quelque  Monftre,  ravageant  véritable-^  '.«•*.!•• 
ment  le  pays,  Andromède  fut  promile  à 
celui  qui  l'en  délivreroit  :  ce  que  Ferfée 
exécuta.  Les  Poètes  ne  manquoient  pas» 
alors  de  regarder  ces  éyénemens ,  com- 
me des  effets  de  la  vengeance  des  Dieux*.  (2)  Uv.  ♦• 
.  N'oublionspas dédire, que  Jpfeph (2;  d^'juSl"'' 
&Strabon(3)  rapportent  qu'on  croy oit  o)Liv. 
que  cette  avanture  dePerféen'étoit  pas. 
arrivéejen  Ethiopie ,  mais  fur  les  côtes  de. 
Phénicie  ,  près  de  k  ville  de  Joppé  ou 
Japha ,  où  l'on  voyok  même  Gxc  des  ro- 
chers ,  les  marques  des  chaîner  dont  le. 
telle  Andromède  avoit  été  attachée» 
L'Hiftoriea  Juif  ajoute ,  que  peut  -  être 
oa  les  y^  avoit  gravées ,  pour  le  faire 
croire.  Ce  que  dit  Pline  (a),  que  Seau- 
ms  porta  à  Rome ,  de  Joppé  ea  Judée  > 

(«)L..9«c..5  9  îls'expri*-  ix  .9ffid9  Jnitét  îoppe%  «/^ 
ne  ainfî  :  Selliut  tui  Hict"  tendit  inttf^  rtliqjM  mérâdt^^ 
*»4iùr  expçfitd  friffi  jludro^     U  ,  ÔCc* 


r 


Iw 
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les  os  du  Montre  <fn  devoît  àévùf&t^ 
Andromède  9  te  ûgmûe  autre  chofe  »  fi* 
non  qu'il  voulait  abufer  de  Ul  crédulhé> 
&  de  la  pai&on  qu'avait  ce  pieupk  pour 
les  chofês  extraordinaires ,  th  lui  ihoAH 
trant  les  oS  de  quelque  Mon^e  marin;. 
Quoiqu^il  en  fort ,  Perfée ,  avec  fa  fen^' 
Die ,  paiTa  à  foti  retour  par  l'ide  de  Sëri-^' 
phe^  oùi(  puhltPoIydeâede  la  violelnce 

(t'il  avoit  faite  à  &  tfiere,  en  Pobligeant 
e  répoufer  ;  Se  s'en  alla  enfuite  à  Ar-^ 
SOS  9  où  il  fit  mourir  PrœtuS  qui  aVoi€> 
étrôné  fon  grand-perc  Acaryfe^  qu'il  ré-* 
tabUt  dans  fon  KoyaxMé.  La  guerre  en^ 
tre  les  deux  frères  y  avoit  été  fort  fan-^ 
glante  ;  Acrife,  a^oit  d'abord  eu  l'avaih* 
^g^9  &  avdit  obligé  PrOetusde  (e  reti* 
rer  à  TyrintJie  j-que  les  Cyclopes  fefmé-' 
rent  de  murailles  :  il  fe  rendit  enluité 
maître  d'Argos  y  d'où  Periëe  le  chaiia«. 
Mais  après  avoir  ainfî  rétabli  (bo  pere^ 
fiir  le  trône,  il  le  tua ,  par  malheur  ^  d'uâr 
coup  de  pâtet ,  dans  les  Jeux  qu'on  celé-' 
koit  pour  les  funéraflles  derolydeâe  ; 
ainfi  la  prédiâion  de  l'Oracle  fut  accom^ 
plie. 

Perfée ,  après  tant  de  voyages  de  de^ 
conquêtes  >  régna  paîfiblement  le  refte 
de  Tes  jours;  mais  ne  pouvant  fouffrlr 
leféjour  d'Argos^  où  il  avoit  tué  ùm^ 


ghàd-ptrt ,  il  fit  bâtir  la  viilc  de  Myce- 
nes,  on  il  transféra  le  Siège  Royal  ; 
&il  hïffkk  Con  cousin  Mëgapente  la 
Tïlle  d*Argos.  Quelque  obligation  que 
celui^i  eût  à  Perfëe ,  il  le  tua  cepencknt 
pour  venger  la  mort  de  fon  père.  Abas  » 
fils  de  L3mcée  »  tua  Mégapente  ;  Se  le» 
fuccefleurs  de  Perfée  régnèrent  à  My* 
cènes  près  de  cent  quatre  -  vingt  ans. 
Comme,  de  (on  vivant ,  notre  Héros 
avoit  favorifé  les  belles  Lettres ,  Se  fait 
bâtir  une  Académie  (ur  lemont  Héticon  ^ 
&  qu'il  étoit  d^aitleiirs  illuilre  par  &3 
beaux  exploits  «  on  Péleva  dans  les  Pané- 
gyriques qu'on  fit  à  fbn  honneur ,  tut 
Îu'au  ciel  9  &  on  en  fit  un  Demi-Dieu, 
informa  même  de  ce  Prince  »  &  de  tour- 
te la  fanûlle  de  fa  femme  >  les  Conftella^ 
tîoos ,  qu'on  nomme  la  CaHîopée  9  l'An*^ 
droméde  Se-  Perfee  :  il  n'y  eut  pas  même 
jaiqu'au  Monflre  qui  ne  nit  placé  dans  le 
Ciel ,  où  il  forma  le  Signe  de  là  Baki- 
ae.  On  y  mit  aufii  le  Cheval  Pégafe ,  qai 
«*étoît  9  dit  -  on  j  envolé  à  Delphes  :  ce 
qui  ii^^e  que  Perfée ,  pour  remercier 
lies  Dieux  du  fiiccès  de  fon  voia|;e  » 
avoit ,  fuivant  la  coutume  de  ce  tems- 
là,  confecré  dans  le  Temple  d' Apollbit 
la  Proue  de  fon  VaiiTeau,  nommé  le  Pé- 
gafe. 


if 6  ÉxPLiCÀfroN  HfsTcmiQtm 
-  Encore  un  mot ,  dit  Alcidon:  Quel  éû 
le  fondement  de  la  Fable  qui  dit ,'  que  le9 
filles  de  Prœtus ,  dont  nou^  venons  de 
parler ,  fe  crurent  changées  en  vaches  ;  & 
que<:ouf  ant  àtraversks  moritagnes,poiuf 
empêcher  qu'on  rie  les  mît  à  là  charrue  i 
elles  les  faifoient  retentir  de  leurs  ihugif^ 
femens ,  comme  Virgile  nous!^  l'apprend 
(d).  On  dit  là-deffùs ,' repartit  TAbbé  y 
que  les  filles  de  ce  Prince  devinrent  in-» 
ienfées ,  Se  que  leur  folie  et  oit  de  croine* 
qu'elles  étoient  des  vaches,  Méhmpe  le^ 
guérit ,  &  en  époula  une  ;&:  fôn  firere 
Biante  l'autre  r  c'étoient  feurs  couiîdes  J 
car  Proetus  étoit  leur  onde  maternel.  Ib 
eurent ,  dans  la  fuite  9  une  partie  du^ 
tloyaume  d'Argos  de  Mégapente  leuf 
beau-frere  V  en  récompenfe  de  ce  (èrvî-^ 
ce;  &  c'etf  par-là  que  fon  fils  Tafaiisy 
Adrafte  foiï^petit  -  fils  r&  Tydéé  geft^ 
dre  de  celuî5-ci ,  eurent  part  au  Roya«-. 
tne  d'Argos,  N'oubKons  pas  de  dite 
qu'on  attribua  le  malheur  de  ces  filles^ 
à  la  vengeance  de  Junon  qu'elles  evottnt 
outragée  9  en  égalant  leur  beauté  à  Ut 
iîttine  :  ce  qui  étok  un'crime  capital,    i 

^)  Prtetides  impleruni  falfit  mugitihus  éigns  : 

t/tt  rtûH  iàm  tUfpes  pecudutû  tamen  nlia  feiutk  efif 
ConcubitHS^  fUMmyix  fUo  timtUJfetéirMtntmf 
%i  f€pt>  in  létvi  quétfifftî  €$TnM4i  /rouie. 
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Je  crois  qu'il  faut  placer  Fépo^ue  de 
Perfée  3  iÇelon  ropinioa  la  plus  ordinaire^ 
lyo  ans  avant  la  prife  de  Troye  :  ce  qot 
convient  biâo  aa  jrefte  de  notre  ïyûèf 
floe.  Le  Père  Fetau  (  i  )  met  le  régnt  (i)  Doarfit; 
d*Acry|fc  Taa  2640  ;  &  l'expédition  de  ï*"»^*. 
Perféeran  26j^i  £uièbe,l^metdu  temf 
deCécrops. 

£a  vérité  ,  dit  Eliante  9  qm  avoit  ' 
écouté  avec  beaucoup  d'attention  Fex* 
piicati^n*  de  cette  Fable  9  il  faut  avouer 
que  les  Grecs  aimoient  bien  à  badiner 
avec  ia  tvérité  :  peut-on  défigurer  une 
Hiftoire  au  point  oh  ils .  ont  défiguré 
celle-là  ?  Elle  l'eft  fi  fort ,  reprit  l'Ab^ 
t>é ,  que  c'eft  ici  où  il  faut  fur-tout  ap-p 
pliquer  notre  règle  9  &  qu'il  faut  fe  con« 
teiiter  d'en  expliquer  le  gros  :  car  aflîiré- 
ment  j'aimerois  mieux  chercher  la  Pierre 
Fjpdloibpbale  ,  que  d'entreprendre  d'en 
a^fter  toutes  les  particularités.  £t  voilai 
dit  Alcidoa ,  ce  qui  autoriiè  le  fens  aU 
logorique  :  Nous  auroient-ils  débité  ime 
Fable  fi  magnifique ,,  ces  iàges  Théo9> 
logiens  de  l'Antiquité ,  pour  nous  dire  . 
amplement  qu'un  Grec  9  monté  fur  im 
vaiilèatt  à  voile  y  fit  quelques  conque* 
tes  dans  l'Ethiopie  ,  &  y  époufa  un« 
fille  après  la  djéfa;te  d'un  Cor/àire  f 
fjf'eft-Û  paà*  jflus  vraifemblable  de  peuf 


ti8  Explication  HISTORIQUE 
£sr  que  par  Perfôe  armé  du  bouclier  de 
Pallas  9  ils  ont  voulu  parler  de  la  Sa* 
geilè  9  qui  remporta  une  célèbre  viâo^ 
ce  fur  la  Volupté  »  dont  Médufe  eu  le 
fymbole  f  Que  Pallas  ne  changea  les 
dbeveux  de  cette  fille  en  Serpens ,  que 
parce  que  la  débauche  nous  read^  ces 
monfires  ;  &  que  ceux-  qui  regardoienC 
^  cette  &tale  tête^étoient  pétrifiés»  parce 
que  Wrolapté  nous  rend  iniènfibles  ^ 
i^oiineur  &:  à  la  réputation  :  Ç^m  le 
Dragon  des  He^érides  eft  leMctcure^ 
ou  fe  Prince  des  Métaox  (^)  :  Que  le 
Cheval  Pégaie.  •  •  «^  Me»  Dieu  !  reprit 
brufqaéiiieiit  ËUaiite  9  les  Grecs  n'é^ 
soient  pa^^  fins  ;  &  on  leur  fait  bien  de 
rhcneur  de  leur  pfê£er  ces  belles  peiw; 
iëes  :  Mais:  ne  détournons  pas  M.  FAb^ 
bé.  Nous  devons  5  reprit-il,  expliquer 
la  Fable  d^un  autre  Héros ,  qui  ne  cè- 
de pas  en  valeur  à  ceux  dont  nous  ve* 
nons  de  parler  :  c'eft  Bellérophon* 
Hifteîie  ae     Bellérophon^  qui ,  félon  Homère  (i  ) , 

PHoV/"^  étoit  fils  de  Glaucus ,  Roi  d^Ephirfe  ou 
(  I  )  Honi.  de  Corinthe  y  &  petit^^fils  du  fameux  Si«> 

Uua.  l  tf»  fîphe  dont  nous  avons  parlé  >  s'appelloit 
Hypomone  ;  mais  ayant  tué  fon^  frère  , 
ou  quelque  perfonne  confidérable  de 

|4)  Voyei^  Vigenete,  fut  le  TaU  de  Pei£ée,  île 
Philofi. 
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Coijnttie  t  qui ,  félon  quelques  Au* 
teurs^  s'appdloit  Bélier  »  on  lui  donna 
le  nom  de  Bellér0pb§n ,  comme  qui  di- 
xoit  meurmtr  de  Bélier  $  &  il  fut  obligé 
^  fe  tfitkef  à  Argos  »  où  Proetus  »  dif« 
^reat  de  celui  dont  nous  veoon^  de  par- 
ler 9  le  reçut  très-bien.  M^s  la  Reine 
Sténobée  là  femme  9  ou  plutôt^  Antée  9 
comme  la  nomme  Homère»  qui  raconte 
cette  Fable  fort  au  long  (i)  »  en  étant  ^^^  /i;^ 
devenue  amoureufe  »  Se  l'ayant  trouvé 
infenfible  à  Cts  diarmes ,  elle  lui  fit  un 
crime  de  (a  cruauté  »  &  Faccula  devant 
fon  mari  d^avoir  voulu  la  fëduire.  Ce 
Prince  fiirpris  d'une  fî  étrange  nouvelle» 
«luroit  d'abord  pris  le  parti  de  le  faire 
mourir  î  mais  n^^fant  violer  les  droits 
làcrés  de  Thoipitalité  »  il  fe  contenta  de 
l'envoyer  chez  fon  beau  -  père  Jobate  » 
Roi  de  Lycie»  père  de  Sténobée»  en  le 
priant ,  dans  une  lettre  dont  Bellërophon 
fut  lui-même  le  porteur ,  de  s'en  dé^ 
re  (4).  Jobate  9  Côh  qu'il  crut  le  faire' 

U)  EofthlvepfÀen'Iqiie  t  mûTi^  en  proverbe  d'af* 

mjettftfi  Micnc  des  t«-  peiler  lei  Ictttet  de  Helléto* 

Mttket ,  où ,  atr  lieu  de  let-  pbon,  cellei  aut  contiennent 

net ,  il  y  tvoit  des  bâeao-  (^l(|pie  choie  contre  leir  in* 

eliphes  ^ui  apprenaient  pi  ^étkn  de  eeoi  <}tit  les  por» 

Roi  lécrniK  «u  poTteur ,  &  tent*  Voycx  Erafme ,  dans 

la  yeni^eance  qit'il  en  voa-  (es  adages.   TeHes  ëtoient 

hit  prendre»  C- cft  pourquoi  lerlettres  d?Urie,  donc  FH  i- 

Domete  les  appelle  r»/««r«.  ftorre  reflèttible  afiTe»  à  cel- 
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périr  à  la  guerre  (ans  aucun  foûpçoin  de 
çruaut?é  ,  foit  qu'il  le  crut  nécefïàire  à 
fon  fervice ,  le  dédUra  Chef  de  fes  trou* 
pts.  Bellérophon  défit^n  différentes  ba- 
tailles les  Solymes ,  lés  Amazones ,  & 
les  Lyciens  mêmes ,  qui ,  jaloux  de  la 
réputation  de  ce  jeune  Prince,  lui  dreC- 
fërent  des  embûches  à  fon  retour.  Ho- 
<i)iliia.U,  mère  (i)  dit  que  le  Roi  de  Lyde  lui- 
même  les  lui  àvoît  fait  drefler  pour  ven-  ' 
'  gér  Prœtus  &  Sténobée.  Les  Sôlymes  i 

a  caufe  de  leur  courage  ,  étoient  com-  ' 
parés  aux  lions  ;  les  Amazones  aux  che-  ^ 
vres ,  parce  qu'elles  fe  tenoient  ordinai- 
rement (ur  des  lieux  fort  élevés  &  es- 
carpés :  enfin  les  Lyciens  fins  &  rufés 
fe  tenant  toujours  cachés ,  étoi^t  com- 
parés aux  Serpens  :  Et  c'eft ,  félon  queU 
ques  Auteurs ,  de  ces  trois  peuples  vaiii^ 
eus  ,  &  des  qualités  qu'on  leur  don- 
f  2>  Antiq.  7.  ne  (  2  ) ,  qu'on  a  compôfé  la  Chimère  » 
Hiûri4«.  monftre^  qui,  félon  Homère  &  Ovide, 
àvoit'la  tête  d'un  lîdïi,  la  qu'eue  d'un 
dragon ,  &  le  corps  d'une  chèvre  j  &  de 
(k  gueule  béante  elle  jettoit  des  tour- 
billons de  flammes  6c  de  feu. 

....    Médiis  in  fàrtibui  hireum  9 
PeQm  &  ora  lea,  céuêiam  ferfemU  b^htm- 

())Ovi4.  * 


Mais 
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'  Maïs  le  fçavant  Bochart  (i)  ,  (jui  ne  (i)  Chw, 
CK>itpasTraifemblable  que  de  trois  en-  '•'•^** 
nemis  vaincus  en  diffërens  pays  y  &  dans 
des  tems  fort  éloignés  l'un  dé  l'autre , 
on  ait  pu  compofer  le  monftre  dont  nous 
avons  parlé  (0)9  croit  que,  par  cette  Chî-^ 
mère ,  on  a  voulu  parler  des  trois  Chefs' 
des  Solimes  (A) ,  Argus,  Ar(àlus ,  Trô- 
fi^us,  dont  les  noms  en  langue  Phéni- 
cienne ,  qui  étoit  celle  des  Solimes ,  ré- 
pondent aux  trois  animaux  dont  on  for- 
me la  Chimère  ;de  premier  veut  dire  un 
lion  ;  le  fécond ,  un  chevreuil ,  &  le  der- 
nier, la  tête  d^un  ferpent  :  ou  ce  qui  re- 
viendroit  au  même*,  c'étoieot  les  trois 
Divinités  xles  Solimes ,  dont  Içs  noms 
Fépondoient  à  ces  trois  animaux  ,  Se 
qu'on  portoit  dans  leurs  Enfeignes  &  .  'i 

leurs  Drapeaux.  Dans  le. premier  ba- 
taillon marchoit  peut-être  Argus  avec 
un  lion  dans  fon£nfeigrfô;  dans  le  fè-    . 
cond.,  Ariàlus  avec  un. chevreuil  j  âc 

(4)  Kedode ,   inTheeg,  près  de  ce  lica  la  Vallée  de 

donne  jtt&is'têces  à  la  Chi-  Bellérophon,  &  le  tombeau 

ncre.;  le;  auties  y  un  cotps  de  fon  h\s  Ifandre ,  qui  fuc 

«ompofé  de  trois  efpéces.  tue'  dans  le  combat.  Kemar* 

(6)  Les  Solimes  .ctoiént  qiiez  en  paiïànt  que  Jéreph» 
«n  peuple  voifin  des  Ly-  Tacite  &  Stephanus  ont  «tu 
ciens,  &  ils  habitoient  prèl  tort  de  confondre  les  Soli- 
de TerBieflTe^  fui  le  Méaa<>  mes  avec  les  habitans  de-Jé^ 
dte)  01^  les.appeiloit  autre-  lulalem  ,  «à  Bellérophoa 
fois  Caballes.  Du  teqas  de  n'alla  iaâidk- 
Stttbon  ,  on  voyoit  encore  .       . 

Tom  ///.  F. 
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TroiîbittS  Ou  Raiibius  dans  le  deitiier 
avec  UQQ  tête  de  ierpent^  Il  y  a  des  Au* 
teurs  qui  difent  (4),  qtie  fieUéro^Q 
9yaht  rendu  habitabk  le  mont  Qxmae-* 
re  qui  étoit  couvrit  de  lions  f  àt  û* 
gres)  &  de  chèvres  fauvages  {k)f  on  çn 
çompofa  ce  Monftre  ;  de  om  dit  qu'il  en* 
étoit  vainqueur  :  &  parce  que  cette  moii^ 
tagne^  félon  Pline  >  jette  quelquefois  du 
feu  9  on  dit  que  )a  Chimère  vomiflbit 

(1)  ^ine ,  n]^  flâmes  par  k bouche  (i). Mais  poot 
Confiatcï  yous  taire  voir  qu'on  a  de  quoi  fur  cet 

•uffi  stf abqa.  artick  contenter  les  plus  difficiles ,  il  y 

(2)  iiiden,  en  a  (a  )  qui,  ont  dit  que  k  Chimère 
Piuaique.      ^j^j  ^  fam^m  Çorûàrt ,  dont  le  Vatf^ 

j^tt  s'amellok  k  Chimère  p  Se  arbov 
roit  un  Lioa>  une  Cfafvi%  9  ^  un  Ser*^ 
(})  Ag»t.  pent»  Il  y  a  même  an  Autetnr  (  ^  )  qui 
Anac»!  i.  ^^^  qo^^  la  Chimère  ètoit  femme  d'A'# 
nttfodar  >  &  qui  avoh  deux  frères  ;  l'un^ 
nommé  Liw  -yèz  l'autre  »  I>f^4 ,  que  Bei** 
krophon  défit  :  &  fiâTant  ce  featiment  ^ 
on  pK^urroit  dire  que  toutes  les  peri^-r 
çutions  qu'on  dit  que  ce  fameux  Magi^ 
cien  fit  fouffrir  à  Beilérophon,ne  feroient 
pas  fans  fondement;&  même  on  pourroit 

Setvius.     VoycB  M«  £>a<*    incre  «    eirtend  '  let    iréit 
der  fur  Homéie  t  Natalis ,    fommeis    dii    mon;   P^» 

(^)  Voyct  le  Oexc  fut 


étj^hfaes  par-'là  ce  qtre  die  Apcllodo'» 
ïc(i),  mie  laChkttéfe,  fille  de  Ty-  (Ol-ir.i. 
phoa  &  d'Ëch^ne ,  filt  élevée  par  A- 
mifodar^  Qaoitpi'îl  es  fait  5  fiSelléro^ 
phôd  ^aot  vainca  tous  les  ennemis 
tf lobatev  &  foft  mnocence  ayant  été  rc*- 
coanue  ^  il  éponfa  PhHonoé  y  fille  de  ce 
Prince  (2)  &:  hi  fuccéda  zprès  fa  mort  (2)  hm. 
daM  le  Royaume  de  Lycie ,  dont  fou  ^^-  *• 
beati-|R^e^  feton  Homère  »  lui  en  avoît 
cédé  h  fnokié  de  fon  vivant  pour  U 
éyt  de  (a  femsne  $  &  le»  Lyciens  ^  fui^^ 
^^tl'éKeài^k  du  Roi  9  kd  avoient  doi»- 
ifé  j  feion  le  ttièm^  Auteor ,  uir  gr^s^à 
f^Cf  dâ  if  y  aroitle plos  beau. vigno- 
ble dtt  pys^y  des  bois ^  &  dei  terres  la* 
fct»irable6.  Bell^o^âian  em  de  cette 
ftîûQsfk  iMb  enfitis  >  Ifandre ,  Hippo- 
locÉûs'^  â:  Lackiauie^  Jupiter  devenu 
Bmonretm  de  I^docfoniie  >  en  |cic  Sarpé* 
<i(m,  Tài  CMBiMié  de  da-e  que  Sténo^ée 
«"ayant  plk  r&  ^eQ|;«r>  &  fit  mourir  de 
^fefpok'  i  A  finit  là  vie  par  le  pôifoxl. 
BdlâropAoïi  €t  tOQtei  ces  conquêtes 
^mé  fiir  Ij^  Cheval  Péf  afe  5  que  Nep« 
^uHe  ou  Minerve  lui  «toit  dotoé  après 
Vawir  dotnpté.  Quoiqu'on  pFCHne  ce 
Cheval  poiïr  un  Vaiiïèôu  à  voâe  ,  €pi 
pmiî  h  ûgmt  d'au  cheval  aîlé  »  âu 
fo^  m  Ixm  çh^Vâl }  on  ne  lui  donne 
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de$  ailes  que  poiir  marquer  la  rapidité 
dés  conquêtes  de  Bellérophon ,  ou  pour 
faire  voir  qu'il  falioit  avoir  des  ailes  ^ 
pour  monter  fur .  le  mont  Chiiriére  » 
à  peu  près  comme  on  a  dit  dans,  la  foir 
te,  que  les  foldats  d'Alexandre  avbient 
•    des  aîles  ,  lorfqu'ils  grimpèrent  fur  la 
fameufe  Roche  de  laSogdiane,  qi^on  re- 
•  gardoit  conunp  impraticable  :  c'était  la 
coutume  des   Grecs  d'aidef  toujours 
leurs  Héros  de  quelque  fècours  extraor-r 
dinaire  9  comme  nous  venonç  de  le  dire 
dans  THiftoire  de  Perfée.  Mais,  inter- 
rompit Eliant  •,  qu'ont  voulu  nous  mt 
prendre  les  Poètes ,  quand  ils  ont  mt 
que  Bellérophon  avpît  offenfé  lèsDieux, 
/&  qu'à  aûtoit  volé  jufqu'au  Ci^l  avec 
.le  Cheval  Pégafe ,  fi  Jupiter  n'eut  en- 
voyé un  Taon  ,  ^lû  le  piqua  fi  viver 
ment,  qi}*!!  renverlà  l'imortuné  Bellér^ 
t^ophon  ?  Apparemment ,  dit  Alcîdpn  , 
î^ue  e'eft  une  métaphore  dont  ils  fe  font 
,fervi ,  poiu*  nous  marquer  que  la  vaiiité 
.  perdit  enfin  ce  Prince  enflé  de  fes  heur 
^reux  fuccès  ,  &  le  précipita  dans  ^uelr 
^  que  malheur  ,  dont  il  ne  put  jamais  fe 
relever.  Hoçnere ,  reprit  l'Abbé,  ne  dtf 
point  quel  fiit  le  crime  de  JSellérophori; 
II)  Uiiiilf  i^.  S  dit  feulement  (i),  »>  qu^après  gu'il  eut 
'  ^  attiré  fur  lui  la  haine  dçs  Diew,  u 


i^^abândonna  à  une  fi  noire  mélan^o-  «« 
lie>  qu'il  erra  feùi  dans  les  défèrts  »  « 
rongeant  fon  cœur  9  Se  évitant  la  ren-  « 
contre  des  hommes  :  car  le  Dieu  « 
Mars  s  infàtiable  de  combats  &  de  «t 
meurtres  1  tua  foii  ms  dans  une  batail-  m 
le  contre  les  Solimes  ;  &  Diane  tua  •% 
de  les  traits  la  Princefle  Laodamie*  <« 
Vous  Içavez  qu'on  âttribuoit  les  morts 
extraordinaires  aux  Dieux;  celles  des 
hq^imes  qui  mourolent  à  la  guerre  9  à 
Mars  ;  ou  à  Apollon  5  s'ils  mouroierit 
de  maladie  ;  &  celles  des  femmes  Se  des 
filles ,  à  Diane.  Ainfl  il  y  a  bien  .de  Pap* 
parence  que  Bellérophon  mourut  de  re? 
gret  de  la  perte  de  fes  deux  enfans  qu'il 
aimoit  tendrement  j  ou  que  s'étant  ab- 
folument  retiré  du  commerce  des  hom* 
mes ,  il  fut  domme  mort  à  leur  égard  5 
depuis  la  perte  de  Ces  enfans. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  trouver  le  tems 
auquel  a  vécu  Bellérophon ,  puifqu'Ho-» 
mère  dit  que  Glaucus ,  qui  affiita  à  la 
guerre  de  Troye  du  côté  des  Troyens  9 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  Poète  de  racoor 
ter  cette  Hiftoire,  étoit  fils  d'Hippolor 
chus ,  &  petit-fils  de  Bellérophon  :  ain- 
fi  ce  Prmce  vivoit  deux  génération? 
avant  la  prife  de  cette  Ville  9  environ 
200  ans  après  Perfée  ;  dont  lès  defceiH 
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4aii«  9  qui  affiftereitt  à  oeÉte  Vméim 
guerre ,  ëtoicnt  à  h  cinquième  géiéra- 
tiofl.  Sa  Qéiiëalogle  du  côié  de  {où  fe- 
jc  eô  trèi-  faîea  fusvie ,  en  femontant 
jufqu'à  Eoie,  pelk-fife  de  Dcucalion  (d)s 

*  fes  ayeulsr^jôerent  àCerinthe,  <îu*<hi 
i^pdicât  dlorg  Epbire  ,  comme  liome-^ 
re  le  dit.  Ainfî  ce  n^^ûcfOQ  four  élever 
les  exploite  de  c«  Prince  ^  mlîygki  Ta 

(i)Hygni,  nommé  panmi  les^Bnfei»  de  «eptune  (*>. 
îw,  €ii.  N^oiélions  ça«  de  dire  ici  avaf>t  ^e 

de  finir  cet  article ,  que  Bodmrt  <a^oit 
ont  le  nom  de  Bellerophoft  eft  eompo-^ 
ié  de  deux  mots  H^fereux ,  Badl  •  Hét* 
riwrw ,  Mjgifier  9H  Pr^eâus  Jdcullat^rHm, 

ii>"lPrJr"!  ^^  Ç*^^^'  ou  ie  Maître  des  Archers  (2)  y 
i«  2,  c,  ^  *      &  l'on  pourroit  ajouter  ici ,  que  le  for- 
nom  d'/f/^^^n^ii/ qu'il  portoit,  lui  avoit 
p^it^re  été  donné ,  parée  qu^l  avoit 
exercé  Fart  de  dompter  desçhevaux, 

•  Mqî«  en  voilà  aflèz  pour  cette  fois  : 
demain  nous  prierons  des  deux  Mifios» 
Se  de  toute  lejir  famille  î  &  j'efeere  que 
ce  fujet  nous  fournira  la  matière  d^ine 
conv^rfiitiofl ,  qui  ne  fera  ^  des  molnâ 
rem^ies. 

.1 


XXL  ENTRETIEN. 

Où  Pon  vmPFii/ioire  des  deux  Minois 
&  de  toute  ient  Famille,  avec  quei^ 
ques  av  amures  de  The  fie. 

IL  y  a  peu  de  fujets  dans  1' Anti^uît4l 
fabuleufe  >  mai  mérite  mieux  d^étr^ 
cclairci,  que  c€bii  qui  regarde  l'Hiftoi- 
re  de  Miiios.  Les  Poètes  Se  les  Hifto* 
tiens  ont  rendu  ce  nom  célèbre.  Le$  pi«- 
miers  ont  m&é  $  fuivant  leur  coutume  » 
^  grand  aombre  de  Fables  panni  les 
véritables  aâions  de  ce  Prince  j  ^Sc  led 
Hiiioriens ,  ou  les  ont  adoptées  y  ou  M 
fe  font  pas  donné  la  peine  de  les  expU* 
quer. 

La  plupart  même  des  Anciens  font 
tombés  ,  îur  ce  fujet ,  dans  une  erreur 
confîdérable  ;  &  n^oiit  reconnu  qu'uû 
Minos ,  quoiqu'il  fott  certain  qu*il  y  en 
aeudeux*  Apollodore (i) ,  Strabon (2) ,  (0  Bib.  1.  j. 
îlutarque  (3),  Eufcl>e,  &pluficurs  au-  W  i^v.  10. 
très  s'y  font  mépris,  ayant  confondu  le  O)t»Tbef€0. 
*ls  de  Jupiter  9  ou  plutôt  d'Aftérius  » 
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bres  d'Acondel,  ont  très  -  bien  4iâm- 
(T)  Epoqw  g**^s  (  I  )  •  Mais  ces  mêmes  Auteurs  ; 
x% .  &  20,      ainfi  que.la  plupart  des  Modernes ,  après 
avoir  établi  ou  fuppofé  la  dlflinâioa  de 
ces  deux  Princes: ,  font  tombés  ,  pour 
©'avoir  pas  aflez  étudié  leur  caraftére  , 
dans  pluiieurs  contradiâions  ;  parlant 
du  même  Minos ,  tantôt  comme  a  un  fa- 
ge  Légiflateur  ,  fôùvent  comme  d'dri 
T^ran  cruel  &  barbare. 
. .  Je  vais  tâcher  de  diftînguer  ces  deux 
Rois  de  Crète  y  Ôc  donner  à  chacun  les 
'    adions  qui  lui  appartiennent  ;  ôc  pour 
accorder  ,  fuivant  notre  coutume  >  les 
Poètes  avec  les  Hifloriens  j  je  décou- 
vrirai en  pafTant ,  les  Fables  que  ces  pre»- 
miers  ont  débitées  fur  ce  fujet. 
. ,   Après  la  mort  d' Aftérius ,.  Minos  (a) 
apparemment  l'aîné  des  trois  frères., 
(2)IjT.f.    monta  fur  le  trône*  Apollodore  (2)  dit 
que  fes  deux  frères  ayant  voulu  lui  dis- 
puter la  Couronne ,  il  pria  les  Dieux 
de  vouloir  lui  donner  une  marque  de 
leur  approbation  ;  &  Neptune  fit  forttr 
de  la  mer  un  Taureau  d'une  blancheur 
extraordinaire:  Mais  cette  avanture re^ 
garde  Minos  II  »  que  cet  ancien  Al^- 
teur  n'a  pas  difiingué  du  premier  >  du 

(<)  Voyex  U  Fable  de  fa  nufiaoce ,  dant  l'fiftttecktt 
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inoîns  dans  ce  qui  nous  refte  de  fes  ou- 
vrages. 

Paifible  poffefleur  de  la  Couronne  de 
Crète ,  Minos  époufa  Ithone ,  fille  de 
Liftius  (  I  ) ,  dont  il  eut  deux  enfans  j   (,)>Diodori 
Ly cafte  qui  lui  fuccéda,  &  Acacalli-  J-4. 
de,  qui,  au  rapport  de  Diodore  (2) ,  fut  (i)xiy,cît^, 
mariée  à  Apollon  ,  c'eft-à-dire ,  appa- 
remment, ou  à  quelqu^uri  de  fes  Prô- 
très ,  ou  à  un  Prince ,  qui ,  par  fon  goût 
pour  les  Sciences  ou  la  Mufîqué ,  avoît 
mérité  le  fiimom  de  ce  Dieu.  L'ifle  de 
Crète ,  peu  connue  avant  le  régne  du 
Roi  dont  «ous  parlons  ,  devint  alors 
très-célebre  ;  Minos  ayant  gouverné  fon 
peuple  avec  beaucoup  de  douceur  Se 
tféquité  ,  &  ayant  fait  bâtir  plufieuri 
Villes,entre  lefquelles  on  met  celle  d' A^ 
pollonie ,  que  Cidon ,  fon  petit-fils ,  em-r 
bellit  dans  la  fuite  (a)  ,  &  lui  fit  porter 
le  nom  de  Cîdonie  (3) ,  &  celle  de  Mi-   f i)  Saâbon. 
noa  Liâîa  j  qui  fut  aihfi  appellée  de  (on  ^  *®? 
nom ,  Se  de  celui  de  LîAius  fon  beau*  , 
père  :  ce  qui  çft  autorifô  par  l'époque 
onzième  des  Marbres  d^Arond^l. 

Mais  rien  ne  diftingua  tant  ce  Prince 
que  les  Loix  qu'il  donna  aux  Cretois  9 
puifqu'elles  l'ont  toujours  fait  regarder 
comme  un  des  pkts  grands  Légiflateuré 
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'de  l'Antiquité*  Pour  donner  plus  d^sxb^ 

torité  à  Tes  Loix ,  il  le  retîroit  dans  um 

antre  de  ViH&  de  Cr^e  9  o&  H  leignoit 

que  Jupiter  fon  père  les  im  é&âmt  ;  Sc 

n  n'en  revenoit  jamaifi  9  au  rapport  dié 

(i)Voyet  Nicolas  de  Damas  (ï),<ju'il  nmn  rap>- 

tmrft4  ff^  |)ortât  que^ue  nouvdk  LoL  C'tû  CMr 

CrctçaftX"  *  H}^  lu*  *  fsfe  donner  par  Homère  la 

qualité  de  Difeiple  de  Jupiter ,  Ai^  f«& 

(1)  odifi«  ^'«^i^oApif^  (2)  ce  qu^Horace  exprisit: 

'^-  aînfî: 

(3)  Od«at.     ^'  ■^^'*"'  araani*  Minas  aâm^us  (})» 
1.x. 

^ofeph  efl  k  feul  des  Aaieiens  que  |e  ^ft»^ 
the  qui  m  dit ,  que  Minas  «voit  teçU 
fes  Loi«  d*  Apollon  >  A  ^tf  il  avoi  1 1^31!»^ 
igé  à  Ddphes  pour  les  ja^peencfre  :de  or 
(4)LîY.2.  l)ieu(4),  Quoiqu'il  eir  &k  5,  tous  losr 
rentre    Ap-.  ^atTcs  L^ifl&tctiw ,  pouT  fc  difcenfa^ 
^°^  Tant ,  ont  ^^ouïu  .awtoîîfiM'  leu»  luonr  jié 

ht  mên>€  fuaméte.  MoeviS'^  ^i  fi^E^ 
fSyP^  5  ^tribuoit  k<&  €eiinps  à  BSercnr 
tm,  l^utcrt  i  2amoicis^  le  Légifiarteur 
iei^  Hhmcm^^  à  ik  iîéefie  Veâa;  Zm^ 
roaff re^  à  4bn  GÀiie  ;  Kuma  Poiajp2îa% 
à  la  (Nimptife  Eg^ie  >  ^qnt^  :iàldtt0Dnw 
liâfer^ansla  fe#ét  4'Aifcié.  ^^a^«- 
le  puMia  qu^i  étok  deioeftdu  «dans  ir 
iU^awçiè  âe  ^fanoft  ;  Spsmendn  4k^ 
à^'il  ayoit  doraift  i^mTwalif.  4M.  4v& 


me  caverne  de  rifle  de  Crète  :  Sç  icqm^ 

/ans  doute  d'aprè$  Moyfe^  qui  avoitfi^ 

çû  les  Tables  de  la  I^oi  fur  le  moni:  Sa- 

oaï»  avec  tant  d'écl^9  q«ie  i«  t^^<>|i 

â'en  étoit  népwdue  p^m  toua  lie^  {»0^ 

pies.  Maxime  de  Tyr  (j)  a  cru  q**  e*  (x)  pia;  n. 

iantre  oà  Minos  iè  retiroit  f  étoit  d<^ 

le  mont  Ida  ;  jm$is  £uièb^  k  plïi;^  d^^ 

jia  autre  eodroit^ 

Straboa,  aprè$£phoraS5prëtead{d)  (0  iîv.xo) 
le  MiBQ$  demeura  oeuf  aa$  ^n  ffipwtf 

is  la  caverpe  dont  nom  ve^on^  dp 
fiarler  ;  &  ce  gavant  Auteur  raj^port^» 
|K)»r  prouver  fori  opinion  ,  h  iémèl»- 
^ge  d'Homère <3);.«iai8  \e,fA^^  O)0«fl.x^ 
où  c^  Poëce  en  parle ,  fe  lit  dilfi&remr 
;ii^t  daw  le«  Auteurs  ^i^  Tout  copié  û 
M,r  ilfiistf;  d'^ord  llgeifier ,  coiwn?  cet 
jHidofif ni^a  <ïr» >  ^a^  MmQsfuni^J^ 
«îple  4^  J^piqt^  pçildai^  Pe^^e  dç  iï#tif 
^w^es  ^^lîfëQutiv^  :  ^u  commis  fli- 
JipQ(40i'«»t^r^t^^44^ci?PrÂit^^Beit  (4)/iii<M0r. 
Ipu^  W  p^  acis  ëçputer  le^  jeçoes  lie 
J^tçj  :  ^u  enfin  ,  commf  ^Ti«0^  4e 
J^omi^Vê  yrmfçrkCs^M  que  Mii^s^qnî  (,)  i^^fh. 
pégt^amviiMs,  futteI>irQipfe4e  jiqdtjr* 
JLaiflGbos^  dit  Ëliaçt^,  ^h^  ÏQterpii^ls 
le  foin  dç  49«iêler  le  v^itabi^  ^^  ^ 
JPoëiif  Gr«c }  peutrétFe  aprè«  tout ,.  qu'il 

#l3^  i  lij^tiç  w^  f J^i^^p»  9sid3^ 

F  vj 


^52    ExPtiCATXOSf  ÏIlStôRKitrE 

guë  f  parce  qu^il  ne  fçavoît  pà3  ttàf 

'bien  Itn-même  comment  la  chofe  s^étoit 

gaffée.  Madame  a  raifon ,  dit  Alcidon^ 

il  ne  faut  pas  toujours  demander  tant 

tî'éxaftitude  dans  des  chbfes  fi  cloi- 

.  :        gnées.  Ce  qui  eft  fôr  ,  reprit  l'Abbé  > 

«ft  que  toute  l'Antiquité  feit  grand  ca^ 

des  Loix  de  Minos;  Platon ,  Ariftote, 

Diodore,  Paufanias,  Plutarque,  &plii^ 

'        -      /   iîeurs  autres,  fe  font  fort  étendus  fur  ce 

\  iîijet  ;  Se  comme  celui  qu'on  fête  eft  toi^ 

|ours  le  plus  grand  (aînt ,  je  ferois  fort 

tenté  de  rapporter  ici  tout  du  long  lefc 

i:émoignages  les  plus  honorables  à  moA 

Héros.  Contentons -nous  de  dire  que 

Platon  eft  fi  charmé   de  la   louange . 

qu'Hortiere  donne  au  Roi  de  Crète  i 

d'avoir  eu  le  grand  Jupiter  pour  maîU 

tre  9  qu'il  dit  que  c'eft  la  plus  grande 

(OinMfffM/. qu'on  puifle  donner  à  un  homme  (i)$ 

&  ce  Philofophc  ajoute  qu'il  ne  l'a  don^» 

née  à  aucun  autré.Èt  vous  pouvez  ajovh» 

ter  auffi ,  dit  Alcidon  ,  que  Lycurguè 

voyagea  exprès  dans  l'îfle  de  Crète  > 

pouf  y  recueillir  les  Loix  de  Minosr^ 

(a)  Atiftote,  &  les^donner  aux  Lacédémoniens  (  2  X? 

••^^^•'•"^•Pon  doit  juger," par  la  fage  poUce  de 

ce  peuple ,  par  ks  conquêtes ,  Se  par  là  • 

^grande  réptrtatio^n  qu'il  s'acquît,  de  Té- 

ijfixté  des  Loix  fur  Lefquelled  it  feréj^ 

»  - 
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iVous  pourriez ,  reprit  l'Abbé ,  dire  en^' 
core  que  Jofeph  ,  tout  amateur  (ju'il 
étoit  de  (a  nation  >  a  avoué  que  Mmos 
étoit  le  jfeul  parmi  les  Anciens  qui  mé- 
ritât d'être  comparé  à  Moyfe. 

De  fçavoîr  maintenant  fur  quel  mo- 
dèle ce  fage  Prince  s'étoit  réglé  9  pour 
donner  des  Loix  fi  (àlutaires  à  un  peu-' 
pie  groffier  &  ignorant  ,  c*eft  ce  qu^il 
n'eft  pas  aifé  de  deviner.  Si  nous  en 
voulons  croire  M.  Huet  (i),  la  chofè  (i)  W- 
fera  bientôt  décidée ,  pui(que ,  félon  ce  S^pT'^c  *^J 
Içavant  Prélat ,  Minos  e&  le  même  que 
Moyfe  ;  &  voici  le  parallèle  qu'il  en 
fait.  Moyfe  &  Minos  vivoîent  à  peu 
près  dans  le  même  tems  (a)  ;  Diodoré 
n'a  donné  pour  fefnme  à  Minos ,  Ithone, 
dont  le  nom  veut  dire  ancienne  dans  là 
Langue  Chaldaïque,  que  pour  marquef 
Gue  de  Prince  étoit  très-ancien.  On  hè 
fait  venir  de  Phénicie  la  mère  du  Prin- 
ce Cretois ,  que  parce  que  les  paren» 
du  Légiflateur  Hébreu  en  ètoient  ori- 
ginaires. On  n'a  fait  régner  celui-là  etf 
Crète,  que  parce  que  celui-ci  conduifit 
les  Ifraëlitcs  dans  la  Paleftine,  dont  le 
peuple  étoit  quelquefois  nommé  Cré-^ 

I 
*  * 

M  11  eiV  oblige  en  cet    féal  endxoît  ol  le  panXiiÛe 

cndioit  d'aidei  qn  p<;u  à  la    eft  £bxcé« 

ietne$  mail  ce  n'eftpâf  le  ^    ' 


î^4  ExPitCATtoK  nUf&Riçixït 
tois ,  comme  Bochart  le  remaraue  ttpiéf 
les  Septante.  Mlnos  nfeut  pour  £rere  <]»< 
llhadamaoCe  i  car  Sarpédon  étbit  êi$' 
deLaodamiei  &  petit-*fii$  de  BeUiérorr 
phon  ;  Moyfe  û'^vok  auffî  qu'«n  ftçct 
oomnfté  Aaron.  Diodore  ne  donne  ^ue 
deux  enfans  au  Lé^iflateur  de  Crète  % 
celui  de^  Hébreux  n'en  avoU  ^u'rua  p»v 
reil  nombre»  Le  premier  reco^iooîflbjif 
^voîr  reçu  fts  Loix  de  Jupiter }  Dieii 
^Yiok  (k>Anp  le«  iîenn^  au  fécond*  l/mj^ 
s'emr^tenpit  avec  le  père  des  Dieux  4^ 
h  F^le  9  49Ù9  les  antres  <bi  ment;  J4a  i 
Tautre ,  avec  le  Dieu  «d'Abrsiiam  &  4^ 
Jacob  9  fur  le  mont  Sinaï.  Hom^r^  P» 
donne  ^^à  }&sms^  Vkmam&it  id Wok  ma 
Jiipiter  pour  maître  ;  Dieu  me  &  d^oift* 
vroi{:  qu'à  Moy fe ,  &  il  étoit  le  lèul  d^ 
poâtaire  defes  volonté,  ÎAoykUB^^ 
iaat  exé(?uter  pa4r  AaroQf^XHnm^  M^pt 
nos  par  Rhadamanter  Le  Roi ^^Osér 
te  fl^a  paj^  jpowt  ètf^  le  Eoi  die  la  xt^r  f 
que  paroe  <p^  fie  Xiéf  iflateur  H^rpn 
commanda  a^x  flot^  de  la  Aier  Rouge 
de  (k  i-^rer.  Celui-là  n*a  été  regarda 
çomipe  \^  Jwge  des  &)fer$^  terminant 
h$  di^Sâc^nd^  (fû  Turvenoiçnt  entre  I^ 
deux  autres ,  que  parce  que  celui-ci  éta- 
Uic  uQ  OmieM  f(Mr  être  {ènAajgé  du  dé- 
tail dés  affaires  ^  &  réfervaiit  k  COBOCÂ^ 
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jfaioe  des  coj^es  le»  plus  importante^. 
Hé&ode  ne  doxme  au  Roi  de  Crète  le 
^eptre  d'or  de  Jupiter  t  ^ue  parce  qye 
l^£cmure-Saîate  paxi^  de  U  Verge  mj* 
^éfif&ttfe4e  MqjÈ^  Jo&ph^  ajoute  cet 
Auteur ,  a  donc  en  raiCbn  de  comparer 
«ces  deux  gr^ds  Hommes  *,  JXodoteâc 
Ho^nere.  o&c  e»  tort  de  fea  confondre^ 
f  dfq^'à  paHbr  a?rec  ^xaâitude>  3  fiV  a 

Sfoaii^  eu  d'auitFe  Minos  que  Mpyfe* 
ak  avec  le  re%eâ  ({ue  fe  dojb  à  Pérur 
iSkîon  <fe  ce  f^vant  Prélat ,  le  témoih> 
giiage  4e  toute  l'Anti({aité  efi  tix)p  dé- 
ctfif  9  pour  ne  ^  recoaiK>ître  d^autre 
itfÎDo^  <}ue  k  L^giâateur  ,des  Hébreux  ; 
<éc  ^a^ntfer  dans  la  critique  de  ce  par 
«ralléle  ^  que  j'ai  même  bi^o  adoupi  $  il  jr 
4t  Uc!B  de^  irakfl  ;qiii  ^nte  iH>fi^i^iiioi^nt 

J^  ne  nie  p^  tm^t-e^bj»  «qiie  Mîbqs 
V^  i9iteadu  pankr  de  Meylè  ;.&  men^ 
étoit  Phénicieunev  !4c<appaPeiimieot|pli4- 
fleurs  perfonnes  vinrent  dé  ce  pays  s'ié? 
tsiblîr  en  -Crète  de  fon  vivant,  fe  trou- 
ve entx'autrej  uft  ccitaiir  Atyoïmis  frè- 
re d'Europe  ,  qui ,  au  rapport  de  So- 
-ën  ((ir)  »  lÊit  ^htmo^  aptièa  &  mon  à  Qor- 
^  >a(H9»e«}  Dm  5  f«iM:«-étPe  »  le 

(aO  G^riynni  &  Mymm   -Soimut  >    ex  ei 
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c'eft  une  cohjeôùre  que  fok  iéï  hi* 
2arder,  que  ce  Prince  entretînt  foùvecfc 
Toh  neveu  des  loix  &  de  la  police  que 
Moyfe  avoit  établie  parmi  le  peupleïié- 
bréu  j  qu^il  Taida  même  à  rédiger  lè 
'Codé  de  Ces  Loix ,  &  que  c'eft  pour  ce- 
la qu'il  mérita  les  honneurs  divins.  On 
{)eut  ajouter  aitflî  que  Marnas ,  qui,  fe- 
on  Platon  (i) ,  étoit  Secrétaire  de  Mif 
nos ,  vénoit  auflî  du  même  pays  :  dti 
moins  eft-il  iïir  que  les  Phëôicieïis  le 
mirent  au  nombre  des  Dîéinc  j  &  c^étôk 
la  grande  Divinité  de  Gaza.  Ainfi  on 
peut  raifonnablement  conjefturer  qu'une 
"connoiflance ,  quoique  confufe,  desloiic 
de  Moyfe ,  fervit  de  modèle  à  céâ^  éék 
JRoi  de  Crète.  . 

Minos ,  aj^rès  avoir  gouverné  fon  pei*- 
pie  avec  beaucoup  de  douceur  Se  de  mdf 
dération ,  mourut  dans  l'ifle  de  Crète  , 
&  y  fet  enterré  :  on  mit  fur  fon  ton»^ 
(1)  Voyc»  beau  cette  Epitaphe  (2). 

le    Sfholiafte  ^      ^        ^   ^ 

«le    CailiiM.      ^ii^oQZ    TOT    AiaX   tA4>OS.. 

Mincis  JF.  Jcvis  Sepulcbrum, 

Mais  comme  ddns  la  fiiîte  le  nom  dfe 

IWBnos  fe  trouva  effacé,  &  qu'il  ne  reife 

.  tqtie  les  deux  derniers  mots  de  cette  E- 

pitaphe  ^  Jovis  fifidfbtm ,  les  Crêtes 
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juUîéfent  que  e'étôit  le  tombeau  de  Ju-* 
pifer.  Ce  nû  fut  point  au  refte  par  Fin ju-* 
re  des  tems ,  ni  par  aucun  autre  acci* 
dent  que  cette  Infcription  fe  trouva  mu- 
tilée ,  mais  par  la  malice  des  Cretois  > 
Comme  Pa  fort  bien  retnarqué  le  Scho- 
liafte  de  CalUmaque  :  ils  vouloient  fe 
glorifier  par-là  de  pofTéder  le  tombeau 
du  père  des  Dieux ,  qu'ils  fe  vantoient 
d'avoir  élevé  pendant  fon  enfance  :  ce 
que  le  Poète  CalUmaque  leur  reproche  « 
avec  aigreur  dans  une  Hyiime  adreflee 
àJupiter,doHt  voici  le  fens  :  w  LesCré-  «« 
tois  font  toujours  menteurs  5  puif-  « 
qu'ils  fe  vantent  d'avoir  votre  tom-  «* 
beau,  grand  Roi,  qui  êtes  toujours  «« 
vivant  (i).  .»Etc'eftà  cet  endroit  de  (,)  f^y^„^ 
cet  ancien  Poète ,  pour  le  dire  en  paf-  19  Jovem^ 
fant,  que  l'Apôtre  fait  allufion,  lorf* 
qu'il  reproche  au  même  peuple,  ayeô 
les  mêmes  paroles  de  Callimaque  ,  le 
défaut  d'aimer  à  mentir,;  Creunfgs  femfgt 
'  tHindaces  (a)é 

Un  Prince  qui  avoît  été  fi  équitable 
pendant  fà  vie  ,  ne  devoit  pas  manquer 

d'emploi  après  ià  mort  ;  auifi  le$  Poë-^ 

■•    '    ,  •        (j 

^  (4)  n  ne  faut  pas  avoir  noa ,  que  ceux  qui  en  font 

cprd  è  l'opinion  de  Ste-  les  fondateurs  nomm^renjc 

Pnanns ,    qui  fait  voyager  ainfi ,  en  Thotmeux  dufilt 

Minos  en  Phénicie ,   pour  d'Europe* 
lui&iiebâcilUvtacdeMi. 


*5Ô  ËrfLiCiTio»  ntsUmtcivIt 
tes,  à  (]ui  il  apfparte&oit  de  difinbuor 
les  digiutéç  &  les  Charges  dé  l'être 
monde  ,  ne  majàquérent  pas  de  Véxàf 
biir  Juge  de  la  Cour  fduveraiae  de  Fiur 
ton. 

Pai  dit ,  d^ds  k  lyfiêiiîe  de  VÈt^Lef 
poétique  $  que  les  Grecs  en  avoient  puî* 
ie  les  idées  chez  les  Egyptiens  ;  &  que 
lorfqu'ils  voulurent ,  à  r  exemple  de  cet 
ancien  peuple  9  y  établir  des  Juges ,  iisr 
ûvoient  choifî  ceux  d'entre  leurs  grande 
Hommes ,  qui  avoicait  v€cu  avec  le  plusf 
d'intégrité  ;  6c  qu'ils  n'en  avaient  point 
trouvé  qui  méritâflent  mieiïx  cet  hon^ 
Aeur  9  que  Minos»  Eaque  9  Se  Rhadamanf 
te.Ils  partagèrent  enmite  leurs  fonâionsr 
îlgqjje^au rapport  de  Platon  (j) ,  jugeok 

<x)  ïïïGvfiU.  les  Européens  :  Rhadamânte  »  qui  avoiut 
quitté  le  féjour  de  Crète  pour  aller  s'é- 
tabUr  en  Afie,  eut  les  Afîatiqu^  pour 
^n  partage  9  où  l'on  cookprenoit  ai^ 
les  ^riquaios  :  &  MkiM  »  commue  k 
premier  rréfident  de  la  Cour  infernale^ 
décidoit  les  différends  qui  iurvenoient 
entre  les  deux  Juges*  Tous  les  Poëtef 
conviennent  decetterupériof isté  deliînoflf 

(OOdiffix.  fi»r  fes  Collègues.  Homère  (2)  le  re- 
préfente  avec  un  fceptre  à  la  main^  aflîi^ 
au  milieu  des  Ombres ,  dont  on  plaide 
les  caufes  en  fa  pré&nce  ;  &  Virgile 


nloiXtéf  qu'il  tîeitt  1  là  ioain  &  remuîr 
rVme  fatale  où  eâ  renfiuriiié  le  fcnt  de 
tous  les  mortdis  : 

QtimfHor  Miu9S  Urmam  mnfU  ; 

pendant  que  le  fëvere  Rhadamante  fait 
.exécuter  daps  le  Tartare  les  jugemen» 
ijue  (on  frète  prononce  : 

Gnfiffius  hoc  RkAdéanamui  battt  dunjjima 
régna  ; 

Ç^Jiig^^  ,miUqi¥  dohs  ;fûbigitquffaf(pri 

Dtfiubt fnfifAm  cammfj^  fmuU tnprtem  (i).     /,n  ^txiâ,  ^ 

Ainiî  a  prendre  les  diofes  à  la  rigueur  » 
Rbadam^te  n'eft  là  qu^un  J^ge  fubal- 
teme  :  il  efi  comme  le  Lieutenant  Crl^ 
mlnel  de  Minas  ;  îl  inftruit  les  procès  ^ 
écoute  Se  confronte  les  témoins,  oblige 
les  coupa1>les  ,  en  les  mettant  à  la  <^\t* 
ffîon  ,  à  confeffer  leurs  fauite^  les  pJus 
feoretes  j  <Sc  après  ^e  fon  frère  a  jugé 
«Q  defdier  ceilp{«  y  A  lait  «xëcutor  ït% 
lenteiKies  (4). 

Il  n'eft  pas  aifô  de  fixer  l'époque  dur 
régne  de  Minos  pre&^er.  ^  sxoim  coqi» 
fidtons  les  Marbres  d^Arondel  9  doue 
Fépoque  eâ  un^  pieu  mutilée  ,  nous  y 
trouverons  que  ce  Prince  vivoît  du 
tems  de  Pandion ,  premier  Roi  d' Athé- 


14^  Explication  HisTOfUQtf fi 
nés  (a)  ;  ce  que  l'Auteur  des  Rernat^, 
ques  fur  ces  anciennes  infcrlptions  ùài 
tomber  à  Fan  du  monde  2y4p,c'eft-à-di- 
te,  1462  avant  J.  C.  Et  ce  qui  fert  à  con- 
firmer cette  époque  i  c*eft  que  les  Mar-^ 
bres  joignent  le  régne  de  Minos  aveb 
l'invention  du  fer  par  les  paftyles 
Idéens ,  lorfque  les  forêts  du  mont  Idfa 
s'étarit  einbrafées ,  ils  virent  couler  fce 
métal  ^ue  le  feu  avoit  fondu  ;  événe- 
ment qu'un  ancîeft  Chroûologifte  cîté 
(i)Stiom.l.i.  par  faiifit  Clément  d'Aléidaiidrie  (1)9 
place  à  l'an  du  monde  25*43.  Ëufebe 
favorife  encore  ce  feritinient  >  en  met- 
tant le  régne  de  Minos  à  l'an  ^2  de  ce^ 
lui  de  Pandion ,  qui  efl  la  cent  cinquan«* 
te^uniéme  année  de  l'Ere  Attique ,  c'éft- 
à-dire  9  vingt-(tx  ans  plus  tard.  Mais  je 
cttns  que  ces  fçavans  hommes  fe  font 
trompés  i  puifqu'il  n'y  a  entre  Mino» 
|>remier  Se  Idoménée ,  qui  >  félon  Ho-^ 
mère  Sc  Diftis  de  Créte>  aififta  au  iiége 
de  Troye ,  que  cinq  perfonnes ,  qui  font 

Îûatre  générations  ;  Mmos  premier  , 
lycade^  Minos  II ,  Deftcalion»  &  Idô- 
menée.  Ainfî  quand  nous  accorderons 
trente  ans  pour  chaque  génération  >  il 

(a)  *4^  M'mùt  h  régné,,  inventoribus  lddUÎ>A8jtitj 
nfl$*  L,  •  infldMrdvit^  (ff  Ceîmi  •  *  *  regnénte  u4thenii 
ftnum  iwiftntHm  t]l  in  M  $   TsndiMi  t&c*  Epoq  t'  1  « 
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s'enfiiîvroît  que  Minos  premier  n*a  viÉ-^ 
eu  que  (îx-vingt  aa$  avant  )a  guerre  de 
Troye  ;  &  cette  VUle  ayant  étéprife/e* 
Ion  Topinion  la  plus  probable^  Fan  1 1 8 1 
pvant  Jefus-Chrift)  on  doit  fixer  l'épo- 
que que  nous  cherchons  à  I.300  ^s 
avant  TEre  Chrétienne.  On  ne  fçait  pas 
au  jufte  combien  de  tems  a  régné  ce 
grand  Prince  ;  le  pailàge  où  Homère 
(i)  femble  lui  donner  neiu  ans  de  ré^ne>  d)  Odîfl;  19, 
étant  très*équivoque. 
,  J'ai  dit  tantôt  que  Minos  avoit  eu  deux 
frères  ,  Rhadamante  &  Sarpédon  ;  il 
efi  à  propos ,  avant  que  de  paifer  p^us 
avant ,  de  vous  dire  leur  Hiftoire  en  pçu 
de  mots. 

r  Rhadamante^  fi  nous  en  croyons  A*    ^*^  ^*^*'* 
pôUodor^  (2) ,  Platon  (3) ,  Diodore  (4),  Wntéinoe. 
feint  Auguftin  /y) ,  &  prefque  toua  les    ^*^  ^^^"^ 
Anciens ,  étoit  fils  de  Xlinos ,  qui,  au  p^J^^'it/^* 
rapport  de  Platon ,  fe  fervit  utilement 
de  les  lumières  pour  çompoièr  ks  Loixj 
&le$  faire  ob&rver  avec  éxa^itude.C'é«' 
toit  un  Prince  d'i^ie  grande  intégrité.  Se 
d'une  éminente  ve^,  ]ie  plus  mpdç|l$  éc 
leplus  (bbre de fon tems. 
.  Apollodore  fft  le  feul  qu€  jf  fçache 
qui  (uiè ,  qu'il  fe  retira  en  Èédtje  après 
ayojr  aflaffihé  fqn  frère  Amphitrion  :  çç 
qui ,  fans  doutç ,  regarde  un  Mtre  Pw* 


i^2  ExPI.ICATîOK  HlS*(yiRI<ilTB 

ce  du  môme  riom,  pttiiqa'il  eft  Cfir^pit 
h  témoignage  de  tcy\ï^  ûêAnci^t^y  que 
ttlvà  dont  nous  pâ:rioAs^  ici  i  àik  ^éf^ 
blîr  dâfïs  (faclqu'tme  éé^  iflëi  de  P A»* 

DMii.^!  fort ,  comme  tt  pféttnéeût  ^dqae» 
AutetïïS ,  qtte  ce  fat  par  poUtîque  <|tf6 
Miftos^i  jafetix  de  Ci  répxxt^tiott ,  feM 
obligé  à  quitter  l^ifiè  de  Oétéj  oupttt^ 
tôt  qti^l  lui  ddtM^  c^t  appariâge ,  pouj? 
faire  paflèr  par  fort  moyen  h  oônrtôiP 
fance  de  fes  Loix  jitfqued  daâs  YAHe. 
Qtloîqa'ïl  en  foit ,  Dîodore  nous  âfH* 
preni  qaTil  6t  plufiêQfrs  con<faèe6§  âaiif 
les  lues  vôîiîîres ,  moins  pdf  k  fbrbe  déi 
armes ,  que  par  la  douceur  de  &  dônri-» 


tcmjouis  le  méttié  Auteuf  tfùi  pôrle}  , 
qui  le  fîîent  metftre  au  nombre  dc$  Jtf- 
gcs  rf^Eïïfef .  Sur  quoi  je  vous  prie  de 
remarquer  enpaflànf  Péxaftitudede  ViiM 
gîle ,  qd  le  mettant  en  paraltéïe  â^ed 
Mîftcrsr  fon  frère ,  fenAte  con9saMèt  à  Ce^ 
luircî  dans  TEnfer  la  même  fkpééàtké 
qu^9  a^vok  eue  fur  lui  pendant  faTse.Rhaf* 
dâmsftte,  avant  que  de  moùfîr,  parlai 
gea  lès  Etâtts  entre  fei  denx  ffl*,*  don^ 
Dâ  le  gôtrvernement  dbç  ViUe$  è  &s  priin 
opaux  Officiers. 
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Sarpédon  (a)  d>ligé  de  fortîrde  l^ifk     Hiiioîre  a« 
de  Crète,  après  que  fon  frère,  à  qui  il  ^^^*^^»'- 
difoutoit  k  Ccraroime^  l^eut  vaincu,  (t 
Iftrra  Sabord  dans  la  Carie ,  où  il  bâtis 
k  vitte  d4  jMîlet  >  Se  aprèfi  y  avoir  fait 
aitelque  fiijour  «  il  pénétra  plu?  avant 
«ans  t^Ââe  >  Se  arriva^  eflfin  au  pays  des 
MyUade»  (  i  j,  qtû  prit  peu  de  tems  après    (i)  Dîodor* 
le  no»  de  Lycie ,  d'iui  Prince  nommé  ^  ^p^^fj^^*^'^* 
LycoB ,  fib  de  Pandlon ,  qui  s'y  retira ,  !tf/riv. st^ha* 
&  y  fut  jpeçu  par  Sarpédon ,  qui  venoit  ""•  »  *•• 
d^  fcmder  un  petit  Royaume,  où  il  ré- 
gna paifiblement  le  refte  de  fes  jours. 
Après  Sk  mort  ^  Evandre  ion  fils  mont9 
fffr  le  trôn^5  au  rapport  de  Diodore^ 
L'Auteur  des  Remarques  fur  les  Mar** 
bres  d' Aroiidei ,  croit  ^e  SaMédon  Se 
Ekadamante  étoient  frères  de  Minos 
fecofid$  Se  quelques  Anciens  (ont  de 
mânie  avis.  L'erreur  de  ces  derniers 
vient  de  ce  qu'ayant  confondu  les  deux 
Mkk>s,  il  a  bien  ^)u  qu'ils  ayent  cru 
qne^  te^  deuic  Procès   dont  je  parle 
ëtsoieiM  fibres  de  cdui  qui  étok  contem* 
poraâit  de  Théfée;  Se  l'erreur  des  Mo^ 
éatms  vient  de  ce  qu'ils  ont  prjs  à  la 
lettre  ce  que  Diodore  dit  du  dernier 

(4)  Stta$ûi^  L  T4,  i^pot-    dirent  que  ce  fut  le  Jeune 
lo4ortl*  5*  n«  Hbsnettt  pas  -  Miiet  ^t  fat  le  fondatevt  (k 
lin  prétexte  hoimêie  à  la  le-    la  viÙe  de  ce  nom* 
nvM  de  Sarpédon;  de  di 
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Sarpédon^  fi  fameux  au  lîége  dé  Troyct 

3n^û  étoit  petit-  fils  du  premier  Prince 
e.ce  nom:  car.  quoique  nous  ne  con- 

,  noiffions  pas  fi  bien  la  généalogie  de  ce 
Prince ,  que  celle  de  la  branche  de  Mir 
nos  ,.  puifqu'il  étoit  contemporain  de 
fon  petit  cQufin  Idoménée  9  il  ne  doit 
être  que  le  quatrième  defcendant  du 
premier  Sarpédon  : .  Se  apparemment 
qu'on  ne  connoîflbit  pas  bien  fop  père  , 
quoique  Diodore  l'appelle  Evandre.  , 
puîfqu'Homere  aflure  qu'il  étoit  fils  de 
Jupiter  ;  reflburce  ordinaire  des  An- 
ciens )  Jorfqu'ils  ignoraient  les  parens 
de  quelqu'un.  En  un  mot ,  faint  Augu- 

.    ftir^dit,  après  ApoUodore  &  les  autres 
Anciens  9  que  Rhadamante  Se  ,  Sarpé- 

.  don  étoient  Ifreres  de  ce  Mino5  qui 
étoit  fils  de  Jupiter  .&  d'Europe  :  ce  qui 
lie  fçaùfoit  convenir  qu'à  JVIinp^  pre- 
mier. Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
çfl.paflànt ,  que  fouvent  dans  les. An- 
ciens 9  le  nom  de  petit-fils  veut  dirp  deA 
cendantj  fans  marquer  précifément  dans 
quel  degré*  Quoiqu'il  en  foit,.il  y  eut  uii 
Sarpédon,  qui,  au  rapport  d'Homère , 
mena  les- Irycîqns  à  la  guerre  de  Troye. 
Hîftohe  ae  Mais  il  lefl  tçms  de  parler  de  Minos 
MiNos  u.  feccnd ,  fi  connu  par  les  Fables  des  Foë-' 
tes.  Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône. 

après 
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après  la  mort  de  fon  père  Lycafte  »  fe 
fendit  redoutable  à  fes  voîfîns ,  fit  plu- 
iieurs  conquêtes  dans  les  ifles  voîfines , 
&  devînt  êtifinle  maître  de  la  men  Thu-i 
cidide ,  ApoUodore ,  DiodorQ  de  Sicile, 
&  les  autres  Anciens ,  parlent  des  pro-  x 
grès  •que  faifoit  fa  Flote  la  plus  nom- 
breuie  qu^on  eût  vue  avant  lui  ;  &;  il  au-* 
roit  joui  de  la  réputation  d'un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  tems  y  (ans  la  mal- 
heureufe  avanture  que  je  vais  raconter  ; 
elle  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie  9  Se 
donna  lieu  aux  Grecs  de  le  déchirer  par 
mille  calomnies. 

La  célébration  des  Panathénées  atti- 
rant à  Athènes  toute  la  Nobleffe  des  en-* 
virons ,  Minos  voulut  y  envoyer  fon  fils 
Androgée;  &  ce  jeune  Prince  combatit 
dans  ces  Jeux  avec  tant  d'adreflè  &  de 
bonheur ,  qu'il  y  remporta  tous  les  prix  ; 
ce  qui  lui  attira  l'eflime  de  tout  le  peu- 
ple,  &  Tamitié  des  fils  de  Pallas  irere 
d'Egée.  Le  commerce  de  ce  jeune  Prin- 
ce avec  les  Pallantîdes  devint  fufpeft  au 
Roi  d'Athènes  :  Comme  il  n'avoit  point 
d'enfans ,  n'ayant  pas  encore  fait  recon- 
nokre  Théféè,  il  craignit ,  qu'avec  le 
fecours  de  Minos ,  ils  jfe  mîffent  en  état 
de  lé  détrôner  :  ainfî  ayant  appris  qu' An- 
drogée d^oit  à  Thébes>  û  le  fit  affaffi- 
Tem.  IIU  G 
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ner  au  Bourg  d'Œnoé  (ur  les  confins  de 
r Attique.  Minos  n'eut  pas  plutôt  apprit 
cette  triile  nouvelle  9  qu'il  réfolut  de 
venger  la  mort  de  Ton  £ls.  La  Flote  de 
Minos  s'étant  bien-tôt  trouvée  en  étae 
de  partir ,  ce  Prince  fondit  fur  TAtti-» 
que  9  avant  qu'on  eut  eu  le  tems  de  (è 
préparer  à  le  recevoir^  La  ville  de  Ni-f 
féa  fentit  le  premier  effort  de  fès  armes  } 
ôc  après  Savoir  prife ,  il  alla  mettre  le 
/iége  devant  Mégare*  Nifê  en  étoit  Roij 
$c  cette  ville  auroit  long-tems  arrêté 
l'ennemi  »  fans  la  perfidie  de  fà  fille  SyU 
la  9  qui  l'en  rendit  le  maître.  Les  Poë« 

(t  1  ôvidt  tes  (i)  difent  que  le  fort  de  Mégare  dë* 
M^t.  u  t.       pendoit  d'un  poil  rouge  que  Niftis  por-^ 

Hifioûe  ^e  toit  fur  tk  tête  : 

^)lsv$•  Jntif  homraw  medio  de  verticc  canoi, 

Crinù  iHharthat ,  mâgnifidncia  rcgni. 

Ils  ajoutent  cjue  Sylla  »  qui  étoit  a- 
'  moureufe  de  Minos ,  le  lui  coupa  pour 
fe  porter  à  fon  Amant  : 

.    .    !   ,    .    .      FaiaUnfLtûf4rentim 
Crintfi^umffoUat.    •    .    • 

Que  ce  Prince  déteftant  cette  trahîfon  ,. 

Sartit  ùjus  vouloir  lui  parler;  &  que 
ylla  «'étant  jettée  dp  défefpoir  dans  Ist 
mer,  les  Dieux  la  changèrent  en  allouet^ 
te  :  c'^fli-^-dire,  par  cettç  avçnturç  eil 
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véritable  au  rapport  de  Faufanks  $  que 
cette  Princeflè  eut  correfpondance  avec 
Minos  pendant  le  fiége  de  Mégare  ; 
qu'elle  lui  donna  avis  des  réfblutions  les 
plus  iècretes  duConièil;  &  qu'enfin  elle 
riotroâuifît  dans  ia  Ville  avec  les  cleft 
qu'elle  prit  pendant  que  fon  père  dor« 
moit  f  ôc  dont  apparemment  Ovide  t 
voulu  parler  fous  le  fjrmbole  de  ce  poil 
fatal.  Sa  métamorphoCe  en  AUouët- 
te  ,  ainlî  que  *celle  de  fon  père  ^n  Ai* 
gle  de  mer  j  ne  font  que  des  ornement 
poétiques  ,  .fondes  toutefois  ùur  deujf 
^uivoques  liées  avec  cet  événement } 
l'une  Grecque,  &  l'autre  Hébraïque  : 
car ,  comme  l'infînue  alTez  clairement 
Ovide ,  le  nom  de  Ciris  vient  du  Gred 

Ciris j&àtanfieft hoc nomenadeptacëfiUo.  .  .. 

Celui  de  Nifus ,  de  l'Hébreu  Netj^ ,  qui 
fignifie  un  Epetvier ,  oiiêau  qui  reflem- 
Me  fort  à  l'aigle  de  mer  : 

•    Tuficpendebai  in  aurai, 

^t  modàfd£itts  fra$fulvis  Halyaetut  alii. 

Si  nous  en  croyons  ApoUodore  (i) ,.  (1)  Uv.  1. 
M^os  fit  jetter  lui^cme  Sylla  dans  la 
«ïerj  ou,  felon  Zénodote,  il  kfitoenv 
«Ire  au  mât  dç  fon  vaiffeau.  M.  ïtuet 

Gij 
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-.  *à^ï:^^*  i  ^)  rapporte  cette  avanture  à  ce  qui  ar- 
Ptt>p.4.       nva  a  Moyfe  pendant  le  fîegç  d'une 
ville  d'Ethiopie ,  que  Tarbis  offrit  de 
Jofe  V^?^  lui  livrer ,  s'il  vouloît  l'époufer  (2), 
*  *'  "  ^*  r    Après  la  prife  de  Mégare,  Minos  alla 
mettre  le  fiége  devant  la  ville  d'Adié- 
nés  >  &  il  la  trouva  dans  là  dernière  dé-« 
iblation.  Le  Ciel  s'étoit  déjà  déclaré 
(j)  Phttf-  pour  lui  (3)  :  une  chaleur  extraordinai- 
JTppolîodofc!  re  9  ôc  une  grande  féchereflè  avoient  idé- 
folé  tout  le  jpays.  L'Oracle  confulté 
avoit  r^ondu  qu^il  falloit ,  pour  appai- 
fer  les  Dieux  9  qu'Eacus  devint  l'inter- 
çefleur  de  fa  Patrie  :  &  les  prières  de 
ce  Prince  avoient  déjà  commencé  à  les 
fléchir  ;  mais  la  ville  d'Athènes  &  toute 
FAttique  n'en  avoient  pa's  été  ibula-» 
gèes*  £n  vain  les  Athéniens  (è  reâbu^ 
(4)  ApoUo-  venant  d'un  ancien  Oracle  (4) ,  qui  leur 
**'*^'   ^*      apprenoit  qu'ils  feroient  un  jour  déli- 
vrés, d'une  grande  ftérilité  par  le  fàcrt* 
fice  de  quelques  étrangères  9  avoient 
immolé  auprès  du  tombeau  du  Cyclope 
Cèrafle  9  l^s  filles  d'Hyacinthe  Lacé- 
.démonien ,  qui  is'étoît  depuis  peu  venu 
jétablir  à  Athènes.  La  dèfolation  ne  cet 
^it  point  :  &  la  ville  fe  trouvant  plus 
preflee  encore  par  la  famine,  que  par 
leâ  attaques  de  l'ennemi ,  on  envoya  eo*- 
core  une  foîs  à  POxacle  ;  &  00  apprit 
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^ae  le  mal  ne  finlroit  qu^après  qu'oft 
auroit  donné  une  entière  fktisfaâion  au 
Roi  de  Crète.  Les  Athéniens  lui  ens 
voyérent  donc  fur  le  champ  des  Ant- 
baâadeurs ,  en  état  de  fi^pfians  (a)  j  pour 
lui  demander  la  paix  }  &:  ce  Prince  la 
leur  accorda,  à  condition  que  tous  lei 
neuf  ans  s  félon  Plutarque  &  Ovide  9  oa 
tous  Jes  ans ,  félon  Diodore  de  Sicile  St 
Apollodoi'e ,  les  Athéniens  lui  envoyer 
roient  (èpt  jeunes  garçons  Se  autant  da 
filles.  Cet  article  étant  accepté  de  part 
èc  d'autre  ,  Minos  leva  le  hége  ,  &  ib 
retira  en  Crète ,  emmenant  avec  lui  ceux 
ùe  le  fort  rendit  les  premières  vidime!^ 
falut  de  leur  patrie. 
C'eft  ici  où  les  Grecs ,  pour  rendre  Hiftôîte  â^ 
ce  Prince  odieux ,  publièrent  une  Fable  Mi^Siùc***" 
qui  fit  tarit  de  bruit  dans  la  fuite.  Ils  di^  w»m^ 
refit  que  le  Roi  de  Crète  deftinoit  les 
jeuûes  Athéniens  qu'on  lui  envoyoit ,  à 
combattre  dans  le  Labyrinthe  contre  le 
Minotaure^  qui  étoit  le  fruit  de  l'infâ^ 
mefpafCon  de  Pafîphaè  ià  fâmne  pout 
un  Taureau  blanc  que  Neptune  avoit 
&it  fbrtir  de  la  mer  ;  que  Uédale  9  qui 
avoit  été  obligé  de  quitter  le  fèjour 

i»)  Ccft  â-dife ,  fîlb»    vûenné»  4e  petite»  bander 
Plottrciue  ,  ayant  liif  la  tète    lectes  de  laine  blanche. 
ici  couxonnea  de  bianchea ,    'piiUétîshus  in  Thefeç, 

Gaj 
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id^Athénès  pour  venir  s'établir  en'Cré* 
te ,  comme  nous  le  dirons  dans  un  mo- 
ment ,  avoit  favorifé  le  fol  amour  de  la 
Reine ,  de  la  manière  que  le  raconte  A- 
(0  !*▼•  3.  poUodore  (  i  )  ,  &  qu'on  n'entend  que 
trop  bien  dans  les  Vers  de  Virgile  (a)  : 
Que  de  ce  commerce  en  étoit  né  le  Mî* 
.ootaure»  monftre»qui>(èlon  Euripide  cité 
par  Piutarque ,  étoit  moitié  homme  & 
moitié  taureau  ;  ce  qu'Ovide  exprime 
ainfi. 

Semibovemqite  virum  9     ftmivkumqw 
hovitn. 

Tous  les  théâtres  de  la  Grèce  retenti^ 
rent  dans  la  fuite  du  bruit  de  cette  m?^ 
trîgue  : 

Pour  rendre  cette  Fable  plus  vraifem-» 
blable,  &  y  mêler  quelque  chofe  de  fur* 
naturel ,  on  ajouta  que  Minps  avoit  ac-» 
coutume  d'immoler  tous  les  ans  à  Nep* 
tune  le  plus  beau  de  fes  taureaux  ;  qu'un 
jour  il  M  vit  un  fi  beau  9  qu^il  en^  fut 
charmé  ;  &  au  lieu  de  le  facrifier ,  il  le 
garda  pour  en  avoir  de  la  race  ;  dont  le 
i^u  CQ  la  mer  fut  fi  irrité  >  qu^il  in(p|rai 

(a)  HU  itudêlis  dmor  Tâuti  ^pêppùflaqur  furt9 

T^fiphMf  ,  wnfmufHt  itmtt .  f^UtfqHf  êifirmk*^ 
.  MtMtéunu  iruft ,  ^tnmi  mmmmtftUnefamU. 

<  £ncid.l.  <• 
Confulttt  auffi  Pluutque  >  Aj^alMMC,  Oioteck 
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à  <*aiîphaé  Pinfenfée  paffion  dont  je  view 
de  parler  (4). 

Il  eft  aifé  de  voir  que  c*eft  la  haine 
des  Grecs  cdntre  Minos ,  qui  leur  fit  io* 
venter  cette  Fable.  Plutarque  Se  les  au- 
tres Anciens  le  feconnoiflent.  Platon 
(1)  dît  même  à  ce  fujet ,  que  léstémoi-  {i)tMMimê. 
gnagœ  avantageux  qu'Homère  &  Hd- 
fiode  avoient  tendu  a  ce  grand  Princei 
ne  lui  fervirént  de  rien  contre  la  mali- 
gnité de  fes  ennemis.  Mais  comme  les 
Fables  ont  toujours  quelque  fondement^ 
voyons  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  a 
celle-ci. 

Ce  n'eit  pas  apparemment  ^  comme 
le  croît  Lucien  (  2  ) ,  parce  que  Pa(i-  (»)  De^JinU 
phaé  avoît  appris  de  Dédale  cette  pat- 
tie  de  F  Aftrologie  qui  regarde  les  Con- 
fiellations,  fur  tout  le  Signe  du  Tau- 
reau r  car  quel  rapport-  cette  fcience 
peut-elle  avoir  avec  une  Fs^e  fi  infi-^ 
me  ?  Il  vaut  donc  mieux  dire  avec  Ser-^ 
vins  (5)  y  Tzetzes  9  &  Zénobius  »  quî     (i)  Sur  le 
paroiflent  l'avoir  appris  d' Apollodor^>,  S^jf^^ç^"" 
que  pendant  l'abfence  de  Miifos  y  oU 
comme  le  prétend  Paléfate  r  J^ndaiM: 
une  longue  maladie  qu^il  eut  t  rafiphaë 

(')    Hygio  «Il  kappoîte  «imehf  iTApollodorc  ;  ctt 

inie  flistxc  cavfe  ;  9eut  en  fef  Ancient  variciittoaiMit 

parlcroiif  dans  la  faite.Nom  fui  Toiigine  des  FaUet» 
avQ9i  lappw té  4^  k  fctt^ 
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devint  amoureufe^d'un  jeune  Seigneur 
de  la  Gour  de  Crète ,  nommé  Taurus^^ 
qui,  félon  Plutar que,  étoit  Amiral  de 
la  flote  de  Minos  ;  que  Dédale  fut  le 
confident  de  cette  intrigue  ;  &  que  pour 
la  tenir  fecretfe,  il  prêta  fa  maifonaioc 
deux  Amans.  Ces  Auteurs  ajoutent  que 
Pafiphaé  accoucha  de  deux  jumeaux  > 
dont  Pun  reflemblbit  à  Minos  ,  Se  Fâù- 
tre  à  Taurus  :  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fai- 
ble du  Minotaure.  Mais  fans  avoir  re-^ 
.cours  à  cette  prétendue  reilèmblance  « 
:on  voit  affez  a  ue  le  nom  feul  de  Taurus, 
ennemi  juré  des  Grecs  pour  les  rai&DS 
que  nous  dirons  dans  la  fuite  i  (ufitToit  de 
jrefte  pour  faire  inventer  la  Fable  de  ce 
.monfti^e ,  auquel  on  vouloit  faire  croire 
qu'étoit  expofée  Félite  de  la  jeuneflè 
jAthénienQe ,  qu'on  étoit,  fuivam;  Tarti- 
(Cle  dont  I10U&  avons  patlé,  obligé  d'e^ 
.yoyer  eu  Crète. 

Ce  que  dit  Paléfate  de  cette  maladie 

de  Minos ,  n'efl  pas  fans  fondement  ;  ^ 

ce  fut  Procris  qui  Fen  guérit,  lorfqu'elle 

£t  retira  dpns  me  de  Crète ,  après  Jèl 

:iruptiu'^  avec  fdn  mari  Céphale»  Mbos 

en  devînt^  amoureux  >  comme  nous 

Ti)  tîv.  5.  rapprend  Appollodore  (i) ,  qu'il  négli- 

I»  fin.         gea  entièrement  Pafîphaé ,  qui ,  de  (on 

côté,  lia  pendant  ce .tefM-là  avec  le  jeuir 


qui 
dès 
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ne  Amiral ,  Tintrigue  dont  nous  venons 
de  parler  ;  &  c'ef!  fans  doute  ce  que 
veut  dire  Ovide  : 

Pafiphaes  Minos  in  Procnide  perdicUi  ignti  ; 

OÙ  au  Uea  de  Procnide ,  il  faut  lire  Pto* 
ifide,  comme  Méfiriac  (ï)  Fa  remarqué  (i>Suf  rjEj», 
le  premier.  Apollodore  ajoute  que  Pra»  ^p^it^jf  * 
cris  fut  obligée  de  Ibrtir  bien-tôt  après 
de«l'ifle  de  Crété ,  pour  éviter  la  di(^ 
grâce  des  autres  maîtredès  de  Minos  ^ 
ui  étoient  dévorées  par  des  vipères 
es  qu'il  s'en  approchoit  ,  Pauphaé 
l'ayant  frotté  de  je  ne  f^aî  quelle  herbe 

3ui  les  attiroit  :  ce  qui  veut  dire,  (ans 
oute  que  la  jalorufe  Keine  fai£:)it  périr 
tés  rivales  par  le  poifon  qu'elle  tiroit  de 
ces  reptiles ,  ou  Je  qiielqu'autre  maniè- 
re que  nous- ne  fçavons  pas.  Ce  qui  con*- 
firme  ma  copjefture ,  e'eft  qu'apparemw 
ment  Pafîphaé  n'a  paifë  pour  être  la  fil* 
le  du  Soleil ,  ainfî  que  Circé  y  que  paTi^ 
ce  qu'elle  étoit  comme  elle ,  fçavante 
dans  la  connoiffânce  des  fi  mples  9  <Sc  dans 
la  compofition  des  poifons.  G^eft  ce 
qui  donna  lieu  à  une  autre  Fable  rap- 
portée par  Hygin,  par  laquelle  noUff 
apprenons  que  ce  fut  Vénus  qui  jetta  1^ 
Reine  de  Crète  dans  le  d'éfordre  que 
nous  venons  de  décrire  >  pour  fe  venger 

G  V 
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du  Soleil  fon  père  $  qui  avoit  éclaîië  de- 
trop  près  »  ôc  rendu  public  fon  com«> 
merce  avec  le  Dieu  Mars.  Voilà  >  dit 
EUante  i  qui  avoit  écouté  avec  beau- 
coup d^attention ,  des  conjeâures  fort- 
heureufes  fur  l'origine  des  Fables  dtt« 
Minotaure  :  Mais ,  continua*t'eBe ,  que 
devenoieot  donc  les  jeunes  Athéniens 
(gu'on  envoyoit  en  Crète ,  Se  dont  le 
tribut ,  félon  Plutarque  ^  fut  payé  ttoi» 
fois  (4)  l  Philocorua  cité  par  TAuteur 

?ue  nous»  venons  ^e  nommer  ,  reprit 
Abbé ,  dit  que  Minos  avoit  inftitué 
dés  Jeux  funèbres  à  l^onneur  d'Andro- 
^ë  y  dans  lefquels  les  vainqueurs  rec^^ 
voient  pour  récomperife  ces  malheureux 
%feiaves.  Le  premier ,  félon  les  mêmes- 
(i )  life»  Anteurs  (i)  3  qui  y  remporta  tous  le» 
vtTd^TU-  f^^  r  fut  le  Général  Taurus  r  homme 
^^*  -fier  Â  (îiperbe  y  âc  qui  tra^a  fort  dure^ 

*iilent  ceux  des  Athéniens  qu'il  eut  en^ 
rÂartia^e  r  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  tfe 
la  Fabje  que  jp  viens  d'expliquer  j  quoi«^ 
^^it  Toit  ^certain  que  les  Grecs  ne  co^^^ 
^ttoîest  pas  dans  ces  Jeux ,  Se  ne  ^pé^ 
fffibient  point  par  la  cruauté  d'un  moo^ 
iftfe  qui  n'éxiila  jamais4» Ariffote  mêm^ 
•dUS  apprend  qu'ils  vieilliffoient  (01»- 
ipait  dans  ^efclavage  >  obHgés  de  g>K 
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giier  leur  vie  par  le$  travaux  \tt  plus 
fdbMaos  (4).  PUitarqùe  ajoute,après  ce 
Philofbphe»  (}ue  ces  nialheureux  s'écha«* 

Ïérent  une  fois  ;  &  étant  paffîs  dans  k 
^omlle  >  ils  7  refiérent  quelque  tems> 
^&  allèrent  €ftfuite»'établir  dans  la  Tbr»> 
ce  >  où  ils  for  nièrent  la  République  de»" 
Boéticiens.  Leurs  filles  chantoient  de^ 
puis  ce  tems-là>  dans  leurs  jours  de  Fê* 
-tes>  ce  refrain  :  Alhm  à  Atbhes^ 

Xhéfëe  étant  arrivé  en  ce  temsrlà  à 
Athènes^  8c  voulant  étoufièr  les^.mur» 
Aures  du  peuple  rs'ofirit  d^aller  en;  Cr4* 
te  avec  le$  autres  Athéniens  y  fans  ten»- 
ter  la  faveur  du  fort  >  comme  nous  l'ap- 

Îrennent  Plut^rque  &  Catulle  y  contre 
î  fèntimènt  de  IHodote  r  ce  qui  paroit 
plus  conforme  au  caraârére.dece  Hé- 
ros 9  qui  ^voit  entrepris  dé  marcher  fî(r 
ka  trace»  de  fon  coufih  Hercule.  Ce 
|5Ufl»r  FttMeayaimobtam  k  penmffioiY 
de  (on  per^  r  &  les  autres  Jeunes»  gen» 
afEaat  tiré  au  fort ,  it  fe  difpofa  à  partur 
pour  l*îife  de  Cxéte.  Pendant  c^^m  ^ré^ 
parcht  fe' vasSeau  qui  les  deyoït  comim» 
le^  on*  tâcha  de  rendre  fes  IMeuxpro-^ 
yices  par  un  grand  non^re  de  iacrifir 

(«)   Céit  Phicarooe  qui    mai«cètouyiS»eetiefi)bfifte 
tkehRcpnblimiedetfBbe-    ^  /."'^<^.> 

llntat  <k  ce.  ïhilo&^he.)  .  ^ 
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^ces  ;  &  Théfce  étant  dans  le  port  cîe 
Phalere  ,  fit  un  vœu  folemnel  à.  Apol- 
lon ,  comme  nous  l^apprend  Macrobe 
après  Phérëcides ,  lui  prom6ttant  d*én^ 
vojrér  tousr  Us  ans  à  l'ifle  de  Dëlos  lut 
ofirîr  lin  iacrifice.  On  ajoute  <pe  ce 
'JPrkice  kyant  confuké  l'Oade  y  u  apprk 
*cue  le  moyen  de  rendre  fbn  voyage  fa^ 
vorable  étoît  <fe  p/endre  l'Amour  pour 
guide  ;&>(ur  cette  réponfè  il  lui  immc^ 
la  ùxrht  rivag&une  chèvre  /qui  fut  dian* 

{^ée^en  bouc  :  ce  qui-  fit  donner  à  Vénos^ 
e  turstomià^EffprA^M  ,  ainfi  que  Pldu 
-tarque  nous  l'apprend  j  &  c^eft  de-là,  au 
(i)M/i4w«  rapport  de  Paufama$(i),  qu'efi  venue 
ta  coutume  des  £lëens>  quî  repré&n« 
-  tent  cette  Déefle  aflîfe  fur  un  bouc. 

•  Après  que  toutes  ces  cérémonies  fure^qt 
'finies  ^Théfée  mit  à  la  voile;  êc  le  vent 
^ëtant  favorable»  il  arriva  enpeudetenis^ 
■  à  l'ifie  de  Crète.  La  bonne  mine  de  ce 
jeune  Héros  lui  attira  bieA-tdt  les  to^ 

•  garces  d*Ariane  fille  de  Mines  î  &  cette 
-Princeil^  en  étant  devenue  amoureufe^ 

cite  lui  idonna  un  plqton  de  fil,  dont  il  fe 

•  fervit  fi  heureufement  pour  Tortir  du  La- 
b3rrinth'e  après  la  défaite  djx  Minotaure» 
comme  le  rapportent  Ovide  (  i  )  &  Ca^ 
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tulle  (4)  >  après  tous  les  Hifiorîens  j  qui, 
au  rapport  de  Plutarque ,  font  d'accord 
en  cela  avec  les  Poète»  ;  c'eft-à-dire  f. 
•au  rabais  du  merveilleux  y  qu'Ariane 
apprit  à  (on  Amant  les  moyens  de  vain^ 
cre  Taurus  9  en  lui  fourniflant  des  ar- 
mes ;  &  par  ce  ploton  je  penfë  que  Toii 
-doit  entendre  la  carte  Se  le  plan^  du  La^ 
byrindie  que  cette  Princefre  hii  donna  r 
'&  dont  il  Ce  fervit  pour  en  Ibrtlr  après 
•Soh  combat.  Ce  qui  confirme  ma  con^ 
jeâure  9  c'eft  qu'Êufthathe,  fur  le  pre* 
tnier  de  KOdiflee  9  de  Lutatius  y  fur  le 
iecond  de  la  Thébaïde  »  nous  a^^ennent 
qu'Ariane  avoit  reçtt  ce  fil  de  Dédale 
ki-métite  ^  ce  qui  ne  (çauroit  s'entei>- 
♦dre  que  du  plan  du  Labyrinthe  qu'il 
lavoit  luii-même  dr^ffë.  Philocorusdans 
Plutarque  >  raconte  autrement  l'hifioîre 
de  ce  combat.  Cet  ancien  Auteur  pré^ 
tend*  que  c'étoit  contre  Taurus  que  Thé- 
Sèt  combattit ,  non  pas  dans  le  Laby- 
rinthe >  mais  dans  une  p^^ce  publique  , 
oh  l'on  célébroit  les  Jeux  à  Thonneur 
d*Androgée  ;  &  que  ce  jeune  Héros 
animé  par  la  préfeoce  de  la  belle  Aria^ 
ne  9  défit  le  fiip^be  Taurus  :  ce  qui  Caa«* 

•  ■•  ■'..'*■■ 

(«)  Init'ffdtm  viihf  ,  Mnlài  cùm Uudt y rtfittciè  , 
Srrédftmda  rtttns  tenuiifeflftUfiU, 


y 
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fa  une  joie  infinie  à  tout  le  monde  y  Se  h 

Minos  lui-même  >  qui  le  voyoit  pi^-là 

délivré  d'un  rival  qu'il  redoutoit.  Pa- 

(i)  Livre  Ufkte  (i)  s'éloigne  encore  bien  davai^ 

«loyabicf*      tage  de  1  opinion  commune:  Le  fils  dr 

Paiiphaé  &  de  Taurus>  dit- il r  faifaot 

beaucoup  ie  ravages  dans  les  monta?-' 

,    gnes  où  Minos  l'avoit  relégué  >  ce  Pria-- 

,ce  envoyoit ,  pour  le  combattre  »/toi49' 

les  efclavés  Athénicnsî  &  Tbéféey  étatlfc 

^Ué  à  fon  tour ,  lui  ôta  la  vie  avec  J^ 

pée  qu'Ariane  famaîtreflè  lui  avoît  dw^ 

née.  Quoiqu'il  en Toitril  reflfe  toujburà^ 

dans  les  circonffaaces  de  cet  événement: 

je  ne  fçai  quelle  obfeurité  qu'il  eiltrè^ 

difficile  de  développer»  Car  eommèiâ 

^     eô-ce  que  Théfëe  fe  battit  contre  Tai^ 

ri)  ©ant  rus  y  puifque  fuivant  Ariffote  (2) ,  les 

fUiMffliic.  athéniens,  ne  combattoient  point 
l'es  Jeux  d'Androgée  ^  étant 
fmar  fèrvir  dé  réeompenfe  aggr  vm»* 
•quëuf  s  ?  Dîrârt^oo  <]pe  ce  ^tioùt.  rMÎC 
cette  perm^>h  à  catife  de  foar  ran^jt 
0u'il  n'alla  même  en  Crète ,  comme  le 
dit  Diodore ,  qu'à  condition  que  5'ît 
<étoit  vainqueur ,  il  défivreroB:  (k  Pâtrier 
^u  tribut  qu'elle  payoit  au  Roi  de  ÇréK 
té  ?  On  ne  fatisfait  pas  entièrement  à  lap 
difficultés  Etoit-ce  hors  du^  Labyrinthe 
^"kttçélébcok  .€«s^  Jeux  >.  connue  nous: 
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Tenons^  de  le  dire  f  Mais  en  ce  cas-îâ 
qu'avoit  befbin  Théiëe  du  fil  d^ Ariane  f 
Minos  fçavoit-U  que  Taurus  étoit  £bfr 
nval  ?  mais  ne  lui  étoit-il  pas  plus  aifë^^ 
de  lui  ôter  ta  vie,  que  de  le  retenir  pri- 
fonnier  f  Enfin  étoit-ce  contre  le  fils  de 
Pafîphaé  &  de  Taitfus ,  qu*^Apollodore. 
iiomine  Aftérîon  y  que  Théfëe  combat- 
lit  y  &  qui r au  tems où: l'on  paya cequa*-^ 
triéme  tributj.de voit  avoir  plus  de  vingt* 
«cinq  ans  f  ce  qu'Ovide  fensble  iofîauer 
dans  ces  Vers  (  r )  r  (  t}Uét.  l  h 

Crèverai  approbrhm  generU,  fititan^e  |i- 

tebat 
Matrit  adulierstim,monftri  noviuœ  biformin 
Deftinat  hune  Minos  thalamiremovere  pudorem,, 
Multifiieifue  dôme  eaeifque  inchtdere  teBit, 

Ce  font  autant  de  difficuftés  qu^il  eft  im- 
poflîble  d'éclairdr. 

Théfee  viftorieux  du  Mînotaure ,  for-  Suîte^  «r» 
titde  Fîfle :&Ciéteir  dk  en«iwa 
lui  la  feelte  Ariane  ;  mais  étant  arrivé 
dans  rifle  de  Naxe  ou  de  Dia  r  il-  Fa- 
^fidônna ,  comme  nous  Fà|^rennent 
Diodore,  Catulfc,  Ovide  (4)r&  plu- 
fieurs  aotres  Anciens*  Bacchus  qui  4r 

f^ttk  dtdit ,  temiuwume  fkdm  irudtlh  mf 
litmt  defirmê,        *  ilél^U 


▼amincf    <lè 
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renctoatra  fiir  le  rivage ,  en  étant  deve- 
nu amoureux  $  Tépoda  *  &  Ivâ  donna  cefr- 
te  belle  couronne  ^  qui  fut  depuis  chait'-^ 
gée  en  Aftre»  Ce  fut  ta  jeune  Aîglé ,  fi 
.nous  en  croyons  Héfîode  au  rappoit  de 
Plutarque ,  qui  caufa  ^infidélité  de  Th^ 
Cée  :  mais  le  vers  de  cet  ancien  Poète 
••.qui  nous  l^apprenok  ,  ne  fe  trouve  plu»' 
.^ns  Tes  ouvrages  ;  Pi(Hlraté>  au  rap*>- 
.port  de  PHiftorkn  Héréas  j  Payant  df- 
•  xacé  pour  faire  honneur  aux  Athéniens»» 
croyant  efFacer  en  même-tems  k  fouvo- 
nîr  de  ^infidélité  du  Héros  d* Athènes. 
Plutarque  cependant  croit  qu'QnaruSy 
Prêtre  de  Bacchus  >  lui  ravit  cette  jeune 
Prînceflejce  quiTaiffigea  fï  fort,  que 
'  ne  s'étant  pas  fouvenu  d'arborer  le  pa-^ 
vHIôn  blanc ,  comme  fon  père  le  lui  avoit 
.  reconmiandé>  ce  Princé^qui  de  défais  On 
rocher  où  fon  impatience  l'avoit  cojv» 
duit  r  vit  venir  le  vaifleau  avec  le  pa- 
villon noir  qu'il  ayoh  arboré  €!n  partant,» 
crut  qu'il  étoit  mort,  &  fe  jetta  de  dé^ 
.  jfefpoir  dans  k  mer  {a),  :  ce  qui  pâroit 
plus  vraifemblable  }  car  quelle  apparent* 

(m)  LesGsect  pnbliétent  montoirrt  que  cette  mers 

que  ce  Prince  avoit  ,  pat  pris  ce  nom-,,   comme  qui 

'  cette  mort ,  donné  le  nom  diioir  U  nfer  dis  thevref^ 

4*£g^e  à  la  mer  qui  eft  près  MAte  ca^tét  %  db  df^eriUie 

il'Athenet^   Mais  Bocnatt  piUrumcspt^ytmn^éir^tione 

les  réfute ,  fc  fût  voir  que  duBÂ  À  Cêpis^  Boch*  Caab 

f*6oit'de  f â§xai  despro^  *  kc.  i^ 
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etj  s^il  étoit  vrai  que  Théfée  eut  abauf- 
donné  cette  jeune  rrînceffe  par  la  plus 
lâche  de  toutes  les  tifahÙons ,  ^ue  Deu- 
4::allon  ,  après  la  mort  de  Minos  ,  lui 
eut  donné  en  mariage  foh  autre  fœur. 
Je  Içai  aue  quelques  Auteurs  préten- 
dent du'il  avoit  enlevé  les  deux  fœurs  f 
à  la  fois  f  Se  qu'il  n'emmena  que  Phé'** 
dre  à  Athènes ,  ayant  abandpnné  Aria- 
ne dans  rifle  de  Naxe  »  où  elle  fe  pendit 
de  défelpoir.  Mais  Plutarque  les  réfu- 
te avec  raifon  ,  puifque  cette  Princefl^ 
vécut  aflèz  long-tems,  pour  avoir  d'O* 
narus  plufîeurs  enfans^  entre  lefqueU 
on  m^  (Snopion  &  Staphilus»  que  quel* 
ques-uns  croyent  fils  de  Théfëe. 

Il  ne  faut  jpas  oublier  de  dire  ici  que  ç^^m^ 
la  Couronne  d'Ariane,  dont  je  viens  de  <fAxianc» 
dire  un  tuot  en  paflant ,  a  donné  lieu  à 
•plufîeurs  Fables  ;  remontons  à  leur  ori- 
gine. Tbéfêe  avoit  emmen#  avec  lui  Içs 
jeunes  eiclaves  que  le  fort  avoit  defti- 
fiés  à  le  fùivre  (4).  La  jeune  Péribée  ' 

qui  étoit  du  nombre ,  avoit  attiré  l^s 
regards  de  Minos  j  &  ce  Prince  vou- 

(tf  >  Serviiu  ,  fur  le  fixiéme  Antîmachus,  Mnefiée,  Phi. 

de  TEneide  ^  i|ous  en  a  coa-  docos ,  Demolien  &  Peric- 

feivé  les  noms  i  <]uoique  un  rton  ;  les  fiUes  «écoient  Me» 

peu  défigurés*  Voici  comme  dippe  9  Jêfione ,  Androcia. 

Meuxfîus  les  a  létabUs  dant  che  «  Pimedufe  y  fiuioj^e  » 

fon  Thefée  :  Les  garçons  Melinc  &  Pcxibéc. 
l'af pelloient  HippcSps^ai  s 
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lant  la  mettre  au  nombre  de  tes  mat* 
treffes,  Thëfée  s^y  oppafa ,  Se  réColvX 
"de  défendre  innocence  3e  là  jeune  ef^ 
CD  Pauftn.  clave  ûu  péril  de  (a  vie.  Paufanias  (i) 
"f  Jt"-    *  Hygîn  (^)  ajoutent  que  MindS  fit  à 
^jfrîi.  i.T  '^^  ^^  plufieurs  reproches  au  Prince 
Athénien ,  fur-tout  au  fufet  de  k  naî& 
fance;  lui  difant  que  s^il  étoit  fils  dé 
"Neptune  y  il  ne  feroit  point  difficulté 
d'aller  dans  le  fond  de  la  mer  chercheàr 
Tiine  bague  qu'il  y  jetta  pour  Ce  mocqueir 
de  Itiî.  Théiëe  pîcqué  de  ce  reproché 
.'feuta  dans  reau  ;  &  de*  Dauphins  i* ayairt 
reçu  fur  leur  dos ,  le  portèrent  au  Pat- 
lais  d'Amphitrite ,  qui  lui  remît  cette 
.    .      bague  9  Se  lui  donna  cette  belle  Couron- 
he  j  ouvrage  de  Vulcairi ,  qui  fut  depuîsr 
placée  parmi  les  Ailres ,  au  rapport  d'O- 
yide  (a)  Se  de  Manîlius  (4).  On  débite 
encore  plufieurs  autres  Fables  (ùr  cetlisr 
(DHfgb,  même  Co#omie:  Hygin  (5)  prétend 
Cah  ^ftron.  que  c'éft  à  la  lueur  des  diamans  qui  la 
compofoient ,  que  Théfée  fortit  du  La- 
byrinthe ;  ce  qui  voudroit  dire  qu'elle 

**  Gntffida  wThefeû  ittimmi  y  f»Ba  Dté  eff> 

Ovîd.  Faft.  1.  f  • 

(b>  Cnêffia  defirféifiilgeni  momnmentJtpmggét* 
-  -  -  -  -  ToUiHtnr  étb  MnJif  ; 
Çtt»û  Ariâitutéi  ^ndim  mwnumtintM  C^r^mf^ 

^    Mtniltiit»  i,t^%n. 
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itbit  faite  de  pierres  précieufes ,  quoi- 

2ué  quelques  AnciefTs  cités  par  Meur- 
us  (i)  ayent  dit  qu'elle  n'étoit  que'de    (OMforfiar, 
fleurs ,  racontant  à  ce  fu jet  la  Fable  de  '"  ^^*fi^^ 
la  Nimphe  Plàlachante  9  qui  Ta  voit  don- 
fiée  à  Bacchus ,  à  condition  que  ce  Dieuj 
dont  elle  écoît  amoureufe ,  rëpondroit 
à  ià  paffion  ;  mais  qu'en  ayant  été  mé- 
prifée  >  jufqu'au  point  que  fon  Amant 
avoit  donné  ùl  Couronne  à  (à  rivale  9 
elle  fe  tua  de  défe^oir ,  Se  fut  changée 
en  une  plante  de  même  nom ,  ainfi  que 
le  rapporte  Ptolomée  Epheffion  (2):  pX»)  ^^ 
Fable  fondée  fur  la  renemblance  des 
noms  de  la  Nimphe ,  &  de  la  plante 
qui  fait  le  fujet  de  fa  métamorphole. 

De  Naxe  Théfée  alla  à  Hfle  de  Dé- 
les ,  où  il  confacra  une  Statue  dç  Vé- 
nus 3  faite  de  la  main  de  Dédale  :  com- 
me ce  Héros  l'avoit  reçue  d'Ariane , 
il  ne  voulut  rien  emporter  en  Grèce  qui 
pût  liii  repouveller  le  triiie  fouveoir 
de  cette  infortunée  Prinçeflfe  (é).  C'eft 
dans  cette  même  ifle  9  où  pour  perpé-  - 
tuer  la  mémoire  de  ùl  vîâoire  fur  le 
Afinotaure ,  Théfôe  inflitua  une  efpéce 
de  daniè»  nommée  U  Grue  ^^  m  rapport 

(*)  Ariftoce ,  ^  f  <^e  t^ji>*  le  moven  ia  Vif'Ugent,qit6 

«e,  dit  que  cette  Satuëétoft  Dé'fale  «voit  mis  dans  Ici 

un:  efpéce  d'auroniKe,  (|ui  mordes,   «ur  lut  demesià 

fe  meuvoic  de  lut-même,far  fêrytt  de  teffiam* 
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f  1  )  Dans  de  THiftorien  Dicëarchus  (i) ,  dans  lâ^ 
Piuw^ttCé  quelle  on  iriiitoit  les  détours  du  Laby-*^ 
rinthc  :  &  on  ajoute  que  notre  Héros 
)a  danfa  autour  de  cet  autel  fameux  qui 
étoît  fait  de  cornes  d'animaux.  La  de& 
cription  que  les  Sçavans  font  (a)  de  cet-i 
te  danfe,  prouve  qu'elle  reilèmbloit  a(^ 
fez  à  nos  contredanfes  d'aujourd'hui  ^ 
iur-tout  à  celle  qu'on  homme  la  Chaîne» 
,  Théféé ,  de  retour  à  Athènes ,  corn.- 
lAença  par  rendre  à  fon  père  les  derniers 
devoirs  ;  &  pour  remercier  les  Dieux 
tdu  fuccès  de  fon  voyage ,  il  établit  pluf 
iîeurs  Fêtes  en  leur  honneur,  dont  la 
jdépenfe  devoit  être  fournie  par  les  fa-» 
milles  de  ceux  qvt'il  avoit  ralhenés  de 
JPifle  de  Crète.  Il  fit  même  frapper 
de  la  monnoye  oh  il  avoit  fait  grj^ver  là 
figure  d'un  Tauy eau.  Maïs  rien  ne  reiw 
dit  fi  célèbre  la  mémoire  de  cefévéne-i 
ment ,  que  le  foin  qu'on  eut  dans  la  fiiî*^ 
te  d'exécuter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de 
facrifier  à.Apolkrâ.  En  efEêt  on  ne  maty^ 

(ua  pmaîs  d'envoyer  tous  les^ans  à  Pifle 
e  I>élo$  àes  Députés  couronnés  dé 


I 


(À)  Voici  comment  en  àes  impliahant  :  £4M  Thtj^ 
fnle  Scalî'geir ,  Poct,  r,  i.  '  femt  yÇi¥tr  vocdvit ,  tùmA 
«.19.  Vittres-,  étant  fimùlf  éuiim  ,  /mm  fr^pttr  tcmmu^ 
verùmtertifordïnibus^utfltP'  tûtiêntm  Httit  It^hus  f€9m 
^e  â  capitfbtu  (eàiduteff  tMl^sf» 
vérfut  ittw  inttr  fefufttimm  1 
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Branches  d'olivier  ;  &  on  appelloit  cet- 
te ambailàde  Tbearid ,  comme  qui  diroit 
la  vijite  du  Dieu.  On  (è  fervoit ,  pour  ce 
Toyage^du  même  vaiilèau  qu'avoit  mon» 
t^Théfée  y  8c  qu'on  avoit  fi  grand  foin 
d'entretenir,  qu'il  étoit  toujours  en  état  ; 
ce  qui  fait  dire  à  Callimaque  dans  fbo 
Hymne  à  Délos ,  qu'il  étoit  immortel» 
£q  effet,  au  tems  de  Ptolemée  Philadel* 
phe ,  fous  le  régne  duquel  ce  Poëte  vi-r 
voit ,  c'efl*à-dire,  près  de  mille  ans  après 
ki  mort  de  Théfée  t  ce  vaiflèaii  duroit 
encore  »  aînfi  que  la  coutume  de  l'en<> 
voyer  à  Délos.  Dès  le  moment  que  le 
Grand- Prêtre  avoit  commencé  à  puri- 
fier ce  vaifleau ,  on  ne  faifoît  mourir  4 
Athènes  aucun  prifonnier ,  jufqu'au  re* 
tx>ur  des  AmbaHadeurs  [a)  • 

'  Mais  il  efl  tems  de  reprendre  l'Hifloi^ 
re  de  M inos ,  dont  cette  digreffion ,  né- 
ceilàire  à  notr^  fujet ,  nous  avoit  éloi^ 
^és  (b), 

'  Après  l'évafîon  de  Théfée,  le  Roi  de 
Crète  fongea  à  fè  venger  de  Dédale , 
qui  avoit  favorifé  les  amours  de  la  Rei- 

(m)  Plutarquc  rapporrcla  diffézcnt  âc  celui  dcThé^ 

i^Uifante  dirpute desPhilq-  fce.  Falloit-il  être  bien ha« 

ophcs  Grecf  au  Cujet  de  ce  bHe  pour  décider  cette  que^^ 

yaiflcau  toujours  renouvel-  fiion  ? 
1^  :  les  uns  pf  étendant  que        (6)   Nous  parleront  ail^ 

c'Àôic  le  m<^nie  9  &  lès  au-  leurs  des  au^es  ayaDCurei  de 

tiei  que  c'en  étoit  ua  toat  Thef^e* 
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ne;  Se  il  le  fit  enfermer  dans  leLéxf"- 
rinthe  avec  ion  fils  Icare.  Coiitine  il  en 
connoiflbit  toutes  lesaVenuës,!!  ne  lui  fut 
pas  difficile  de  s^échapper;&  s'ëtant  fervt 
aun  valfllèau  que  Pauphaé  y  faifoit  te-f 
C  t\  DM  mr ,  il  y  attacha  (  i  )  des  voiles  dont 
^*^^  l^ufage  n^étoit  pas  connu  alors  dans  la 
'  Grèce  t  comme  Paufanias  &  Paléfatei 
nous  l'apprennent  ,  &  devança  par  ce 
moyen  la  Galère  de  Minos ,  qui  fè  mit 
.  lui-même  à  le  pourfiiivre  à  forces  de  ra* 
mes*  Icare  n'ayant  pu  iîipporter  les  fati- 
gues de  la  mer ,  mourut  près  de  Tifle  de 
Samos.  On  içait  comment  les  Poètes 
ont  enveloppé  cette  fuite  fous  l'ingé- 
nieùiè  fiâion  des  ailes  >  dont  on  dit  que 
Dédale  avoit  inventé  alors  Fufage  (4)  ; 
&  de  quelle  mianiére  on  dit  que  périt  le 
jeune  &  téméraire  Icare  9  poiu-  n'avoir 
pas  fuivi  les  fages  confeils  de  Ion  père  :- 
mais  il  eil  bon  de  remarquer  en  pafTant 
qu'ils  fè  font  trompés  ,  lorfqu'ils  OQt 
dit ,  que  la  mer  Icarienne  avoit  pris  ce 
nom  au  fils  de  Dédale  3  comme  le  dit 
Ovide: 

{m)  Horace  en  pazle  aînfi ,  Od«  3  ,  L  i  :, 
ExpirtMs  véitHum  Dadstiu  éiers 
"Pennis  n-n  t^cminidstu*',. 
Virgile  a|f«peÙe  cc« ^Wc^Hemiiium  é^Umim.  Jmreiial  9  Satt  • 
I ,  &  Ovide  >  Uit  L  t ,  difent  la  mtine  chofc^ 
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£t  dans  un  autre  endroit  > 

l€4rut  leariii  nomimafeeù  êquii  ; 

puîfque  cette  partie  de  la  mer  Egée»  qui 
eft  prè;&  de  Samos  ,  n'a  été  ainfi  nom* 
mée  9  qu'à  cauie  de,  l'ifle  Icaure  ,  qui 
veut  dire  poiffêmcufe  dans  la  langue  des 
Phéniciens  »  comme  Ta  remarqué  le  fça« 
vant  Bochart  (4)» 

Dédale  étant  arrivé  en  Sicile»  trou- 
va près  de  Cocalus  une  retraite  %  que 
d^autres  Princes  lui  avoient  refufée  » 
dans  la  crainte  que  Minos ,  qui  étoit 
tf  èfr-puiflant  fur  la  mer  »  ne  vint  le  re*- 
demander  à  main  armée  (i)  ;  ce  qui  ar-  (1)  Dlod. 
riva  en  effet  :  Car  ce  Prince  après  Pa-  *•  ♦• 
voir  cherché  inutilement  en  plufîeurs 
lieux  5  apprit  qu'il  étoit  dans  cette  iile  ; 
&  y  ét^t  arrivé  peu  de  tems  après  »  fît 
Ibmmer  Cocalus  de  lui  rendre  Ton  pri- 
Ibnnier.  Celui-ci  ne  voulant  pas  violer 
les  droits  de  rhofpitalité  ,  ou  plutôt  » 
comme  le  remarque  Diodore  (2)  »  ne  (»)£tr.riV« 
voulant  pas  fe  défaire  d'un  homme  fi  cé- 
lèbre ,  &  gui  avqît  fignalé  fon  féjour 
dans  cette  ifle  par  plusieurs  beaux  ou* 

(  a  )     UàtiU€  ut    tfétc^  rum  V*àfè% ,  ^uorncdè  in  SU 

IVchâiifa  ,  hoc  eft  pifcopf ,  à  tilU  Hcc-  cauia ,  id  ejèfinnt 

pifèium  Mbertaie  ;   ita  phe-  pifàum  ^fétêfttmJiiHkc^t^^ 

nkiè  diBa  efi  l-cauic ,  In^  Bochaxt  >  Catu  1.  x  •  c*  8. .  * 
fiU  fifcium  s  mdt  Grétco» 
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vrages  ,  fit  prier  Mînos  de  venir  à  Ca* 
iiiîque  pour  traiter  de  cette  affaire  à  Tà- 
mîable  :  &  ce  Prince  y  étant  arrivé ,  fut 
reçu  d'abord  avec  toutes  fortes  de  bons 
tfaitemens  ;  mais  Cocalus  Tayant  prié 
d'entrer  dans  le  bain  i  on  le  mit  dans 
une  étuve  ,  où  il  fut  étouffé  par  la  cha- 
0)  Namt.  leur  (a).  Selon  Hygîn,  Conon  cité  dans 
>5.  Photius  (i  ) ,  Pauènias  (2) ,  Euiebe  (5) , 

€^^u!^  *^'  2^^^bius  (4)  ,  &  quelques  autres ,  ce 
*^r\i^     furent  les  filles  de  Cocalus  elles-mêmes» 
(4)  Cent   •  S^  *  charmées  des  petites  automates  que 
rProvjcrb.  9»!  Dédale  leur  faîfoit  pour  les  amufër»  le 
firent  mourir  dans  le  bain.  £t  cela  ne 
doit  pas  paroître  étonnant,  puifqu'an- 
ciehnement  les  filles ,  même  celles  des 
Rois ,  baignoîent  leurs  hôtes  ,   comme 
{[5)L.^lo.  nous  rapprend  Athénée  (y),  qui  ajou- 
te ,  qu'elles  s'en  acquittoient  avec  tant 
de  retenue ,  que  la  modeftie  l'a  plus  é- 
'  xafte  n'avoit  pas  lieu  de  s'en  aliarmer. 

Le  Roi  de  Sicile  ayant  excufé  cette 
mort  du  mieux  qu'il  put,  rendit  le  corps 
de  Mi^os  à  fes  foldats ,  qui  l'enterrèrent 
fëcrettement;  &  Diodore  remarque  quCf 
pour  mieux  cacher  le  lieu  de  fà  fépultu- 

(a)  ÇcH  Diodore ,  L  4 1    Ovide ,  in  Uin ,  y  fait  «Uu^ 
qui  raccntc  ainiî  cetjte  roott,    iîon  danc  cet  vert  : 
ainfi  (]ue  tous  les  Anciens. 

ygl  tuM  matwtet ,  JUut  MincU  ,  futét 

Ttr  fépm  i  .fHpeferviduj  hitm^f  aqitét* 
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rc ,  ils  bâtirent  deflus  un  Temple  à  Vé- 
nus 9  qui  devînt  fort  célèbre.  Ce  même 
Auteur  ajoute  que  quelques  fiécles  a* 

i)rès ,  lorlqu'on  vint  à  bâtir  près  delà 
es  murs  de  la  ville  d'Agrigente ,  on  dé- 
couvrit ce  tombeau  ;  &  après  avoir  *re- 
ceuilli  les  cendres  de  ce  Prince  5  on  les 
envoya  dans  Fifle  de  Crète.  Ainfi  mou- 
rut dans  une  terre  étrangère  Minos  fé- 
cond 9  qui  auroit  ioui  de  la  réputation 
d'un  des  plus  grands  Priocesde  Ton  tems» 
làns  la  haine  oes  Poètes  tragiques  5  qui 
n'oublièrent  rien  pour  rendre  fa  niéraoir 
xe  odieufe  ;  tant  fl  eft  dangereux  5  com- 
me le  dit  Plutarque  à  fon  occafion  9  d'of- 
fenfer  une  ville  fçavante  9  &  qui  aime  à 
fe  venger  (4)^ 

Quoiqu'on  nefçache  pas  au  juile'» 
l'année  de  la  mort  de  ce  Prince  5  com- 
me fes  avantures  &.  trouvent  mêlées 
j  avec  celles  de  Théfee  ,  quoique  plus 
jeune  que  lui ,  il  eft  aifé  de  voir  en  quel 
tems  il  réghoit  ;  &  je  crois  qu'il  faut 
placer  là  mort  vers  l'an  1235'  avant  Je- 

U)  Plutarque  a  pris  cctrc  guerre  à  Athènes ,  Ravoir 

^flexion  du  Oialogae  de  exigé  le  cnid  tribut  de  laiit 

.Platon  intitule  Minos,  ou  ieun^flTe.  Voilà ,  ajoQtet^jJ  , 

Socratc  interrogé  pourquoi  la  fource  de  tous  les  mauvais 


c'eft  poux  avoii  déclara  U 

Ttm.  JII.  H 
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ius^Chrîfty  35*  aûs  avant  la  guerre  de 
Troye  $  au  commencement  de  laquélie 
mourut  Théfée.  £t  il  me  feroit  aifé  de 
faire  Voir  encore  une  fois  que  les  Com-^ 
mentateurs  des  Marbres  aArondel-& 
le  Chevalier  Marsham  fe  font  trompés , 
puifqu'ils  mettent  cette  époque  6 s  attis 
avant  la  prife  de  Troye.  Mais  ce  n'ëft 

?ias  fur  réxaâitude  de  ces  dates  que 
*on  cherchera  à  m'inquiéter  :  il  n^erl  fe^ 
ra  peut-être  pas  de  mêmie  de  deux  au^ 
très  articles  plus  împortans,  où  je  me 
&is  éloigné  du  fentiiiiênt  le  plus  com- 
mun 5  puifque  la  plupart  des  Anciens^ 
&  parmi  les  Modernes  9  Meurfius  ^ 
Marsham  ,  &  plufîeurs  autres  j^  ont 
cru  que  c'eft  Miflos  fécond  qui  ftit 
le  Légiflateur  Se  le  Jug^  d'Enfer  ; 
^ux  qualités  que  îe  viens  de  lui 
^ter  pour  les  donnera  fort  grand-pere  : 
&  voici  les  raifons  qui  m'y  ont  aéter*- 
mijné. 

Il  n'eft  pas  étonnant  d'abord  que  lès 
Anciens  foyent  tombés  dans  cette  mé^ 
prife  9  puifqu'ils  ont  prefque  tous  con* 
fondu  les  deux  Princes  dont  je  parle, 
ainfi  4^e  leurs  avantures  :  Comme  ils 
n'ont  connu  qu'im  Minos ,  il  a  bien  fal- 
lu qu'ils  l'ayent  feit  Juge  d'Enfer,  de 
Légiflateur ,  &  qu'ils  ayeot  débité  k  fon 


fiijet  les  Fables  da  Minotaufe  (4).  Ils 
en  ofoient  ^fi  à  l'égard  de  tpvs  ceux 
^ulavoient  porté  un  même  nom  ;  ils 
charg^oient  l'Hiftoire  du  plus  codiiii« 
ic  oRtioairement  du  ^lus  récent  »  des 
^âions  de  tous  les  autres  :  celles  de  Ju^ 
{»ter  de  Crële,  d'Hercule  de  Théhe% 
&  plufîeurs  autres  5  en  font  des  proinrçs 
convaincantes:  Je  ne  connus  qu'Hom^ 
re  &  Diodore  qui  ayent  dimngué  les 
deux  M kios  ;  encore  le  Vers  du  Poëtc 
Grec  (i)  eû4l  fort  écjuivoque  :  on  ne  (f)iiitd4.n. 
^ait ,  comme  Pa  vemarc|ué  Madame 
Dacier  (*) ,  s'il  a  voulu  dire  que  Jupi- 
ter fot  U  premier  père  de  Minos ,  ou  s^il 
ïut  père  du  premier  Atinos.  Mais  prc- 
4îons4e  dans  le  fens- le  ^plus  naturel  ;  & 
tious  verrons  qne  ce  Poète  a  prétendu 
•qae  c'étoit  Tancien  qui  étoît  le  Légifla- 
teur&  le  Juge.d'Enter ,  puifqu'il  appel- 
le dans  le  dix-neuvième  livre  de  TO- 
^ée ,  celui  qui  avoit  ces  deux  quali» 
^^s  >  le  fils  &  le  difciple  de  Jupiter  :  ee 
<lui  ne  fçauroit  convenir  au  fils  de  Ly- 
cafte.  Diodore  (2)  à  la  vérité  diftingue  ^s  Lîr.4 
nueux  ces  deux  Princes  j  il  femble  mê- 

^  (^)  Ce  oui  a  contribué  eu  de  remarquable. 

««  tout  à  faire  confondre  (^)  Rcmarquet  fiit  le  Iît, 

^w  deax ftrince» ,  c'cAqi'il  i î.  U  irp«m  Mim  rixt)  ou , 

"y  a  eu  -entr'eux  qu«  Ly^  comme  Enfthate  l'a  lu ,  h 

'^w  i  donc  le  fegnc  o'a  xien  jrMr»  M^i»«  wu 

Hij 


f  au  aeriuer  ; 

»**«*«  «  ^.^^^ que  Rhada^ 

mante ,  frère  du  premier ,  avoit  donné 
des  loix  à  J'ifle  de  Crète,  ayant  confond 
•du  le  Légîflateur,  qui  étoit  Minos,  avec 
Xon  Secrétaire.  Et  raêm#icet  Auteur* 
jqui,  dans  Tes  premiers  livres  ,  n'a  fat 
que  compiler  Les  Anciens  fans  les  éxa- 
vfniner,  ne  fe  reflbu venant  çlus  danjs  le 
cinquième  livre  de  ce  qu'il  avoit  dit 
jdaas  le  quatrième,  afiure  que  Rha4a- 
marite  &  Sarpédon  étoient  frerfis  «de 
-Minos  fécond ,  quoiqu'il  eut  dit  pofiti- 
vemcnt  qu'ils  l'étoient  du  premier.Mais, 
me  direz -vous,  citez -moi  un  Andén 
jqui  ait  dit  pofitivement  ce  que  j'ofe  ici 
avancer  :  Je  vous  répondrai  que  dans 
-  vn  point  de  critique  qui  n'a  pas  été  éxgr 
-miné  à  fond ,  il  ne  faut  pas  de  ténsioi- 
«nage  formel  dips  Anciens  ;  la  chofe  en 
.  ce  cas4à  feroit  décidée  :  Il  fuffit  de  trou- 
<ver  une  vraifemblance  raifonnable  pour 
fonder  une  opinion.  Or  f  ai  pour  mon 
(entiment  plus  quie  de  la  vraifemblancç. 
Croira-t'on jen  effet  au'un  Prince,  qui, 
dans  fa  jeuneffe,  fit  pjufieurs  conqu^es 
fur  fes  voifins ,  ôd  fe  rendit  maître  de  la 
mer 5  qui,  dans  un  âge  plus  avancé ,  eiK 
9  venger  par  les  armes  la  mort  d'un  fîlç. 
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k  puuir  l'infidélité  d'une  époufe ,  à  châ- 
tier I'in(blence  d'ua  rival  >  à  pourfuivro 
un  prifonnier  fugitif,  &  dont  la  mort  fut 
prématurée ,  ait  eu  ûfCtz  de  tems  &  de 
tranquillité  pour  doncfer  de^  loix ,  pouc 
aller  dans  un  antre  pendant  Fefpace  de 
neuf  ans  les  méditer  à  loifir  f  II  faut , 
pour  rédiger  des  loix  auiS  falutairea 
que  celles  dont  je  parle  ,  une  longue 
paix  i  Se  on  ne  trouve  que  troubles  & 
chagrins  domei{i(^ues  dans  la  vie  de  Ml* 
nos  fécondé  D'ailleurs  les  Grecs  au*^ 
roient-ils  regardé  comme  un  (âge  Lé^ 
gidateur  y  &  mis  à  la  tête  des  Juge3 
d'Enfer^  un  Roi  qu'ils  tâchoient  de  noir« 
cir  dans  leurs  fatyres  ?  Leurs  grandsi 
Hommes  auroient-ils  voyagé  dans  Tida 
de  Crète ,  pour  receuillLr  les  loix  d'un 
Prince  qu'ils  tournoient  en  ridicule  fur 
leurs  théâtres  ?  Auroient-ils  affocié  à 
£acu5  leur  grand  Héros  en  piété  Se  en 
juâice  y  un  homme  qu'ils  regardoient 
comme  ua  tyran  &  un  periecuteur  de 
leur  nation  f  C'eH  donc  l'ancien  Minos, 
dont  la  fagefle  Sq  l'amour  pour  la  juili^ 
ce,  ont  été  tant  vantés,  qui  efl  le  Lé-» 
gillateur  &  le  Juge  d'Erier.  Mais  un  pa^^ 
falléle  exaéfc  de  ces  deux  Princes,  fon^ 
dé  fur  les  témoignages  de  l'Antiquité 
les  plus  inconteftaHes  ^  va  établir  Skxisi 

Hiij 
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repUaue  leur  diftinâlon  &  ieor  caraAé« 
te  9  ae  masàéte  à  ne  pouvoir  s^y  mér 
prendre. 

Mînbs  premier  ctôit  fils  de  Jupiter  « 
Où  plutôt  d*Aftériw  &  d*Eurape  ,  foi^ 
vaut  tous  les  Auteurs  que  j*iai  cités  (^)# 
Afinos  fécond  ëtoît  fils  éerLycsReSB 
d'Ida ,  fille  de  Coiibaiftè  5  -OOmm^  IXio^ 
dore  nous  rap{kiend.I/uii  avok  deuxfrô^ 
res ,  Rhâdamame  <Si:-  Sarpédôn  :  Vkimti 
étoit  fils  unique,  he  premier  n^eui ,  ic- 
lon  Dlodore ,  que  deux  enfant  >  Srvcafté 
&  Accacallide  :  le  fecond-,  feten  te  mê- 
foe  Auteur  &  PlùtatHqtie ,  en  eut  un  plui 
grâtfd  nombre  ,  Androgée  >  Glaucus  , 
I^eucâlion»  Molus  5  Phe.dré  >  ât  Aria-* 
Hé.  La  femme  du^  premier  s'appeitole 
ïthona  ;  celle  du  fecoitîd*  Fafiphaé  :  taat 
h  monde  en  eJoAVÎent.  L'un  t^t  un  Ftk^ 
ëe  pacifique,  aimant  la  juftiee  &  la  re^-^ 
f^kite  :  l'autre  aima  fa  giierre ,  fit  beau* 
èoup  de  conquêtes  î  8c  fcs  maflieurs  dcK 
toeiliques  ne  lui  lafflerent  pe^  un*  rao- 
mertt  de' repos  :.  j'ai  pour  cet  article  une 
fôuk  de  ïértfoins.  Le  premier  ^  fiiivaixC 
Vépd<^  onssîémedes  Marbres,  vivoît 
Ar  fems  de  PancEbft ,  premier  Roi  d*A* 
tfcéne??  :  Tautre,  fmvaflt  l'époque  vingr^ 

iù'^n  y  Homâe  »  àci.    ' 
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taénie ,  an  tctûs  d'Egée.  Uun  mourut 
&fut  enterré  dans  rifle  de  Crète;  l-au- 
tfe  finit  fcs  jours  dans  celle  de  5icile« 
Peutron  fouhaiter  plus  de  marques  de 
diftindioD  ,  des  caraftéres  plus  difFé- 
rens?  Comment  a-t*on  pu  confondre  ces 
deux  Princes  f  Je  ne  crois  pas  du  moins^ 
reprît  Alcidon ,  qu'on  s'y  trompe  dé* 
ibnnaîsi  PHiftoirede  cette  famille  eft 
très-bien  éclaircie.  Il  faut  encore ,  avant 
que  -de  finir ,  reprit  F  Abbé ,  vous  dire 
ua  mot  des  enfans  de  Minos  fécond; 

Deucalion,  après  la  mort  de. ce  Prîn* 
ce ,  monta  fur  le  trône  ;  il  laiflk  un  fils 
nommé  Idomenée  qui  lui  fuccéda  ,  Sc 
quTfe  diflingaa  au  fîége  de  Troye,  fé- 
lon Homère.  Si.noua  en  croyons  Meunr 
fius  (  I  ) ,  Deucalion  fortit  de  l'ifle.  de  (i)  z«  CrtU. 
Ciéte.y  &  fe  retira,  à  Athènes  auprès  de 
£>n  beau-frere  Thefée  ^  oùil  pafia  le  reÙ' 
le  de  ^  jours.  C'eft  lui ,  félonie  même 
Auteur ,  qui  fit  bâtir  à  l'honneur  de  Ju- 
piter Olympien  »  ce  fameux  Temple  t 
dont  Paufanias  nous  a  laifTé  la  defcrip** 
tton  (2)  :  mais  le  fêntiment  le  plus  com-  {i)iÊAsticis. 
mua  panpi  les  Sçavans  >  e&  qu'il  de-  ' 
meura  dans  fbn  Iloyaume  ;  <Sc  que  le 
Temple  dont  il  s'agk,  fut  bâti  par  Pan» 
cien  IXeucalîon  ,  fous  le  régne  duquel 
arriya  le  ]>éluge  qui  porte  fon  nom. 

H  iii  j 
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Quoiqu'il  en  foit,  voici  la  Lifte  des  Rois 
de  Crète  que  Meurfîus  nous  a.  laiirée»> 
Le  premier  fut  Jupiter  frère  de  Cœlus  j 
enfuite  régnèrent  Crès ,  Ammon  &  Ju- 
piter II ,  après  la  mort  duquel  il  y  a 
une  lacune  de  trois  cens  ans  ,  que  ce' 
fçavant  Auteur  remplit  des  noms  de 
Céçrops  ,  de  Cydon  ,  de  Pteres  ^  &c  j 
après  lequel  on  voit  fortîr  de  Grèce  » 
au  rapport  de  Diodore ,  Teudame ,  quî 
pailà  dans  cette  ifle  où  il  fonda  un  petit 
Royaume,  qu'il  laiflà  à  fon  fils  Afté- 
riiis  ;  enfuite  on  voit  Minos  premier  » 
Lycafte  9  Minos  II ,  Deuçalion,  Ido- 
ihenée  9  &  Mérion.  Après  la  mort  de 
ce  dernier ,  la  forme  du  gouvememeift 
fut  changée  en  une  République  qui  du- 
ra très-long-tems.  Les  plus  ancijens  peu- 
ples de  cette  ifle  étoient  les  Etéocre- 
(t)  Voyc*  tes  (i),  les  Dàftyles  Idéens  &  les  Cu- 
Diod.L  4.     jetés.  Mais  il  faut  renvoyer  les  Curieux 
au  dofte  Traité  que  Meurfîus  a  fait  fur 
^'ifle  de  Crète.  Difons  un  mot  de  Phè- 
dre. 
Hiftoke  ae      Après  la  mort  de  Minos ,  Théfëe  en- 
p  H  k  o  R  B  ,  ,voya  demander:  à  Deuçalion  qui  venoit 
p  o  1 1 X  E.    ^e  monter  fiir  le  trône  >  (à  fœur  Phèdre 
en  mariage  :  &  celui-ci  qui  étoit  alors 
:allié  des  Athéniens ,  la  lui  accoMa  vo- 
lontiers. Mais  il  éçoit  fatal  au  fang  d« 
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Minos  de  troubler  le  repos  de  Théfëe* 
Cette  jeune  Princeflfe  ne  fut  pas  plutôt     ^ 
arrivée  à  Athènes ,  qu'elle  devint  aitiou* 
reuiè  du  jeune  Hippolite  que  Théfée 
avok  eu  de  F  Amazone  Antiope,  & 
qu'il  faifbit  élever  à  Tréfene  chez  fori 
grand-pere  Pithœus.  Ce  fut  là  où  la  jeu- 
ne Reine  le  vit  pour  la  première  fois ,  & 
où  commença  une  pamon  trop  funefte 
dans  la  fiiite*  Comme  elle  n'ofa  la  àé* 
clarer  à  fon  amant ,  ni  demander  fon  re« 
•  tour  à  (on  père  ,  elle  s'àvifà  de  faire  bâ- 
tir un  Temple  à  Vénus  fiir  une  montagne 
qui  étoit  près  de  Tréfène  j  où ,  fous  pré- 
texte d'aHer  oftir  fes  vœux  à  la  Déeflèf 
elle  avoit  oçcafîon  de  voir  fon  amant  qui 
faifoit  &s  exercices  dans  la  plaine  voifî-: 
ne  {a)  ;  &  vous  pouvez  juger  que  I21 
Mère  d'Amouf  fut  bien  fervfe  tant  d^ue 
dura  la  paffion  de  la  Reine  :  elle  fit  d'a- 
bord nommer  ce  Temple  HippoUtion  ; 
&  dans  la  fuite  on  Tapjiella  (i)  le  Tem-     (4) Paufiuu 
pie  de  Vénus  la  Spéculatrice..  Mais  cet  »»«^''*«''*^ 
expédient  ne  foulageoit  pas  cette  maU 
heureufe  Amante;  Hyppolite  n'enten- 
doit  pas ,/  ou  feignoit  de  ne  point  enten- 
dre ce  langagie  muet^  Enfin  elle  réfolut     • 

(4)  Voytt  Ovide ,  £pitt e    Paufaoîas  ^  in  jîttUU  J  Pl»- 
<îc  Phcdf  c  à  Hippolite  ;  Me-    Uiqae  ,  &c. 
fixiac  i,  (ux  ccu«  f.yrrff^: 
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de  lui  déclarer  Ca  pafCon  ;  &:  fa  déchn^ 
tion  fut  encore  plus  mal  reçue.  Son  t^ 
fncmr  augmentant  de  jour  en  jour ,  ainfi 
que  lt%  mépris  d'Hippolite ,  elle  Te  peiH 
m  de  défeipoîr  pendant  Kab^nce  de 
ThéSée  t  qui.  étant  arrivé  peu  de  tems 
après  >  Se  ayant  trouvé  dans  la  main  de 
Cette  infortunée  PrlncefTe  un  billet ,  par 
lequel  eUe  déotaroit  qu'Hyppolite  avoit 
voulu  là  dèshdhorer  y  &  qu'elle  n^avoit 
évité  ce  malheur  que  par  la  mort;  il  en-^ 
voya  promptement  chercher  cû  jeime* 
Frmce  >  pour  le  punir  de  cet  attentats. 
Celui-ci  qui  îgnoroit  le  deflèin  de  fibti 
père  5  fe  prefla  lî  fort  d*a*river ,  que  îe* 
chevaux  éc^atiâPés  prirent  le  mord  aux 
dents  ;  &  ion  chariot  s'étant  brii^  9  il  fut 
traîné  parmi  des  rochers  j.  où  il  perdit 
la  vie.  Quelques  Auteurs  ]^étendent 
(1)  Voy«t  (  I  )  ou'HîppoIite  arriva  a  Athéne»-^ 
d^'^Phîdi^^à  d'où  fôfl  père  le  bannît  après  Tavoif 
H^fêOtu  comblé  de  mâlédiétions.  On  ajoute  que 
Nêpmne>  pour  venger  Topprôbre  de 
Théféifc ,  fit  fortir  de  la  mer  un  monftrc  % 
qsà  épouvanta  û  fort  les  chevaux  >  qu'ils 
traînèrent  ce  Prince  îfifort4ifté  parmi  de^ 
t^hers  5  où  il  périt  de  la  màfdére  qu'O-» 
(i)M^ax5.  vide  le  raconte  (2);  c'eft-à-dire  , 
qu'Hyppôiîté  accablé  de  àouleur,n*ayant 
pas  fongé  à  gouverwer  fts  chevaux  >  fut 
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mafiieureulèment  renverfé  de  fon  cha- 
riot (a).  Il  parut  en  Italie  du  tems  de 
Numa  Pompilius  un  faux  HyppoUte , 
qui  voulut  pafTer  poiu:4e  fils  de  Théfée  ; 
u  h^itoit ,  au  rapport  d^Ovide  >  dan» 
la  forêt.ti' Aride ,  &  fe  faifoit  nonuner 
Virbius  »  C0i&«e:<}tti  (tiroit  deux  fw  bt^n^ 
nm ,  publÎMir  cfu'Éfculape  Tavoit  te&xt 
cité  :  mais  les  Athéniens ,  qui  avoient 
vu  périr  le  vrai  Hyppolite  ,  n'ajoutée 
rent  point  de  foi  à  cet  impofieur»  Je  fuis 
trè&-&tisfaite  »  dit  £liante  $  de  THiftoL- 
re  de  cette  ancienne  famille  9  dans  la- 
quelle les  Poètes  ont  mêlé  tant  de  Fa- 
blés.  Encore  un  mot ,  je  vous  prie  %  de 
Dédale  9  dont  nous  n'avons  parlé  qu^ea 
paflânt;  &  Ton  n'aura  plus  rien  à  déiirer 
fur  ce  iujet.. 

Dédale  (I) ,  reprit  l'Abbé ,  fils  d'Hi-  ^^^^  ^^ 
jnation ,  du  fang  d'Héreôée  ,  Roi  d'Àr  ***^"* 
thénes  (2) ,  étoit ,  fins  contredit ,  le  plu^  4.î?Jl^;7! 
'^vant  ouvrier  que  la  Grèce  eut  jamais  Pline ,  l  W, 
-produit  :  habile  Architeâe  ,  ingéqieux  f^^^*  **"• 
Sculpteur  ,  il  inventa  plufîeurs  inftru-  (tjÊuftht. 
mçns  dans  ces  deux  Arts  (4)  ;  maïs  rien  tias,i»  // 
ne  1^  rendit  fî  célèbre  que  TArt  de  ÉL  ç,^î  ^^ 

(>^)  On  mît  ce  Prince  au  tt es  la  Coign^e ,  le  Nivca«» 
noô^ief  I>en)v0ietix  ;  laTerneie,  (ânt  pajler  dea 
ù  il  ^nna  .4aa$  le  Ciel  la  Antennes  »  &  des  Voilet  de 
conâellatiôn  du  Chattiei;*       VajfleattXt 

(&)  Plipeaommcemi'iMif . 

Hvj 
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re  des  Statues  ,  oir  &  réufSt  fi  bien  ; 
qu'on  publia  qu'il  les  rendoit  animées  ; 

Ïi'elles  voyoient  &  qu^elle^  marchoient* 
âble  fondée ,  non ,  comme  l'a  préteiw 
du  Ariftote  (a) ,  parce  qu'il  faifoit  des 
^ijjomates  qtû  jnarchoient  par  le  moyjen 
du!  vif^rgent  qu'il  mettoit  dedans  ;  mais 
parce  qu'avant  lui  les  Statues  ^  chez,  les 
Grecs ,  ëtoient  extrêmement  groflîéres, 
fans  yeux  ,  fans  bras  9  &  fans  jambes  ; 
ce  n'étoient  que  des  maifes  informes  de  , 
pierres  9  con^me  on  en  voit  encore  dans 
les  cabinets,  des  Curieux.  Dédale»  au 
rapport  de  Suidas  ,  de  Thémiftius  &  de 
Paléfate ,  leur  fit  des  viiàges ,  leur  for- 
ma des  bras  9  Se  fépara  leurs  jaoïbes  :  ce 
qui.  le  fit  admirer  de  tout  le  monde  (*)i 
Mais  fes  malheurs  ,  comme  le  remar- 
^!l)ï*'''*  quent  Paufanias  (i>  & Diodore  (2),  le 
'^'**  rendirent  dans  la  fuite  auffi  célèbre  que 
£ès  beaux:  ouvrages.  Il  avoit  élevé 
dans  Athènes  Talus ,  fils  de  fa  fœur  Pep- 
dix  ;  &  ce  jeune  homme  fit  tant  de  pro?- 

» 

(a)£.i..Je^i»m^>«.4.  4u  même  avis. 
^    "  *        .    îGt ,  apics  utt  certain  Phi-        (b)  FaufaRias ,  1.  9 ,  leini- 

'  ,    lippe» que  Dédale  avoit  fàf»  ble  ctoiie  que  Dédale  n% 

«ne  Statue   de  Venus ,  qui  ^t^  ainfi  nommé ,  qu'à  cau« 

Biaichott  pat  le  moyen  du  4i  qu'il  excelloit  danc  l^att 

▼if^argent.  Il  dit  la  même  de  làixedesftaïaëf  deboi», 

choTe,  /•  !..  T^litte.c,  4.  •quis'apptlloieiit  aloxs  hù^ 

Hefichius,   Lûciéa,  Dt«n  ^«^tu 
CLtyfofioiDie  a  Or.  |,tf  »  &at -^ 
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grès  en  peu  de  tems ,  fous  un  û  habile 
makrè  ,  qu*il  inventa  l'ufage  de  la  fcîe 
fcr  le  modèle  de  la  mâchoire  d'un  fer- 
pent,  &  celui  d^une  e^ce  de  roue  qui- 
fert  aux  Potiers.  Deux  inventions  fî  uti- 
les donnèrent  de  la  faloufie  à  Dédale  ; 
&  de  peur  cjue  (k  réputation  ne  fut  uit 
jour  obfcurcîe  par  celle  de  fon  neveu  f 
il  le  fît  mourir  fécretement.  Mais  ayant 
dit  à  un*  de  fes^amis  qu'il  venoit  d'enter- 
rer un  ferpent ,  on  découvrit  fon  crime  j 
eomnfie  nous  l'apprend  Dîodore  de  Sici- 
le. Ovide  feint  qu'il  l'avoît  précipité  dir 
haut  de  la  citadelle  deMinerve(4);&  que 
cette  Déefle  qui  favorife  les  beaux  Arts^ 
Favoit  changé  en  Perdrix.  Fable  ingé^ 
nieufe,  fondée  fur  la  reflèmblance  du 
nom  de  Perdix  ,  mère  de  Talus ,  avec 
cetoifeau. . 

Ce  meurtre  lui  ayant  attiré  l'indigna- 
tion de  tout  le  monde  ,  Dédale  fortit 
fécrettement  d'Athènes  (b) ,  &  fe  retira 

(a)  Dedulus  invidit ,  fdcra^ue  exaree  Minerve 

TPr^tipiiem  mittit  %  Uffitm  mentitjts,  ^i  iliutn ,. 
^u^  jfkvttingtniis' ,  exctpUVulUs %  ^  avem- 
RtdditUt»  Ôvid.  Met.  S*        _ 

Servit ,  fur  le  fixt^me- de  das,  X«iSr 
PEncîHc,  V.  f+v.favo^ïi^^f  (6)  Diocîore ,  1. 4..Sefviu» 
cette  tradition  fur  ûi  mon  de  ^it  que  les  Athéniens  l'exi« 
ce  jeune  homme,  (jti'ii  nom«  lérent.  Mais  il  y  a  plus  (l'sip- 
aie  Verdix ,  comme  Ovido  juirence  qu'il  fe  xetixa  >  & 
&  Hyg;ÎB.  Mail  Diodote.  qu'il  éyit%  par  ft:  Cuite  1» 
i*appellft  Xalôc  i'    9i  Sui-   non  qu'il  màitoû» 
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dans  rifle  de  Crète  >  où  Minos  ra^vi  d'à-» 
voir  un  honune  fi  célèbre  ,  le  reçut 
très -favorablement.  C*eff  pendant  fou 
fëjour  dans  cette  ifle ,  qu'il  bâtit  dans  ia 
ville  de  Gnofle  le  fameux  Labyrinthe 
dont  on  a  tant  parlé. 
^  On  entend  affez  par  le  mot  de  Labyw 
rinthe ,  qu'on  veut  parler  d'une  efpéc^: 
d'édifice,  rempli  de  chambres  &  d^^v^^ 
nues ,  difpofées  de  manière  que  Ton  ça-* 
tre  de  Tune  dan»  l'autre ,  fans  pouvoir 
retrouver  la  fortîe  :  ce  que  Virgile  (4)  » 
Catulle  (*/,  Se  Ovide  (r)  exprimeot  & 
heureuièment. 
(0  LÎV.J5.      Pline  (i)  prétend  que  Dédale  a  voit 
^**'         *  voyagé  en  Egypte  ;&  que  c'étoit  le 
qu'il  avoit  pris  le  modèle  de  ce  fameux 
Labyrinthe  ^  qui  ,a  paffé  pour  une  des 
(»)  Voye*  merveilles  du  monde  (2);  mats  qu'i^ 
c.  14g.         "  en  avoit  imité  que  cette  parue  qui  re- 
garde le$  chambres  Se  les  détours  de^ 

•    (t)  Vt  ftiondàm  Cretâ  ftrttif  Léiiyriuihus  in  altd  , 
P/trietihut  textum  c^cit  iter  ,  éincifitemifut 
Mille  wis  habuife d^tnm  y  ffHofi*nM  feqn§'idi 
VétUeret  indeprehenfug  ^  irreme^bitis  etrvr, 

Vii^giL  ^neié*  1. 5, 

(b)  «  •  -  t^H  iMbjfinthi  e  fiexUms  Btrtdhntem 
Te8i  fruftrdretur  t  0- imihftrv4iiUs  trror. 

Çatulp  Carmin.  4. 

(c)  Dmiaiw  hgmhftkrée  etiehefrimut  artis  « 
T>0fifto^f  •  turtatfut  nêté$  ,  (p^  iumina  fUkum 
ikÊtit^4if9Hm  .  «tf ri jrwN  ambégt  viAtum* 
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«nées  (rf).  Pour  prouver  qu'il  avoît  été 
en  Egypte  >  on  citoit  plufieurs  MoniH 
mens  qu'on  diibit  être  de  lui  ;  &  on 
ajoutoit  même  que  les  habitans  de  Men>» 
dûs  lui  avoient  dreile  un  Statue  dans 
le  Temple  de  Vulcain  y  &  l'avoîent  ho« 
ik>ré  après  ià  mort  comme  une  Divinité» 
Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  La- 
byrinthe d^Egypte  fubiiftât  au  flecle 
-dont  nous  parlons  »  puifque  celui  de 
.Crète  étoit  entièrement  détruit  lorfque 
Pline  écrivoit  ce  que  nous  rapportons  \ 
•&  qu^alors  celui  d'Egypte  étoit  pres- 
que entier  »  &  qu'il  en  iîibiifle  encore 
aujourd'hui  une  grande  partie  »  comme 
sous  l'apprtnnent  tous  les  voyageurs. 
-Si  nous  en  croyons  Philocorus  >  cité 
jdans  Plutarque  (i)>  le  Labyrinthe  de     (i)  Viedè 
Crète  n'étoit  qu'une  prifon  où  l'on^  en-  ThdVîc. 
(crmoit  les  criminels  ,  &  dont  Dédale 
avoir  donné  le  deflèin*  Euftathe  &  Cé^ 
drene  ont  cru  que  ce  n'étoit  qu'un  antre 
où  il  y  avoit  beaucoup  de  détours  >  & 
où  Fart  avoit  un  peu  aidé  la  nature. 
£n%  »  ièloh  quelques  Modernes  ^  (2)  il     (2)  Voycv 
n'y  a  jamatseu  en  Crète  d'autreLabyrin^  mônftTEvan^ 
tfae  que  les  carrières  que  Minos  avoit  Pfop.4. 
Eut  creufer  dans  le  mont  Ida  9  lorsqu'il 

tU  éd  fmUeniêt  uaurpu*    tffiUm,  Pmti  ibid. 


184  ExpLtcATro-ïT  HrsTORiQtrï 
'      fit  bâtir  la  vHle  de  Gnofle  ,  dont,  fe^ 

(1)  liv.  10.  Ion  Stràbon  (i) ,  il  eft  le  Fpddateur  ,^ 
qui ,  Cèlon  fiellon  &  M.  de  Tburnrfort, 
qui  les  ont  viikées ,  reiïcmMerit  aflèz  à 
uneefpéce  àt  Labyrinthe ,  par  les  difFé*- 
fentes  routes  q^i'on  a  été  obligé  à?y 
pratiquer.  Mais  malgré  ces  autorité^ 
je  crois  qu'il  y  eut  autrefois  eft  Gréte 
un  édifice  fâk  par  Dédale ,  qu'on  nomv 
môit  le  Labyrinthe ,  quelle  tems  a  dé^ 
truit  y  Se  qui  n'étoit  ni  auflî  fomptueur, 
ni  auffi  folide  que*  celui  d'Egypte ,  auv 
quel  tant  de  Rois  avoient  feit  travail^ 

(ijOBreiY..ler  (2).  Prefque  tous  les  Anciens  font 

'•  ^  ^  de  ce  fentiment ,  ApoUodore  y  Strabon^ 
Diodote,  PatifaniaSr&  Pline  (a),  fans 
parler  des  Poètes  que  nous  avons  non>* 
mes  j  &  ce  qui  efl>  encore  plus-  décifif  ^ 

(ri  Dans  on  voit  dès  Médailles  {3)  delà  ville  dé 
Goitzius.       Gnoflè ,  où  le  Labyrinthe^  eft  repréfeo^ 
té  avec  le  Minotaure  au  milieu^ 

Dédale-  obligé  de  fortir  de  Fifle  de 
Crète  i  comme  nous  Tavons  dit,  fe  retira 
en  Siéilé ,  oh  il  y  a  apparence  qu'il  de- 
meura le  refte  de  fes  jours,  quoiqu'on 
ne  fçache  m  le  tems,  ni  le  genre  de  ûl 
mort.  Cet  habile  homme,  pour  recon*- 
aoître  les  obligations  qu'il  avoit  à  Go*- 

(4)  Plmepatlecncoiede    un  en  Tofcane,  &  i'tvite 
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calus.,  s'appliqua  à  plufieurs  ouvrages, 
dotit  la  magnificence  répondoit  à  l'uti- 
lité :  il  fit  d'abo4^  creufer  ce  grand  ca- 
nal, oîi  fe  jettoit  le  fleuve  Alafeas  , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Gantera  j  il 
fit  conftridre  auflî  fur  un  rocher ,  près 
du  lieu  où  fut  bâtie  la  ville  d' Agrigen- 
te,  une  citadelle  imprenable  ;  &  fit  quan- 
tité d'autres  ouvrages  ,  dont  on  peut 
voir  la  defcription  dans  Diodore  de  Si- 
cile ,  qui  étant  de  cette  ifle  >  a  pu  mieux 
les  connoître  que  les  autres  (  i  ).  On  (t)LiT«4t 
trouvoit  encore  dans  plufieurs  autres 
pays  des  Monumens  de  l'habileté  de  Dé- 
dale (a)  ;  mais  je  crois  qu^il  faut  penfèr 
des  ouvrages  de  cet  ingénieux  artifkn  , 
comme  des  travaux  d'Hercule ,  que  cha- 
cun-fe  fit  honneur  d'imiter  &  de  mettre 
fous  le  nom  de  ce  Héros  (b).  Mais  il  eft 
tems  de  finir  j  &  la  promenade  qui  fe 
préfênte  va  vous^  délaflèr  d'une  atten-^ 
tioa  trop  fatigante. 

(4)  Paufanias  en^ parle  en  bile  Sculpteur  de  Sycione  » 

^lu(7eurs  endroits.  qui  fit.auffî  de  beaux  oiivra- 

(b)  On  en  a  même  con-  i^es ,  dont  vous  trouverez  la 

fondu  quelques  uns  avec  fifte  dans  le  mëmePaufaniaf» 
ceux  d'na  autie  Dédale  ba* 
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XXII.  ENTRETIEN* 
Hifioire  d^  Hercule^ 

i 

EL  I A  N  T  E  envoya  éveiller  T Abb<5 
6c  Alcidon  ,  parce  qu'dle  avoit 
beaucoup  d'impatience  d'appr<endre  l'Hifl» 
iloire  d'Hercule.  Dès  qu'il»  furent  ar-r 
rivés  >  l'Abbé  commença  ainfî. 

On  ne  ^ut  pas  douter  d'abord  qu'il  n'y 
ait  eu  pluiîeurs  Hercules.  Diôdore  deSi-r 

tOI«3f  A:4*  cile(i)  en  compte  trois  :  Un  Egyptien  5 
c'eft  celui  qui  voyagea  en  Afrique»  &  fit 
élever  auprès  de  Cadisces  fàmeuies  Cor 
lomnes  qui  avertiffoient  les  voyageurs^ 
qu'ils  ne  dévoient  point  tentor  de  paâer 
outre  :  le  fècond>  étoit  né  dans  l'ifle  d^ 
Ci^te  parmi  les  Daâiles.Idéens  ;  c'efl  ^ 
iêlon  le  même  Auteur  9  celui  qui  infli* 
tua  les  Jeux  Olympiques:  le  dernier r 
étoit  fils  de  Jupiter  &  a'Alcmene  j  il  na- 
quit à  Thébes ,  &  fe  rendit  célèbre  par 
mille  travaux.  Il  pouvoît  en  ajouter  ui$ 
quatrième  plus  ancien  que  les  autres  ; 
(i)i>iVéU  c'eft  le  Phénicien.  Ciceron  (i)  croît 

i>twj.^.  qu*il  y  a  eu  fix  Hercides:  le  premier  ^ 
félon  cet  Auteur  9  étoit  fils  de  Jupiter 
&i  de  Lyiîte  :  le  iècood^  eft  l'Hercule 


Egypte  9  né  dti  Nil  :  le  troiiléme,  étoit 
«fi  œs  Daâyles  du  mont  Ida  :  le  qaa- 
méme  étoit  fih  de  Jupiter  &  d^Aftérie, 
foeur  de  Latonej  &  c'eft  lui  que  les  Ty- 
riens^bonoroient  :  le  cinquième ,  eft  l'ia* 
dien  9  (lumommé  Bélus  :  le  iixiéme  en* 
in^  efi  le  fils  d'Âlcmene*  II  y  a  défi  An* 
teots  Grecs  qui  en  compte  îufqu'à  qua- 
FBUte-trois  ;  ou  parce  que  plufîeurs  per-^ 
ùmnesCe  font  fait  honneur  de  porter  un 
iicnnidS  Mluftre^;  ou  plutôt,  paice  qu'Her* 
cutè  it^étôît  pas  un  nom  propre»  mais 
ep^Hadf ,  dérivé  peut-être  du  mot  Phé*» 
meieÉi  H^r^kfl ,  qui  veut  dire  Marchand, 
comme  l'a  prouvé  il  y  a  quelques  an- 
nées le  fçavant  M,  le  Clerc (r),  qui  „  .0>  BU* 
ppétend  qu  on  donnoit  autretois  ce  nom 
aux  fameux  Négocians  qui  alloient  dé* 
Couvrir  de  nouveaux  pays ,  &  y  conduis 
foîent  des  Colonies ,  s  y  rendant  fou* 
vent  auffi  fameux  par  le  foin  qit'ils  a»- 
voient  de  les  purger  àes  bêtes  féroces 
qui  les  infeiloîent ,  que  par  le  commer- 
ce qu'ils  y  établilFoient  :  ce  qui  a  été 
fens  doute  la  Ibûrce  de  l'ancien  Héroifi. 
me  &  de  la  guerre.  Ainfi  it  paroît  que 
le  mot  Hercule  n'étoit  que  le  fimiom 
des  Hercules  dont  noua  avoine  parlé  : 
car  le  Tyrîen  s'appelloit  Thafîus  ;  le 
l^hénicien,  Défanaiis  t  ou.  Agénor  ^  le 
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î88  Explication  historiclu» 
Grec  (4),  Alcée  ou  Alcide  j  FE^g* 
tien,  qui étoit. Contemporain  d'Ofîrîs^ 
&  Général  de  fes  troupes  ^  Ofochor  9  ou 
Chott;  Plrrdien  >  Dor&Re  ;  le  Gaulois  , 
Ogmion  ;  &  TEfpagnol ,  Endovetlicus. 
Il  eft  bon  de  rcmai;quer  que  les  Grecs 
ont  chargé  FHiftoire  de  THercule  de 
ThéBeSf  des  exploits  de  tous  les  autres  5 
de  ce  grand  nombre  de  voyages  dont 
parlent  les  Auteurs  &  les  Poètes  qui 
ont  écrit  fa  vie  »  de  ce  grand  nombre 
d'enfans  qu'on  lui  donne»  &  tant  d'a?- 
-  vantures  pour  kfquelles  la  vie  d'un  feul 
homme  nefulKroit  pas.  Voici  fonHi- 
floire. 
(r)A]K>lloc!«     Perfée  eut  d^Androméde  Alcée  (i)  i 
Ut.  Diodox.  Sthénélus,  Hékis  ^  Meftor >  Eléârion  , 
^'  &  une  fille  nommée  Gorgophone  y  qui 

fut  mariée  à  Périerès.  Alcee .  ayant  ér 
poufé  Hipponomone  9  fille  de  Méne^écs 
en  eut  deux  enfans-;  fçavoir,  Ainphi- 
trion,  &  fa  fœur  Anaxo.  De  Meftor  & 
de  Lyfîdice  j.  fiUe  de  Pélops ,  naquit 
Hyppothoé  >  qui  >  ayant  été  enlevée  pafi 
Neptune ,  c'eft-à-dire  par  ua  Pirate  »  fut 
conduite  dans  tes  ifles  Efcbinades,  où 
elle  eut  un  fils  nommé  Taphius  ,  qui 

(<r)    Diôdore  cioit  que  avoitenvoy^spoutledeTO- 

ce  ne  fiit  qu'après  au* Ah-  xef ,  quMl  fut  appelle  ffer* 

eue  eut  écoafie  clans  le  beK«  iule  •  c'eft-à-dire  >  h  ^nn 

«eaifdeaxfeipeniqfiejuaoïii  àê/impt^   . 


iiîeûa  une  .Colonie  :à  Tapho$ ,  xiont  il  fit 
dans  la  ftûte  aj^eller  les  habitans  Tél^ 
boens  ,  pour  marquer  qu'ils  s'écoient 
venus  éûblir  loin  de  leur  patriç.  De  ce 
Ta{dbiu$  naquit  Pterelas  9  qui  eut  plur- 
fieurs  enfans  mâles  (a)  »  &  une  fiUe  nonpir 
mée  CométQ. 

J^ledrion  épou&  fa  pièce  Anaxo ,  fiL- 
le  d' Alcée  j  c'eft  de  ce  mariage  aue  fiar 
quit  Alcmene.  De  Sthéaélus  &  de  Mi« 
cippe ,  fille  de  Pé,lops  ,  fortirent  Alci-r 
fioé  r  Médufè  4  &  ^urifthée  »  mii  fut  , 
dans  la  fuite.!  Roi  d^  My cènes.  Xaphiu$ 
étant  mort ,  Ptérélas  envoya  (es  ^nfan^ 
à  Mycenes ,  pour  demander  à  leur  grand- 
oncle  Ëleânon  qui  en  étoit.Roi,  la  part 
de  la  iucceiSon  de  leur  ayeul  Meiior, 
Ce  Prince  n'ayant  point  you}u  les  écoue- 
Iter ,  ils  ravagèrent  la  campagnip  9  Se  en- 
levèrent J^s  troupeaux.  Les  fils  d'Ejr 
ledrion  raffemblérent  leurs  troupes ,  & 
leur  ayant  livré  combat ,  les  uns  Se  les 
autres  y  perdirent  la  v(e.  Ijycimnius  fils 
naturel  d'Eleftrion ,  Prince  encore  fo^ 
jeune.!  reila  leul  poor  en  porter  la  nou- 
velle à  fou  père  ;  &  du  côté  des  enftns 
de  Ptérélas  ,  il  n'y  eut  qu'Everes  «  qui 
gardoit  le$  vaiffeaux  >  qui  évita  le  fort 

.(4)  SçavoiV ,  Chromius ,  Tyxannus^  Amiocliiif,  Ckeii, 
Damas ,  Maftoi  &  ,£vn9^ 
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funeftë  de  Ces  frères;  âc  qui  ayant ikit 
embarquer  le  refte  ée  Ces  troupes:  aveo 
les  troupeaux  d'Eledrion ,  le  retira  dans 
fen  pays.  Le  Roi  de  Mycenes-^  avant 
ue  d'entreprendre  de  venger  ia  mort 
e  fes  enfans ,  laiâk  le  gouvernement  dé 
ion  Royaqme  »  avec  fa  fille  Alcmene  9:3 
Amphitrion  fon  neveu ,  lui  promettant 
de  la  lui  donner  en  mariage  à  fbn  retcniri 
Comme  il  revenoit  viftoricux  6c  Tame«* 
nant  fès  vaches,  Amphitrion  voulut  en 
arrêter  une  <juis'étoit  échappée,  Scjt^ 
ta  après  elle  fa  m&iTuë  qui  tomba  fur 
Eleftrion ,  &  le  tua.  Ce  meurtre ,  quoi-» 
qu'involontaire ,  fit  perdre  à  ce  jeune 
Prince  le  Royaume  de  Mycenes.  Sthé^ 
nélus,  frère  du  défunt ,  profitant  de  la 
haine  pubfique  que  cet  accident  avoit 
attiré  mr  ce  Prince  infortuné ,  le  chd& 
de  tout  le  pays  des  Argiens ,  de  fe  ren- 
dit maître  de  Mycenes ,  où  fon  fils  Eu- 
f  iflhée  régna  après  lui.  Amphitrion  obli- 
gé de  fe  retirer  à  Thébes ,  y  fut  expié 
par  Créon  ;  mais  (a  confine  Alcmene 
qu'il  avoit  amenée  ivec  lui ,  n'étant  pa$ 
latisfaite  de  la  vengeance  que  fon  père 
avoit  tirée  des  Téléboens,  déclara  ^qu'el* 
le  épouferoit  celui  qui  leiir  déclareroit 
la  guerre.  Amphitrion  qui  en  étoît  a- 
moureux  accepta  le  parti  j  -Se  agiant  fait 
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dllâACeavec  Céphale,  Créon,  acquêt* 
quelques  autres  Princes  voifins ,  il  alla 
ravager  les  ifles  des  Taphiens.  Cepen« 
âant  tant  que  Ptérélas  vécut ,  il  ne  put 
prendre  Taphos  ;  mais  Comëto  fa  fille 
devetHiê  amoureufe  d' Amphitrion  >  ou  » 
ièlon  d'autres  ,  de  Céphale  y  &  ayant 
coupé  le  dieveu  fatal  d'où  dépendoit  k 
deftinée  de  fbn  père ,  c'eft-à-dtre  9  ayant 
fait  une  ponipiration  avec  fes  ennemis  » 
ce  Prince  perdit  la  vie.  Amphitrion  s*é» 
tant  par-là  rendu  maître  des  illes  des 
Taphiens  »  les  donna  à  Céphale  &  à  £• 
lée  qui  y  bâtirent  des  Villes ,  fit  mou- 
xir  Cométo  (a) ,  &  revint  chargé  de  dé» 
f>ouilles  &  de  butin» 

C'eft  pendant  cette  guerre  qu'Her-  j,^*^j^«."^« 
ciile  vint  au  monde  j  &  foit  qu' Amphir 
trion  eût  confommé  fon  manage  avant 
que  de  partir  >  foit  qu'il  fut  revenu  à 
Thébes  incognito ,  vous  fçavez  qu'on  fit 
courir  le  bruit  que  Jupiter  étoit  le  père 
de  ce  jeime  Prince ,  &  que  pour  trom- 
per Alcmene ,  il  avoit  pris  la  figure  ép 
ton  mari.  Fable  qu'on  fit  courir  pour 
cacher  quelque  intrigue  d'Alcmen<î  ;  ou 
peut-être  qu'on  ne  donna  dans  la  fuite 
Jupiter  pour  père  à  Alcide  »  au  lieu 

.<#)  VovcK  PHifioiredje  Thefce,on  pateiUe  avannire 
anîva  à  Mtaot. 
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d' Amphîtrion ,  qu'à  caufe  de  la  yakuf 
de  ce  Prince  :  &  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  en  ce  dernier  fen^  qu'on 
fegardoit  la  chofe^  ptûfilue  Séneque  fait 
dire  à  Hercule  lui-même ,  en  parlant  de 
•  ^tt  ^S"**  ^  naiflance  (i)  :  *»  Soit  qu'on  regarde 
^4S.  4.  '    *  •»•  comme  une  chôfe  véritable  »  ou  qu'on 
ê»  prenne  pour  une  Fable  tout  ce  qu'on 
.    ^.  a  publié  fur  ce  fujet  i  Se  eue  mon  pe- 
«>  re  ne  foit  en  effet  qu'un  ample  mor- 
•u  tel  9  la  faute  de  ma  mère  eft  fuffiûtm- 
'  M  ment  eâàcée  par  ma  valeur  ;  j'ai  bien 
f>  mérité  d'avoir  Jupiter  pour  père  {a)^ 
Ceft  pour  la  même  raifon ,  dit  Aki- 
<lon  9  qu'on  publia  que  la  nuit  où  Jupîr 
ter  prit  la  figure  d'Araphitrîôo  9  avoît 
'    *       été  prolongée.  Lycophron  dit  qu'elle 
-dura  le  tems  de  trois  nuits  «  &  d'autres 
Cl)  VoTttt  4'étendent  jufques  à  neuf  {2).  Pygîn  & 
Citm.  Alex.  Séneque  décrivent  cette  Fable  >  ainfi 
^ue  Plaute  dans  fon  Aniphitrion. 

Quelques  Auteurs  difent  que  Cigttte 
.PrinceiTe  aecoucha  de  deux  jumeaux  9 
dont  l'un  (  c'étoit  Yphicles  )  paflbit  pour 
être  le  fils  d'Amphitrion  j  &  l'autre,  qui 
.  étoit  Alcide ,  reconnoiffoit  Jupiter  pour 
ion  père  i  &  quoiqu'ils  euflent  été  con- 

(4)  On  ajouta  à  cette  Fa-  entendre  ,  &  qu'on  ivoît 
hlCf  ^u'au  joùrdefa  naiC-  vûplufieufsautjref^odigcs* 
&nce  le  tonneiie  s'^totc  £iit 

ÇllS 
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ços  à  trois  mois  l?un  ée  l'autre,  ils  na- 
quirent pourbmt  le  même  jour  (i).  ^,j  n«M. 

Mais  je  crois  quec'étoit  là  encore  une  Ampiitt.A#l 
Fable, fondée  iter  ce  qu'on  a  confondu  *'**** 
ks  deux  premiers  enfkns  d'Alcmene  , 
dont  l'un  étoit  né  pendant  la  guerre  des 
TéléboMis,  &  l'autre  peu  de  tems  a- 
près  j  fi  vous  n'aimez  mieux  di«  qu'el- 
le accoucha  de  deux  jumeaux. 

Je  ne  crois  pas  au  refte  qu'il  y  aie 
aucun  fondement  à  la  Fable  quiUit,  que 
Jupiter  rendit  la  nuit  oà  il  féduifit  Aks- 
wene  ,  plus  longue  que  les  auttes:  Da 
moins  ,  ajouta-t'il  en  riant,  cela  ne  dé- 
rangea rien  dans  la  nature,  pùifque  It 
jour  qui  la  fuivit  fiit  plus  court ,  comme 
le  remarque  Pkute. 

Pour  ce  qui  regarde  Galanthis  efcla- 
ve  d  Alcmdie,  qu'Ovide  dit  avoir  ét<? 
changée  en  fidette  ,  c'eft  un  épifode 
inventé  pour  rtndre  les  couches  de  cet- 
te ftanceflè  plus  mwveilleufes,  &feire 
eclat^  davantage  lé  reflèntiment  de  Ju- 
non.  Sur  quoi  il  eft  bon  d'ajouter  ce- 
pendant que  la  reffemblance  <Jc8.  noms  a 
donne  lieu  a  kmétamorphofe  C i  V  Ar- 
ia prétendue  punition  qui  condamnoit 
des  ce  moment-là  toutes  les  Belettes  à 
taire  leurs  petits  par  la  bouche,  n'eft 

■  <»)  jr«4ï  V  B«l«tte.   ... 

T«me  IIJ,  j 
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1^4  £xPLT6ATI0j^  HISTORtQLUE 

C|u^ui(ie  allufignàune  erreur  populaire  § 
fondée  fur  ce  que  la  Belette  porte  pre£» 
que  toujours  dans  la  gueule  fes  petits  » 
qu'elle  change  cofitinuellement  de  pla«» 
ce.  £Ue(i.  dit  que  les  Thébains  hono« 
,  w  ^wm^i-  fodçnt  ce  çetit  aaimal  (  J  ) ,  parce  qu'il 
■»*'•  ayoit  facilité  les  couches  d'Alcmene. 

.  Quoiqu'il  en  foit ,  Amphitrion  qui 
^toit  de  la^  race  de  Perfée,  àfeulhérit 
lier  d'Eleârion  par  fit  kmme  ,  devoit 
j&iccéd^a- ,  &  après  lui  fou  fils  Hercule, 
IM  Rayaume  de  Myccaes  :  Mais  ayant 
$ué  foo  be^u^re,  comme  nous  venons 
/deie  dirf5,/il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
7hébes  i  èc  par  ce  moyen  Sthénélus  de- 
neyra  feul  Roi  de  Mycenes ,  &  après  lui 
fon  fils  Çurifthée»qm  vi^  au  monde  peu 
de  jouH  avant  Hercule»  Ainfî  ce  Héros 
^  ijTouva  fournis  &  contime  eiclave  de  c^ 
|loi  j  quoique  d'autres  forétendent  qu'iV 
oe  hà  f«  aflujetti  que  par  rOrack  dç 


(2)  i^temiet 


^.,  ..v«„..  Jm  qtt*i|  ^a  dans  fa  foreur  (2),  pui& 
SupDiem,  die  q^'^  auToit  pu  fe  difpen&r  de  fe  fou^ 
^'^"^       «lettre  au  Roi  de  Mycenes  •  étant  fou$ 
1^  proteâion  de  Créon ,  dont  U  avoit 

iépoufé  la  fille. 
Ç'eft  <le4à  que  font  venuSs  les  Fables 
.  de  l^jaloufîe  de  Junon,.quiavoitre^ 

tardé  les  couchw  4* AJciôeûç  ,  ppW 
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donner  le  tems  à  Eurifthée  de  venir  le 

Î premier  au  moiyie ,  ôc  de  commander  à 
'autre  comme  par  droit  d'aînefïè  (d). 
C'eft  de-là  aufli  qu'eft  venu  tout  rhé- 
roilme  d' Alcîde  :  car  Eurifthée  »  jàloox 
de  ia  réputation  »  lui  ordonna  ces  tra^ 
vaux  îmmeniies  qui  lui  ont  donné  occa» 
don  de  faire  paroitre  fa  valeur  &  (on 
courage  :  ce  Brlnce ,  malgré  l'alliance 
qui  étoit  entr'euxj  ra}rantperfëcatë  tou- 
te ùl  vie  ;  ou  pour  parler  plus  jufte ,  ce 
Prince  politique  qui  cxaignoit  que  le 
brave  Alcide  $  qui  avoit  drpit  à  la  cou^ 
ronne-»  ne  le  détrônât ,  tâchât  pendant 
toute  la  vie  de  ce  Héros ,  de  lui  donner 
de  l'occupation  ,  en  l'employant  à  det 
tntreprifes  également  délicates  &  dan- 
gereufes  :  ce  qui  n'étoit  pas  difficile  dans 
to  tems  où  l^Attique  &  les  pays  voifins 
étoient  autant  infeilés  par  les  voleurs  âc 
les  brigands  qui  s'étoient  emparés  detf 
chemins ,  que  par  les  lions  y  les  fangUers^ 
Se  les  autres  bêtes  féroces  dont  les  fo« 
rets  étoîent  remplies,  C'eft  à  exterminer 
ces  prétendus  monflres  que  fut  occupée 
toute  la  vie  d'Hercule  qui  commandok 
les  troupes  d'Eurifthée  >  comme  le  dit 

U)  Voyez  Ori^e,  Mét«  !•  fèf  t  moM  Iptrqii'clle  accon- 

*  i  ii  Home»  »  Itiad.  t9  »  cba;ce  q«i  fit  peut-^rce  metr 

a'ui  4\t  auc  la  mère  d'Euf i-  ttc  Tavantuie  (um  iceomftit 

:bée  A^^loic  gtoftqiie-de  de-Juooib 
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forniçUement  Denis  d'Halicamaflè  j  Se 

voj.1^  CÇ5  prétendue^  perfécutions  or* 

dottoées  par  les  cooreUs  d^  la  jaloufè  Jut 

non,  c'eft-à-dire,  par  l'intérêt  &  la  po 

jiitiquc  de  T^tat ,  (^  du  Confeiji  de  M/r 

43eRe$. 

La^teut      Alcide  fut  élevé  chez  Créon  Roi  de 

d'Kexciile.     Xhéhes ,  qui  prit  beaucoup  de  foin  de 

cultiver  fon  eforit  j  &  pe  jeune  Prince 

ay£^nt  donné  oè^  &s  premières  années 

des  nmrques  de  valeur ,  &  fur-tout  d'iAi 

<i)  pio4oie  ^n'naturel  (i) ,  ayant  fait  la  guerre  au 

*•>  tyran  Ergiçu^  pour  délivrer  ia  patrie 

du  tribut  qu'ellç  lui  payoit  (a) ,  Créon 

lui  donna  en  mariage  fa  fille  Mégare , 

dont  il  eut  quelques  çnfans.  Mais  ayant 

appris  qu'il  étoit  obligé  d'être  fournis 

tux  ordres  d'Euriflhée ,  il  ^tra  en  telle 

fureur  »  qu'il  tua  fon  coufîn  lolas  ,  &  Ces 

propre^  çnfans  /nêmes  ians  les  connoî-^i 

1  ré  »  dont  il  eut  enfuite  tant  de  chagrin  i 

Q\xû  fortit  de  Thébes  ;  &  après^  s'être 

uiit  expier  de  ces  meurtres  à  Athènes  t 

il  alla  enfin  trouver  Euriiihée.  Ceux  qui 

écrivirent,  ce  trifte  événement ,  ne  man-r 

quérent  pas  ^  pour  foutçnir  la  Fable  de 

|a  naiflànce  p  d'attribuer  &  fureur  à  la 

jaloufîe  de  Juncm.  Ariflote  croit  qu'il 

fut  agité  d'un  humeinr  mélancolique  | 

(4)  Ccii  dans  cctre  soeite  qtî'AmpUEzk)!!  iQpi|i^^ 


©ES  Faîl^s.  ^  IP7 
â Wres  penfent  qu'il  étoit  fujet  à  Pcpî- 
lepfîc.  On  ajoute  que  Pallas  ayant  jet- 
té  une  pierre ,  le  fit  endornir  :  ce  qui 
Signifie  apparemment  que  les  (age^  pré* 
cautions  de  fes  amis ,  Se  leurs  remèdes  , 
le  rétablirent  dans  fan  bon  ièns  (4).  Il 
donna  enfùite  M  égare  à  un  autre  lolas 
ion  grand  conipaghc^  de  voyage  >  ayant 
cru  que  ce  mariage  ne  liû  pouvoit  être 
que  funefte. 

Dès  fa  plus  tendre  jetuiefle^  ^  peut"'  Êipficacîoii 
être  dans  fon  premier  voyage ,  Alcidé  $h^2c*"* 
avoit  tué  quelques  fèrpens  :  On  dit  dans 
la  fuite  par  une  exagération  poétique  i 
qu'il  n'étoit  encore  qu'au  berceau ,  8c 
que  la  Déefle  Junon  les  avait  envoyés 
poux  le  dévorer  (b).  Plante  ajouté  que 
ces  deux  Serpens  laijSerent  le  jeune  I-^ 

{rhiclus ,  firere  d'Hercule ,  pour  aller  à 
ui  ;  &  que  d'abord  qu'il  les  eut  vfts ,  il 
ie  leva  de  fon  berceau  ,  Ôc  les  écrafà  ) 
ce  qui  le  fit  reconnoître  pouf  être  le  fils 
de  Jupiter  (i).  II  falloit  bien  embeUir  (oA^iptrit*. 
ainfi ,  par  des  exagérations  poétiques  ^  >^5« 
Tenfancë  de  ce  Héros» 

(m)  UyadesAtttfurf  qui    qt^il  voutott  mer  Âm^^ 
âîKnf  Qàe  Palb^  lui  jetta    ttion  fon  pcte« 
cette  pfext«  dans  le  levai 

(fi)  €tmdrim  Uivf  eff .  icimtf/  fiiptrMfes  mtMrmm 

Ovid.M(^tl.fc 
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le  tien  je     La  diaflè  qu^il  dcmùa  à  quelques  Uoi» 

«!«*^^-  de  la  fortt  de  Némée ,  entre  lefquels  il 
y  en  avoit  un  fort  grand  qu'il  tua  lui-* 
même ,  Se  dont  il  porta  la  peau  toute  (k 
vie ,  fut  le  premier  des  douze  grands 
travaux  dont  on  parle  tant  (4). 

Les  Oifeauz      Des  vokurs  infeftoîent  la  campagne  #. 

srymphau.  ^  détrouflbîent  les  paflans  aux  envi- 
ions du  lac  de  Stymphale  en  Arcadie  j 
Hercule,  avec  fès compagnons,  les  ex-» 
termina.  De  -  là  la  Fable  ies  Oîfeaux 
\  \  Stymphalides  qu'on  dît  qtte  ce  Héros 
chaffa,  ayant  inventé  une  efpéce  de  tam-^ 
bour  pour  les  épouvanten  Les  ongles 
Ctochus  qu'on  leur  donne  conviennent 
par&itement  à  ces  brigands ,  auffi-biei» 
que  les  aîks  de  fer  dont  parle  Timagnet^ 
te  d^ms  Lylio  Giraldi,  Se  qu'ils  lançoient 
comme  des  javelots  »  au  rapport  d'£u^ 
.  ripide  &  de  Claudien  (li)  j  ce  qui  veut 
dire ,  qu'ils  étoîent  armés  de  lances  âC 
de  dards*  On  ajoute  qu'ils  avoîent  été 
élevés  par  le  Dieu  Mars ,  pburmarquer 
qu'ils  étoient  bien  agu^ris. 
rHyAc  de      Les  marais  de  Leme ,  près  tf  Argos  ^ 

^'"'*  étoîent  infeftés  de  plufieurs  ferpens,  qui 

|4)  Ce  Lion  fat  placé  parmi  lei  A  ftrci» 

Clatui» 
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iemUoieiit  muldpUer  à  mefufe  qu'on  le« 
détraîfoh.  Hercule ,  avec  Taide  de  fdi 
amis ,  les  purgea  entiéreitient  ^  y  tnit  le 
feu  pour  Drûler  les  rofeaux  >  &  rendît 
sÔDÛ  ce  lieu  habitable.  Peut-être  qnt 

iiarmi  ces  ferpens  11  y  en  avoil  on  que 
es  Grecs  nomment  //^ir^/  (ï),  qui  eft    (0  "^ 
très-^yeûimeux  :  ce  qm  donna  lieu  à  Ift 
Fable  de  l^Hydre.  Vous  remarquerël^ 
en  pafTant,  qu'Hercule  trempa  peiit^ètfe 
&s  iiëches  dans  le  (âng  de  ce  (ef  péitt  ; 
ce  qui  les  empoifonna  9  comme  il  parôh 
u'elies  rétoient  par  la  blefTure  de  NeC'  ' 
&8,  dent  nous  parlerons  bien-tSt  1  &  psf 
la  playe  de  Philoâede  qui  fut  diic  uttsf 
msuade  »  pour  en  aVoir  laiflS  tomber  umb 
iùr  ion  pied.  Servius ,  dit  Alddon  >  dotl^ 
se  une  autre  explication  à  la  Fabkf  ât 
l^Hydre  :  Il  dit  que  ce  qui  y  a  doMi  liéi% 
if  en  que  des  marais  de  Leme  (ortoienc 
plufîeurs  torrens  qui  iiiondoieM  fôu^ 
te  la  campagne.  Hercok  lé*  é^édHàf 
mit  des  digues  âc  des  canaux  ^Oif  âuit 
couler  les  eaux.  "  ' 

La  forêt  d'Hérimanté  ëtoit  plelb«  dfe    te  sanglier 
SangKcrs  qui  caufoient  de  g«mé$  rtVai-  ^««"*«^- 
ges  dahs  la  campagile.  îïercule  fut  chai^* 
gé  de  leur  donner  la  chaflè  :  ce  qu'il  fît 
avec  tant  de  Hicces ,  qu'ayant  tu^  lui- 
même  le  plus  gros  ^  U  le  préfenta  à  £i|^ 

*  T      •••• 
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"^^^  Ewi-^èATf  ON  Ht STORÎQUK 

wfthée.  On  ajoute ,  pour  embelBf  cet 
événement .  que  ce  rféro»  k  porta  fur 
Xe»  épaules  j  &  que  cette  vue  caufa  tant 

aL^^^rL '"/°^  <ïe  Mycene*,  qu'a 
p!?  ;«.f*<^*^'  <%»*  un  tonneau  dWain. 

JEunffiiee ,  qui  n'étoit  pas  trop  brave  . 
A  <ïui  crut  que  le  SangHer  n'étoit  pa» 
.^erjsn^nt  mort ,  s'enfuit  dans  fa  chLv 
*F«,  .&,  «  enferma  fous  la  clef.  Les  dents 
<te  cet  affreux  Sanglier  furent  iong-tems 
t  .. ,.       *°^*''^*^f  s^»»  «n  Temple  d'Apollon.  • 
^^Z-    ^«'c^\ayant  Pourfwvi  pen'dant  wi 
*^  -«»  une  Biche ,  qu'Eurifthée  &  avoit  or- 
donné^ de  Im  amener  en  vie,  on  publia 
dans  la  fuite  qu'elle  avoit  des  piecfe 
A  aira»  :  expreffion  figurée  pour  man- 
<iu«y  la  vîteflè  avec  Jaquelle  elfe  coo- 


'Tfr  ^  *w?l«(S  pour  les  loger ,  il  étoit 
^{Jlgé  <i^.le$.lai(jÇer  au  milieu  de  la 
campagne  j  &  fes  terres  iè.  trouvèrent 
llla  fin-  fi  chargée»  dé  fumier  &  d'orfu- 

«Sy.qû'elles  en  devinrent  entièrement 
wmoueu&s.  Hercule .  «vm  U  •&rnii«» 


•voit  fe« •«,»<«  tfot.  Ce-    SVfttleiKïttV.''^ 
te«b«  I*»  8iciKt  riont 
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ié  fes  troupes ,  y  fit  paffer  le  fleuTe  Al- 
ph^e ,  &  leur  redonna  leur  andeane  fer- 
tilité :  de-là  la  Fable  des  Etables  d*  Au- 
gîas.  Ce  Prince  j  comme  le  dit  Diodo- 
re (i),  n'ayant  pas  voulu  Ipi  payer  cç  ^^^^^^ ^^ 
qu'il  lui  avoit  promis ,  Hercule  cher- 
€*a  Poccafion  de  s'en  venger  ;  iSc  a;^ant 
trouvé  Eurite  que  fon  père  cavoyoit  à 
Çorinthe  pour  célébrer  les  Jeux  ïfthim^ 
ques ,  il  le  tua,  Eunt  entré  eniûite  dans 
l'Elide ,  il  fit  mourir  Augias ,  &  mit  à 
i&  plade  Philée  fon  fils»  qui  ayant  étrf 
çns  pour  arbitre  9  avoit  confeillé  à  (bit 
père  de  récompenfer  Alcide  d'un  fe^^i- 
cefifignalé.  ^       , 

Quelque  fiimeux  Taureau  qu'Euri-  J-^^^^- 
fthée  lui  ordonna  d'aller  chercher  dana  ^^^^    • 
l'iUe  de  Crète  pour  en  avoir  de  la  rdr 
ce  f  a  donné  lieu  à  la  Fable  qui  dit  1  que 
r'étoit  le  Taureau  de  Pafiphaé; 

Diomede  ayant  de  très-beaux  die*  J'^?^^ 
.vaux  >  Eurifthée  ordonna  à  Hercule  d'en 
aller  œlever  quelques-uns;  maisDio* 
Hiede  en  étant  averti  fe  tint  fur  fes  gar* 
des  ,  de  Hercule  l'ayant  attaqué  le  tua. 
Comme  ce  F/ince  s'étoit  ruiné  à  nour^ 
lir  des  chevauar  f  &  qu'il  avoit  venda 
pour  cela  jufqu'à  £es  épaves,  on  pubUa. 
que  les  Jumens  étoient  nourries  de  chair 
humaine  >  comme  le  dit  Paléfate  (a>.  (2)Meph<4. 
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Quelques  Auteurs  expliquent  cette  Fa-r 
ble  ^  det  Filles  de  Diomede  »  qui  s'eii» 
graiilbieiit  aux  di^pens  des  viâime^  que^^ 
leur  Imbrîcicé  attirait  à  k  Cour  de  leur 
(i)Erarme,  père  /i)  »  ottâ  les  profBtuQtt  aux  étranfr 


La  défaite  £o  allant  en  Stagne.»  Hercule 
Ile  Géiion.  ^  l^ifle  àî  Co»;  en&ke  2  défit  le  fe^ 
meux  Gérion  ifai  avoit  trot ^  corps ,  St 
dont  il  emmena  les  troupeaux  ;.  c'eA-à»- 
dire  »  qu'il  défit  avec  ion  armée  (  car 
'  il  étoit  fort  bien  accompagné  dans  cet<^ 
fe  expédition ,  ainfi  que  dans  les  autre»^, 
conune  le  remarquent  les  Bons  Avi* 

Jorad^Hi  ^^^^  (^)  •  ou  un  Prince  ^uî  régnoit  Bah 
i^t.ê[k  ^  irais  ifks  ^  Majorque >  Minorque^  &  E^ 
Im&t  on  9  felon  <f  autres ,  fur  Tartefe'V 
Cadis  f  8c  Eritfale;  ou  plutât ,  trois  P.rioK 
ces  alliés  5  &  qui  étoient  regardés  conxi^ 
me  une  même  perfonne  y  tant  ils  étoieor 
bien  unis.-Héfiode  dît  que  ce  Gérioii- 
^oît  fils  de  Chri&or  ,  qui  étoit  fbrft' 
^ufangde  Médufe.  Si  nous  en  csoyonr 
le  /çavant  Bochart  (aj  >  Gérion  n'a  pœ- 
jrégné  en  Efpagne  »  mais  en  Epire  ;  de 
c'eft-^là  qu^ercule  le  dSfit  y  êc  tmiMh 
tuir  fiss  bœufs  :  car  outre  »  ^t  cet  Am^ 
teuar  p  que  ce  Êunetix  Grec  n^a  jaonk 

(W)  Bôch^  Clian.  I.  i.c«    avoît  dit   In  mène  cb^fir- 


\  *mt  .  «.J 


.A 


en  Elpagne^  on  ne  la  cotmoiflbk  pai$' 
même  de  Ton  teifis  :  ce  fut  Coléud  die 
Samos  f  qm  vivoit  |>rè8  de  6oo  ans  a- 
près  ,  qui  y  vayagea  le  pfenûer  »  o«( 
plutôt  f  qui  y  &t  jette  par  la  terd*^* 
pête.  Les  pâturages  d'Hérithie  tt^é^ 
toient  pi^  propres  à  nourrir  des  boMft  f 
&  Strabon  parlant  de  c«tte  îfle  >  n^ei» 
&tr  mdte  mention  :  mû  tout  ce  que  le* 
Grecs  difi^t  des  voyages  de  leur  Her- 
cde  en  Efpagne  Se  à  Cadis^  eft  £h 
MeoKy  feioftett  AoieuTr  de  même^ 
que  fbn  retour  par  tes  Gaulé»;  dt 
ee  n'eft  que  pour  l'égald*  à  f  anciens 
Hercde  Phénicien»  qu'ils  les  ont  in-^ 
▼entd»* 

Hercule  étant  allé  en  ItaKe,  y  défit  caoST" 
quelquès^  brigand»  r  entr'àutres  un  cer-^ 
ttàn  Cacus  qui  iè  retîroit  dans  les  ca-' 
rentes  da  mont  AvetitîA  9  6c  qui  eut 
même  la  hardiefie  de  hii  vôi^r  queW 
ques  bœufsv  Evandre ,  qui  en  ce  tems* 
ai  avoit  quitté  TArcadie  pour  (e  reti-^ 
rcr  en  It^ie  ,  reçut  ce  Héros ,  &  Gac* 
découTrit  (on  frère  à  Hercule  qui  fe  Ht 
BKMirlr ,  comme  nous  t'apprennent  Tt^ 
te^Live  &  Servius  (  1) ,  Le  pays  lui  ttt    (^  Swrfuf, 
fct  fi  obligé,  qu'on  luJ  éleva  Un  Tem-  vÈ^l  \^ 
^-y  oîi  4*0»  célébra  à  (on  honneur  une  Livciî*4. 
Eête  aornieile»  D^ms^d'HalicamaîIe  (2)  y    (0  ^^*  >^ 
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4it  Alcidon  $  raconte  ainii  l'avanture  de 
CacQS^  Hercule  étant  ariivé  aveic  £es^ 
troupes tsv Italie».  &  attendant  j&  flotte 
four  s.'eH  reioiirnef  dans  la  Grèce  9  ût 
pjttfi^urs  eoaqtiétes  fat  les  aocîep9;pea«* 
plea  Kfjx  l^abitoient,  &  f^uiieiurSsd'en» 
tre  eux  fuj'eat  ravis  de.fe  foumet^e  vo« 
lontairement  à  fon  empire*  Ce  Prince 
coûtent  de  fes  exploits  f  &  Groyaat:<jBè 
tout  étoit  tranquille,  étoit  Ç|nipé*ayec 
peu  de  précaution  >. dans  le  deflèin:  de 
ik  repofer  de  (es  fetigues  r  lorfcjûe  Ca* 
çus,  qui  était  im  petit  tyf  an,  qui  habitait) 
4^11$  de$  rochers  inacceiffifelesjLe  (hxfiithb 
nuit  ^&  Uû  enleva  Une  ^rtie  de.  £hi  bu-» 
tin.  Hercule  le  poùrfuivity  FaiCégeadan^ 
Son  foFt;.&:  corihBœ  il  fe  défendcfit  vigou- 
xeufement  3,  il  perdit  la  vie  }  &  lot  ibl^ 
dats  d'Hercule  >  avec  kurs  troupes  qui 
étoient  venuëaau  fecoufs  de  notre  Hé* 
rçs^  fous;  la  conduite  d'Ëvandrë  &  de 
]|^aunus^5  partagèrent  les /dépouilles  de 
ce  redoutable  ennemif  Hercule  >  ocuiti-* 
nue  le  pême  Auteur  9-  après  avoir  puri* 
£é  ritalie  9  licentié  une  partie  de  (ks 
troupes,  &  partagé  les»  terres .conqui- 
ks  entre  fes  Alliés  «&  fes  foldats,  ^'en*- 
barq^a  pour  s^en  retourner  en  Quècei^ 
L'Italie  lui  fut  fi  obligée  d^  tôfktde  bd* 
k&  aâions. ,  qu'ofa  Lui .  ékva  des^  aiH 


fds  r 4) >  &  on  lui  établit  un  culte  qui 
dura  iong'tenis  parmi  les  Romains.Deux 
sikiâres  familles  fe  glorîiîotent  d'avoir 
été  choifie»  parce  Héro9>  pour  avoir 
Sam  du  culte  cfui  lui  étoit  décerné  (b)* 
On  dit  même  que  comme  il  cherchoit 
à  s'immortaliier  de  plus  d'une  manière  y 
il  épou&  la  fille  d'Èvandre ,  dont  il  eut 
Palans/Il  avoit  amené  auffi»  (uivant  le 
même  Hiftorien,  une  efclave  r  qu'il  fit 
épou(er  à  Faunus ,  d'oit  naquit  Latinus. 
On  ajoute  qu'Hercule  abolit  en  Italie 
la  cruelle  coutume  d^offiir  aux  Dieux 
des  viâimes  humaines  ;  &  qu'il  établit 
qu'on  n'y  immoleroit  que  des  animaux, 
ou  tout  au  plus  f.  des  repréièntation» 
d'hommes:  car,  pour  le  dire  en  pailant» 
quand  on  n'avoit  pas  de  quoi  acheter 
ces  viôimes  >  on  fe  contentqit  <f  immo- 
ler quelque  chofe  qui  les  repréfentai* 
:  Comme  il  vouloît  étaUir  une  Colo-  D^t  Ai»- 
aie  en  Afriq^ue  pour  Êicâliter  le  corn-.  *^** 
merce  (  c'étoit  une  des  fins  de  (on  voya-* 
ge  )  9  il  en  fut  repouilë  d'abord  par  An^ 
tée>  qui  s'étoit  établi  dans  la  Lybie  >  Se 

.(4)   Cer  «ndeo  Aut<î       {P)   CcHet  «fe^Pbtkifna 

^oit  près  (fu  Marché  aiix  &   des  Pinariens*   M«U  il 

btaeofr  à  Rome;  &  c^ft  là  f  m  eut  une  qui  perdit  ce* 

ouf^a  .f9t|Â)it    Ici  fermx:ns  dioilr,  par  la  •cglig«fKet) 

«t  les  atliahces ,  âii  rapport  Voyez  beo»  dUalicasnàl^ 

AamêméOenitd'HsIiaun.  lê^Vi»     :  *-     -  '  ^  ■ 
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qui  étoit  déjà  fi  puilfant  »  <pi'il  jo^é^ 
toit  pas  pofEble  de  Vy  forcer*  Notre 
Héros  TatCtfa  adrokemeaC  fur  mer  ;  & 
lui  ayant  coupé  les  pa&gesMie  la  terré 
où  H  allok  fë  rafraîchir  Se  reprendtse  dei 
troupes  r  il  le  fit  périr*  D&^la  eft  vemtS 
la  Faille  qui  porte  9  qti'Antée  étant  fAs 
de  la  Terre  r  il  failoit  l'étoufEer  e»  l^air > 
parce  qu'il  reprenoit  de  nouvelles  foi^ 
ces  toutes  les  fois*  qult*  étoit  t^rrral&k 
Cet  Ant^e  avoit  bâti  la  ville  de  Tkig;i,i) 

3id  ttt  aujburd'lnd  un  petit  bourg  fiu7  le 
étroit  de  Gibf^ltar.  Oiii&qM»Sezltm 
tïùÈ  fit  ouvrir  le  toufbcau  de  ce  Géasty 
êc  que^&s^oflêmens  étoieot  (Pïtne  gtao» 
deur  extraorcfinaire  (1).  » 

A^,  k  Pendant  qu^ercule  étoit  en  Afrique^ 
d'ordcf  HeT.  OU  dit  que  Bufiris  avoitenvojedes'Fi^ 
r^iidtf*  jmies  pour  eidever  les  nièces^  d* Atiai  y 
Prince  de  Mauritanie  &  d'Hefpérie)  ût* 
les  d'He^éms  foir  frère  9  &  à  caufè  de 
cela  nommées  tes  He(péride».  Notre 
Héros  les  délivré^  chaf&cesCorfidnetff 
Atlas  9  qui  étoit  un  grand  AftroIoguefT 
ëc  l'inventeur  dis  la  ^faére^  Se  qui»  pour 
cette  raifon,  fit  dire  aux  Poètes  cpi'it 
feutenoît  le  Ciel  fur  fes  épaules ,  appiit 
l'AitroIbgie  à  Hercule  en  récompeafei 
it  ce  (êrvice  ;  &  comme  iL  déçaavr)(r 

^^  O»  dit  70-  €tMtH  ''»^ 


la  voie  de  laii  9  on  publia  la  FaBle  lir 
dicole  9  que  Junon ,  par  le  con&il  de 
Àfinerve ,  ayaât  donné  à  téter  à  Hercu- 
le 9  qu'dle  trouva  dans  un  champ  où  ia 
snere  Tavoit  expofë  ,  îl  tira  Ton  lait  il 
fudement  >  qu'il  en  fit  rejaillir  une  ^m^ 
de  quantité  »  qui  forma  cette  voie  de 
lait« .  Les  bons  confeib  au  reffe  que  ce 
.Héros,  donna  à  Atlas  en  le  fodàgeant 
dans  les  giserres  qu^il  avait  9  fur  -  tout 
dans  Taflaire  de  mlrris ,  donna  au£^Iiea 
à  la  Fable»  qui  dit  »  qu^  lui  aida  à  por- 
ter te-  Ciel  quelque-tems  fiir  (es  épau^ 
Jes(i).  Atlas,  avant  que  de  congédier     ^'{Tj/T* 
Hercule  »  ku  fît  prélent  ^  plus  belles  HafdamFhif- 
fcrebis  du  pays  ;  &  voila  les  Pommes  «>««  <te  ^^ 
tfor  qu*on  dit  que  ce  Prince  faîfoît  gar-  ^** 
der  dans  les  Jardins  des  Hefpéridés  par 
«a  dragoir:  fiftion  fur  une  équivoque; 
cark  mot  grec  (2^)  iignifie  également    (%)  ikfjSxtf^ 
«ne  brebis  de  une  pomme.  D^dore  nous 
founat  cette  explication  (  5I  )  9  ajoutant    (3)  Ut.  ^ 
j^v^où  diioft  que  ces  breras  éioient  do- 
fées  9  à  cauie  de  la  beauté  de  ktnr  lai- 
ne; fi  vous  n'aimez  mîet»;  dire»  Êils 
tant  de  façon  9  que  par  Itôpommes  d'ôr 
cù  a  voulu  parler  desr  dfânges  â&  des  ^ 
tf  oM  9  dont  les^  délicieux  Jarcfins  de  hê 
•Mauritanîe  Hngitanne  étoient  rempiiâ^> 
&  ^^QA  ùiSok  peut-^  àtu  g^àet  fm 
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des  dogues  :  ce  qui  donna  liea  à  U 
Fable  de  ce  Serpent  :  Hercule  le  tua, 
•&  les  Dieux  le  placèrent  parmi  les  AP 
tre^  y  où  il  compofè  la  confteUatipn  dt 
(OjufHéc  Dragon.  Sur  (juoi  M.  le  Qercr  (ï)  rc»- 
•marque  que  cette  avanture  eft  arrivée 

frès  de  lingi  en  Afrique  «  oi!r  y  félon 
^  ^^  ^liae  (  2  ) ,  on  doit  placer  les  Jardina 

des*  HeTptéfiides*,  ainfî  nommés  9  non  pas 
à  caufe  des^  filles^  cPHeipérus  r  mais  à 
caufè  de  leur  fltuation:  à  l'Occident  : 
/ce  qui  a  fait  donner  le  même  nom  à 
3^)  J^J»J;  rEfpagne  (  3  ).  Paiéfete ,  dit  Akidoo  , 
r  4  >  LîTf «  ^^P"9**^  autrement  cette  Fable  (4) ,.  & 
4e»chores^  in*-  dit ,  qu'il  y  eut  un  homme  Miléfien  >  ha- 
«oyabicf»      bitant  dans  la  Carie  ^  nommé  Hefpérus^ 
dont  les  filles  s^appelïoient  HeQ)érides  9 
qui  gardoient  des  troupeaux  de  brebis^^ 
q;ui  étoient  fi  belles  ^  qu'bn-pouvoit  les 
^  appeller  des  brebis  dorées»'  Hercule  les 
enleva  ^  ainfî  que  le  Berger  nommé  Drai^ 
,  .       €o«  Mais  le  bon^homme  »  contimia^t^il  j 
eft  en  droit  de  forger  des  explicadohr^ 
&  de  donner  l'éxifîence  à  Qit%  perfoi^- 
.aes  qui  n'ont  jamais   été.  J'aimerois 
jBiieux ,  dit  y  Abbé ,  adopter  k  conjeo- 
(f)  Cto*>  ture  de  Bochart  (  J  )  »  qui  dit ,  qu'on  a 
\uç.%u     voulu  fîgnifi^  par  cette  Falde  les  ri» 
'  cheflcs  d'Atlas  :  Je  mot  Phénicien  Me» 
im  »  dçat  les  Gj;ec8  ont  UaM^qb., 
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fignIfiaAt  également  des  richeflès  St  des 
Pommes.  Hercule  ayant  pénétré  pen- 
dant cette  expédition  jufcfu'à  Cadis, 
qne  l'on  regardoit  comme  le  f>out  du 
inonde ,  où  le  Soleil  alloit  fe  coucher 
dans  l'Océaû  y  fit  élever  deux  colom- 
nés ,  pour  marquer  que  c'étoît  là  le  ter- 
me des  entreprifes  de  ce  Héros,  &  que 
perfonne  ne  devoit  tenter  d'aller  pluç 
avant.  Bacchus  ,  ou  plutôt  Ofîris ,  fen 
avoit  fait  autant  dans  les  Indes.  Il  n'y  a 
rien  de  û  fameux  dans  i'Hifioire  fabu* 
•leufe  que  ces  Colomnes  d'Hercule.  Ce- 
pendant de  fçavans  Critiques  croyent 
«vec  Bochart,  qu'elles  qe  fubfiftérent 

Î'amais  ;  &  que  ce  qui  donna  lieu  à  la 
Table ,  c'eft  la  fituation  de  deux  monta»- 
gnes  nommées  Calpé  &  Abila ,  dont 
^une  eff  en  Afrique  ,  &  l'autre  en  Eu- 
•^ope  9  fur  le  détroit  de  Gibraltar  y  qu'os 
regarda  comme  deux  efpéces  de  colont- 
•ties  9  qui;  marquoient  que  c'étoit  là  le 
jbout  de  l'Univers  »  &  les  bornes  que  1» 
nature  avoit  plantées  ,  pour  av^tir  les 
hommes  de  s^arrêter  là.  Ce  qui  confir- 
me la.conjeéture  de  ce (çavant  homme» 
c'eft  qu'Abita ,  qui  eu  le  nom  d'une 
jnontagne ,  iignifie  aufii  une  Colomne. 
Quriqu'a  en  (bit  1  U  eft  iûr  qu'il  y  avok 
des  Colomaes  magtiifiqQes  mus  le  Ten^ 
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pie  fameux  que  les  hàbttans  de  Ca^ 
firent  élever  à  quelque  diftance  de  leur 
Ville ,  à  l'honneur  aHercule  j  &  corof 
me  elles  étoient  gravées  en  carafténe# 
Phéniciens ,  on  crUt  y  dans  la  fuite ,  que 
ce  Héros  lui  -  même  les  avoit  feît  éle>- 
ver. 
Hefcniedé.   ^  Les  Mythologues  difent  que  Pexjjédi- 

i^tt  Promc.  tÎQji  d'Afrique  fut  le  dernier  exploit  de 
notre  Héfosj  &  qu'Eurifthée  fatîsfait» 
n^lui  ordonna  rien  davantage.  Cepen^ 
dant  Hercule  pénétra  jufques  dans  le 
fond  de  la  Scy  thie ,  où  l'on  dit ,  qu'il  dé*- 
livra  Prométhée  que  Jupiter  y  avoit 
fait  attacher  »  &  où  un  Aigle  lui  dévo^ 
roit  le  foye  »  pour  le  punir  de  fa  témérî*- 
té  ^  comme  nous  l'avons  dit  plus  au  long 
dans  [on  Hiftoîre. 
D^iiît  A..      Le  Fleuve  Achéloûs ,  par  Ces  inon»- 

chcloiif.  étions  ,.  ravagcoit  les  champs  de  Ccif- 
lidon  ;  &  portant  de  la  confufion  danfr 
les  limites  9  obligeoit  fouvent  les  (Btow 
liens  de  les  Acharnaniens  de  le  fisireBt 
guerre.  Ce  Prince  y  mît  des  digues  avec 
raide  de  fes  Compagnons^,  &  rendit  le 
cours  de  ce  Fleuve  û  unîforiiie  9  <iu'il 
donna  pour  jamais  la  piEiix  à  ces  peuples^ 
Ceux  qui  écrivirent  cet  événement  >  le 
racoiftérént  d^une  mamére  eûtî^ismâfft 
fi^uleulè  j  lit  ^iârênt  qu'Hefscole  avek 


combattu  coatre  le  Dieu  de  ce  Fleuve, 
qui  s'étoit  d'abord  changé  en  Serpent  » 
par  où  Von  marquoit  fon  cours  tortueux; 
&  enfliîte  en  Taureau  ;  ce  qui  nous  dé- 
couvre  Tes  débordemens  rapides  y  &  les 
ravages  qu'il  caofbit  dans  les  campa- 
gnes.  On  dit  qu'Hercule  l'avoit  enfin 
vaincu  ;  &  on  ajouta  qu'il  lui  avoit  arra* 
ché  une  corne;  c'eft-à-dire,  qu'il  remit 
dans  un  (èul  lit  les  deux  bras  de  ceFleuvej 
que  cette  corne  devint  celle  d'abondan- 
ce ,  parce  qu'en  efïèt  il  porta  l'abondan- 
ce dans  la  campagne.  (Bnée ,  Roi  de  Ca- 
lidon  9  pour  récompenfer  Hercule  de  ce 
(ërvice  >  lui  donna  fa  fille  Déjanire  eo 
mariaçe  >  de  laquelle  il  eut  un  fils  nom«> 
mé  Hillus.  Il  demeura  trois  ans  à  U 
Cour  de  ce  Prince  >  &  s'en  bannit  vo- 
lontairement pour  un  meurtre  qu'il  com*- 
mit  (i).  A  fon  retour  il  trouva  lefieu*-  (i)  Dîe4» 
ve  Evene  débordé ,  &  le  Centaure  Nefr  *•  ♦• 
(us  lui  offrit  de  paflèr  Déjanire  en  crou» 
pe  ;  mais  Hercule  qui  s^apperçut  que  ce 
Cavalier  s'éloignoit>  lui  tira  un  coup 
de  flèche  >  dont  il  mourut  après  avoir 
donné  à  Déjanire  ia  vefie ,  qui  fut  fi  £i** 
taie  à  notre  Héros»  comme  nous  le  di^ 
rons  dans  la  Iliite. 

ExpliqueZ'-noQt  en  pafilànt  »  dit  Elîan^ 
tei  ce  que  veut  dire  Ovide  j  lor£|u^]t 
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raconte  due  le  Fleuve  Achéloiî^  ayant 
été  oublié  par  les  Nymphes  <ïan$  uif 
iàcrifice  qu'elle»  offiroient  aux  autres 
Dieux  ,  il  fe  débordà^  teflemc!* ,  qu*3 
les  entraîha  dans  la  mer  >  où  elfes^fui^ené 
changées  en  ces  Mes  cfu'oii  no^rffme  EP 
ebinades.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Fa-* 
t)le,  reprit  Alcidon  ,  c'eft  que  le  Fleu- 
ve Achélous  ,  par  fes  fréquens  débor- 
démens  >  entraînoit  dans  la  mer  une  û 
prodigieufè  quantité  de  fable  &  de  U-* 
(0  voyet  moU)  oull  y  forma pluiîeurs  lûesf  (i)^ 

Thucid.!.*.   Ces  lues  nouvellement  formées  ^  dît 

l'Abbé ,  donnèrent  lieu  à  une  avantdre 

aflèz  iînguliére.  Alcméon ,  fils  d'Aiyr- 

phîaraiis ,  errant  &  vagabond  après  Iç 

(2)ThucW.  meurtre  de  (a  mère  (2) ,  alk  conCilter 

in.ttt^  l'Oracle ,  pou^  (çavoir  où  il  pourrpit  (e 
retirer  ;  il  apprit  qu'il  ne  feroît  délivré 
des  Furies  qui  le  perfécutoient ,  qu'au- 
près avoir  trouvé  un  lieu  qui  n'étoît 
point  éclairé  du  Soleil  lor(qu'il  commit 
ce  funefte  parricide.  Après  avoir  long* 
tems  rêvé  au  fensr  de  l'Oracle  9  il  crut 

Iû'iF  voidoit  parler  des  Ifles  EicÇôna* 
es  nouveHement  formées  j  8c  qui  é* 
soient  déjà  affez  grandes  pour  lui  ^rvir 
de  demeure.  Il  alla  s^y  établir  »  y  forma 
v^^AaSîi  4in  petit  Royaume,  &  donna  à  la  c6te 
Molc*       '  yojiiae  le  nom  de  fbsfils  i^). 


t 
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Théfée ,  pour  avoir  entrepris  d'enle-  j^^P^^^ 
ver  la  femme  d'Aidonnée  Roi  d'Epire  9  i^eii. 
pour  ion  ami  Pirithous  9  avoit  été  £dt 
prifonnier  de  ce  Prince*  Hercule  9  en 
pafTant  dans  ce  Royaume  9  le  délivra  de 
îk  prifoiu  Et  cet  Aidonnée  9  pour  les 
raifen^  que  nous  avons  dites ,  étant  re- 
gardé comme  le  Roi  des  Enfers  9  on  prit 
le  voyage  d'Hercule  comme  une  deC- 
cente  dans  le  Royaume  des  Morts.  Au 
donnée  fut  apparemment  blefle  par  no« 
tre  Héros  ;  Se  comme  ce  Roi  d'Epire 
fcit  obligé  d'aller  en  Theflàlîe  chercher 
des  remèdes ,  on  publia  que  le  Dieu  des 
Enfers  avoit  été  obligé  de  fortîr  de  fou 
Royaume  »  pour  aller  dans  l'Olympç 
implorer  le  fecours  de  Péon ,  qui  étoit 
un  fameux  Hédecio  de  Thefiàlie»  Appa-* 
i^emment   qu'Hercule   regardoit  cette 
defcente  aux  Enfers  comme  le  plus  pé* 
lâlleux  de  fts  travaux ,  puilqu'il  ne  vou- 
lut pas  l'entreprendre ,  qu^il  ne  fe  fut  au-^ 
paravant  fait  initier  aux  myftéres  £léu<^ 
uens.  Il  alla  pour  cela  à  Athènes  ;  mai^ 
Eumolpe .,  pu  9  feion  d^autres  Auteurs  , 
Mufëe ,  fils  d'Orphée ,  qui  y  préfîdoit , 
lui  remontra  qu'aucun  étranger  ne  pou-^ 
voit  çtre  ^dmis.  aux  myfléres  dç  Cérès. 
Cependant  comme  on  ne  voulut  pas  r^ 
fufer  à  ce  Héros  cette  iàids&^ioQ  9  on 
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ea  inftitua  d'autres  à  fon  occafîon  :  ce 
font  ceux  mron  appelle  les  petits  my- 
ixf!?A^^  ôcre$  £leuuens  (  i) ,  aufqueb  on  admit 
^"^      depuis  ce  tcms  -  là  les  étrangers ,  aînfî 
que  nous  l'avons  déjà  dit. 
a)PMa»,  .  Pélias  {2)  ay^nt  été  tué  par  fcs  filles^ 
f^te^^l'  Acafte  fon  fils  réfolut  de  pourfuivre  fe^ 
Uesi  fijeurs  juiques  dans  la  Cour  du  Roi  Ad- 

mette fon  coufin ,  où  Alcefte  s^étôit  re- 
tiré (a)  :  &  parce  que  ce  Prince  ,  qui 
«n  étoit  amoureux  »  ne  voulut  point  la 
rendre  9  Acafte  ravagea  toute  la  cam- 
pagne* Admette  ayant  été  pris  dans  une 
(ortie  >  la  généreuiè  Alcefte  alla  ^offirir 
volontairement  entre  les  mains  du  vain- 
queur ,  pour  délivrer  fon  amant  de  la 
mort  dont  il  étoit  menacé.  Acafte  l'ac<« 
D^Tie      cepta  »  Se  renvoya  Admette.  Alcide  ar- 
^*  *•        riva  en  ce  temft-là  à  la  Cour  de  Theila- 
Uc;  Se  ayant  trouvé  ce  Prince  dans  la 
dernière  défblation  pour  la  perte  de  fk 
maitreflè ,  qu'il  croyoit  fur  le  point  d'ê- 
tre immolée  aux  mânes  de  fon  pefe , 
pria  ce  Héros  de  pourfuivre  fon  enne- 
mi* Alcide  défit  Acafte  ,  délivra  Al- 
cefte 9  qu'il  remît  entre  les  mains  d'Ad- 
mette  qui  l'époufa.  Ceux  qui  écrivirent 
cet  événement ,  dirent  qu' Alcefte  étoit 

(m)  Elle  étmx  pouitam  înnoceote^  ûnouituetofcng 
Wod«ff,1.4*  '  ' 
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morte  pour  làuver  la  vie  à  fon  amant. 
Ils  ajoutèrent  qu'Hercule  avoit  rencon* 
tré  la  Mort  9  qu'il  avoit  combattu  con- 
tre elle  ;  &.  que  l'ayant  vaincue ,  il  l'a* 
voit  liée  avec  des  chaînes  de  diamans  9 
jpTqu'à  ce  qu'enfin  elle  lui  eût  promis 
de  rendre  à  la  jeune  Alcefte  U  lumière 
4u  |our  qu'elle  lui  avoit  ravie  &  itijur 
ftemenn  C'étoit , .  conun^  vous  voyez  » 
une  allégorie  des  plus  raifonnahles.  Dé-* 
livrer  une  perfonne  prête  à  perdre  la 
yie^  c'eft  l'arracher  des  bras  de  la  mort» 
On  pit^e  tous  les  jours  aînfi  fans  fiftion. 

Cki  mêle  Apollon  dans  cette  Fable  9 
parce  que  ce  Dieu  9  comme  nous  l'a- 
vons expliqué  dans  foo  Hiftoire  >  avoit 
été  obligé  à$  g^der  Içs  troupeaux 
d*Admettç. 

«  Les  Ama;Boifês  étoîent  en  grande  té^   '  '^éhk  let 
putation  dutems  d'Alcide;  &  leurs  con-  ^*»*«»««» 
quêtes  fur  leurs  voifins  les  rendoient 
redoutables.   £uriflhéé  ordonna  à  ce 
Prince  d'aller  enlever  la  ceinture  d'Hyp- 
polite  f  c'efi^àrdire  9  de  leur  aller  faire 
ta  guerre  9  &  piBer  leurs  tréfors^.  Her- 
cule s^^mbarqua  fur  le  Pont-JEuxin  j  ar- 
riva fiy  les  bords  (l  )  du  Thermondonj   j,)  J}m, 
fie  ayant  livré  )e  combat  à  ces  Héroï-  >*4* 
fies  9  il  les  défit  9  en  tua  une  partie ,  mit 
le$  autres  en  fui;e  9  prit  HyppoUte  ou 


ai5  Explication  HisTORi^PT 
Antiope  prifonnîere ,  qu'il  donna  aThé-i 
fëe  ;  &  Ménallppe  leur  Reine  fe  rache« 
ta  9  en  donnai|t  la  fameufe  ceinture  >  c'eft* 
à-*clire ,  en  payant  ùl  rançon. 

Mais ,  dit  Éliante ,  puifque  nous  voi- 
là dur  ce  fujet ,  dites-nous  ce  que  c'étoit 
que  ces  Amazones.  C'étoit ,  reprît  Al- 
cidon ,  une  République  de  Femiaes  i 
qui  lie  fouâroieiit  point  d'hommes  par-^ 
mi  elles  »  fe  contentant  de  les  aller  voir 
tous  les  ans.  Si  elles  accouchoient  en*'  - 
fuite  d'un  garçon  9  elles  l'expofoient  » 
ou  le  renvoy oient  aux  Scythes  leurs  ma- 
ris ;  fi  c'étoit  une  filie  »  on  Félevoit  avec 
1>eaucoup  de  foin ,  &  on  lui  faifoit  brû-^ 
1er  la  mammelle  droite  9  pour  pouvoir 
mieux  tirer  de  l'arc  :  &  c'cft  de-Ià  ou'eft 
venu  leur  nom  â^Amaz,anes  (i).  Quel- 
ques Auteurs ,  dit  l'Abbé ,  parmi  lef- 
quels  eft  Stràbon ,  ont  cru  qu'il  n'y  a- 
voit  jamais  eu  d'Amazones  ;  que  tout 
ce  qu'on  publioit  fur  ce  fujet ,  n'étbit 
(I)  M.  le  qu'une  Fable  ;  &  M.  le  Clerc  (  i)  ajou- 
cicfc^  BibK  xe  9  que  ce  qui  y  a  donné  lieu ,  c'efi  ^'en 
Vmiui.  Cappadoce  les  femmes  alloient  avec 
leurs  maris  à  la  guerre  »  comme  elles 
avoient  été  autrefois  à  la  conquête  des 
Indes  avec  Bacchus  ou  Ofîris  j  que  les 
noms  qu'on  leur  donne  9  comme  Antio- 

(a)  «^«(h  I,  fimt  mamfidlef • 
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fé ,  Penthéfilée  ,  &  les  autres ,  font 
Grecs ,  &  non  pas  Scythes;  &  que  les 
ineilleurs  Hiftoriens  de  la  vie  d'Ale- 
xandre n'en  difent  mot.  Mais  de  Pair  qu6 
tous  les  Anciens ,  je  veux  dire  9  Héro- 
dote ,  Diodore  de  Sicile ,  Velleius  Pa- 
terculus ,  Mêla ,  Paufanias ,  Trogue,  6c 
plufieurs  autres  ,  parlent  des  Amazo« 
i^es ,  on  ne  fçauroît  révoquer  en  doute 
ce  qu'ils  en  difent  :  ils  les  font  régner 
en  Scythie ,  fur  les  bords  du  TTiermo- 
don  ;  &  font  commencer  leur  Empire 
après  la  défaite  'de  leurs  maris  ,  qui 
ayant  été  chaffës  de  Scythie  par  une  fë^ 
dition  »  s'étoient  emparés  de  la  côte  de 
Cappadoce.  On  ajoute  qu'une  de  leurs 
Reines  nommée  Penthafilée ,  alla  porter 
du  fecours  à  Priam  »  Se  fut  tuée  par  A-^ 
éhilles  (d).  Hérodote  (  i)  raconte  com«  (j)  n^  ^gj^ 
tnent  les  Grecs  vainquirent  les  Amazo- 
nes >  de  la  manière  dont  elles  fe  fàuvé« 
i^ent  ;  comment  les  Scythes  les  reconnu-* 
rent  après  les  avoir  défaites  3  Se  tâche* 
rent  de  les  apprivôiiêr  en  leurenvoyant 
les  hommes  les  mieux  faits  de  leur  ar-^ 
mée.  Plutarque  raconte  leur  irruption 
dans  t'Attique  {2),  Se  la  viftoire  que  (i)  u  ntfi 
Ihéfée  remporta  Cut  elles.  Quinte-Cur- 

(4O  Dîodore ,  li  v.  j  »  pulc  des  Amaxonct  qui  fe  iiena» 
ImitilinflaLybic.  - 
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çc  nous  apprend  qu'une  4e  Içurs  Rebe^ 
/  lyUla  voir  Alexandre  9  Se  qu'elle  demeu*» 
ca  treize  jours  avec  lui.  Je  crois  qu'a-» 
ftès  ces  témoignages  9  Se  plufieurs  au*: 
très ,  on  ne  fçauroit  guéres  douter  qu'il 
p'y  ait  eu  autrefois  des  Amazones.  Mais 
£ms  les  aller  chercher  dans  éds  tems  û 

Recueil  <fe  encoxe  aujouTO  hui  dans  une  des  mes 
utn^  éài'  JVIarîane^  :  on  ajoute  que  les  hommes 
àts  ifles  voifînes  le^.vont  voir  >  &  rem«* 
portent  avec  eux  les  epfans  mâles  «  n'y 
laiiTant  que  les  filles  ;  (ans  parler  ici  oq 
ce  vafie  pays  des  Amazones  9  qui  fut 
(découvert  il  y  a  quelques  fiécles  dans 
le  continent  de  l'Amérique  méridiona» 
^.  Les  Anciens  parlent  ^«ffi  de$  Amar 
zones  d^Afir^qu^. 
Sicetge  u  ~  Comme  la  conquête  des  Argonautes 
jït^z àijxpiu  arriva  di|  tems  de  notre  Héros,  il  ne 
manqua  pas  d'être  de  la  partie  :  qepen^ 
dant  quelques  Auteurs  croyent  ^  c}u'il 
O^alla  pas  jufqu'à  Çolchps  j  &  qu'il  defc 
çendit  dans  laTroadepour  aller  cher- 
cher, le  jeune  Hyla ,  qui  étant  allé  piii< 
fer  djB  l'eau  s'étoit  égaré.  Ce  jeun^ 
Prmce ,  dit  r  on , ,  étpit  fils  de  ÎTiioda-f 
xnantbp  I  Roi  de  Myfie  ,  qui  ayant  ét4 
envoyé  avec  fes  Compagnons  pour  cher- 
cher de  fç^u ,  fut  dévoré  par  ^uelqu* 
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bête  féroce  >  '  ou  fe  noya  dans  quelque 
fuiflèau.  Hefcuie  >  qui  raîmoit  f  alla  le 
chercher ,  âc  fit  retentir  le«  rivages  dii 
nom  de  fon  favori  (4 }•  Quelque  vraU 
femUabte  que  (bit  cette  explication  >  Mi 
le-derc  la  rejette',  &  croit  que  lé  mot 
Hyla  veut  dire  du  bois  :  Se  que  ce  qui  et 
donné  lieu  à  la  Fable  r  c'eft  qUe  vérita- 
Uement  Hercule  defcendit ,  avec  Téla-* 
iriôn  &  feS'  autres  Compagnons  ,  dit 
Vkîfleaa  des  Argonautes  j  &  étant  allé 
éotiper  du  bois  fui*  le  mont  Ida,  ils  en 
firent  un  vaîfleau  pour  l'expédition  dé 
Troye.  Le  bruit  que  le  bois  faifbit  en 
tombant ,  Se  dont  la  forêt  retentiflbît , 
donna  lieu  à  la  Fab4e  que  nous  venons 
ffeypMqœr.  Quoiqtf  il  en  foit  >  il  eft  vrai 
que  la  vîUe  de  Troye  étant  alors  fort 
endommagée  par  les  innondations  de  la 
mer ,  on  crut  que  Neptune ,  qui  en  ayoît 
bâti  lès  mumiués ,  'fe  vengeoit  du  perfi«^ 
et'  I/aomédbà  l/0racle  confulté  ap** 
prit  <ïue,  pouit  appaifei*  lé  Dieudé^Uit 
Mer,  il  falloît  txféCtr  à  ,uti  monflre'iintf, 
fille  du  feftg^Rèyal  r  &:  '  Je  fort'  étant 
tombé  fut»  Héfîohe>  fille  de  ce  Prince  i 
Hercule  s'ofirit dék  dclivrer>  moyei^ 

i:<i) ^0t^p^ W^éom, néiéféeféfmpntÊNjliSmm ■'    i 
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aaat  un  attçlggfi  d^^  chevaux  que  Lap^ 
médon  lui  promit  ;  pais  le  Roi  n^ayant 
pas  tenu  &  parole  «  il  (kcqagea  la  Ville  > 
enleva  jHéuone  au'il  fit  ëpoufei^^à  Téla<* 
ÎBOn  p  tua  Laomadon  »  &  donna  fa  Çou^ 
tonne  à  Podarce  Ton  fils  »  à  1^  prière  dq 
|a  Princeflè  qui  le  racheta  ^  &  qui  pour 
cela  fut  appelle  Frianu  Ce  Monflre  ai| 
refte  qui  ravageoit  la  ville  de  Troye» 
ëtoit  la  Mer  »  qui,  faut^  de  digues^  innoiH 
fioit  la  campagne  »  &  avoit  porté  la  con* 
fagiop  jufque^  dans  la  Ville.  On  obligea 
le  Roi  de  promettre  fà  fille  à  celui  qui 
{irreterolt  ces  débordemens.  Hercule 
l'entreprit  f  en  vint  à  bout  ;  Sç  c^eft  c^ 
qui  donna  lieu  à  la  Fable.  Mais  pour  le 
dire  tn  paiTant  9  cette  convention  doit 
s'entendre  de  quelques-unes  des  meilrf 
ieures  Galères  du  Prince  Phrygien ,  que 
ce  Héros  demandoit  pour  récompeiH 
(è  de  feiB  fervices  ;  Sç.  cette  conjeâurc^ 
&  prouye,non-feulement  parce  ^^'îl  ^^7 
^  nulle,  apparenpe  qu'il  4  fiit.content^. 
^e  iîxj^evaux  p^pi^  avoir  ikuv4  la  vIUq 
de  Trojei  mais  auiÇ  par  ceque  les  Poëv 
^es  nous  diTent  9  qup  çts  chevaux  de  Lao? 
loédon  étoiçnt  fi  légers  t  qu'ils  mar-r 
choient  fur  les  eaux  ;  ce  ^ui  ne  peut  s'en- 
tendre que  d'un  V aiilèaa;  à  voile  >  ou 
4^e  jQ^^lere.  X^ut  le  monde  convient 


lËé  Cette  expédition  tf  Hercule  for  la 
Ville  de  Troye^  niais  1>iodôre  (i)  croît  <«>  ^'^-  ^ 
que  ce  Héros  h  fît  avec  le*  autres  Ar-i 
gonautes  i  il  ajoute  qu*il«  laîflerent  Hé-f 
fione  entre  les  mains  de  Laomédon  juf» 
qù*à  leur  jfetour  j  Qu'Hercule  &  Téla^ 
ihon  l'étant  allés  redettiandefi  ce  Prince  - 
leur  a  Voit  fait  fernier  les  portes  dé  là 
Ville,  &  qu^il^  le  punirent  avec  leurs 
troupes  de  la  manière  dont  nous  Vavon* 
dit.  Mais  ,  dît  Alcidon ,  que  veut  dire 
le  Poète  Lycophron  (2) ,  lorfqu*il  ra-  (z  )  tiani 
Conte  que  le  Monftre ,  dont  vous  venei  ^  Caltodiç. 
de  parier  ,  dévora  Hercule;  qu'il  de*- 
toeura  trois  jours  dans  ibn  corps  ,  & 
qu'il  en  fortit  tout  épilé  f  On  voit  biert'i 
répondit  Eiiante,  quec^eftune  mauvai- 
fe  imitation  de  rHiftoîre  de  Jonas,  Oer 
plutôt ,  dit  TAbbé  >  cette  Fable  n'a  4*au*  .  . 
tre  fondenient ,  fînon  qu'Hercule'  em- 
ploya trois  jotirs  à  élever  dés  digues  ; 
éc  qu'on  dit  qu'il  fe  jetta  dans  le  ventfé 
de  ce  Monftre ,  parce  que  fes  Compa- 
gnons le  mirent  dans  l'eau  avec  lui  pouir 
y  planter  les  pilotis  :  ou  fi  vous  voulez , 
en  fuivant  l'idée  de  Paléphate,  qui  dit 
qu'Héfione  fut  enlevée  par  un  Coriaire  , 
on  peut  dire  qu'Hercule ,  pour  la  déli- 
vrer ,  fe  jetta  dans  fon  VaifTeau,  quî 
s'appelloit  peut-être  là  Baleine ,  &  qu'il 
jfutbleffé.  K  iij 


Jt  ne  parle  p«»  ici  &  ;  fiu^^ar»  saitra 

'         ?     fsxploits  doftt  on.cfeargc  rHiftoire  dç 

Botre  Héro3.Les  Villes  prifes,les  Ty* 

rans  punis,  Iç$  Monflrc$  domptés,,  lei 

Princes  rétablis  dans  lewrf  Etats  ,  d^ 

©ouvellcs  Villes  bâties  dans  pluficuc^ 

endroits ,  le  cours  de»  JÙviére»  ou  dé^ 

fpumé ,  ou  rerais  dans  IffWf^  lits  ^  de  nou* 

vçaux  Chemins  faits  dan^désiieu?:  inao- 

ceffibles ,  des  Colonies  tranfportées  danf 

^fférens  endroits ,  étoient ,  au  rapport 

W^f  »•  de  Penîs  d'HaUcamaffe  (i),  les  aftW 

les  plu5  ordinaires  de  fa  vie.  Mais  je  ne 

fçftUTois  paflèr  fous  fileiwe  ce  qui  lui 

wiya  au  fîége  de  Meffene  ,  où  il  fit 

jpérir  tous  les  enfans  de  Nélée }  &  <^ 

3ou^e  gu'ils  étoient ,  il  ne  rcfta  que  Ne^ 

Jftor  qui  étok  abfent.  L^avanture  du  deiv 

/l^  r«î^.  ««»  quifut  tu^.^ft  fipguliéi^  :  il  Ce  npm- 

S^  f^'  P/ncl^^ane,^  Héfiode  (a).  Apol. 

i^méuL.  i""^"^  0)  »  &  *Fè»  eux  Qvjde  (4)  *  dir 
icnt  que  ce  jeune  Prince  avoit  reçu  de 
Neptune  le  pouvoir  de  fe  fnétâmorph(>- 
fer  eh  pltifieursv,£gures.  Il  Ce  changea  > 
&lon  eux  i  pour  éviter  les  coups  du  re- 
doutable Alcide ,  en  Fourmi  »  en  Mouf- 
4diè ,  ehÂbettte,  en  Serpent;  &tout 
cela  lui  étant  inutile  »  il  crut  pouvoir 
s^échapper  des  mains  de  ion  cruel  enne- 
!mi ,  en  prenant  la  fi^e  d'un  Aigle  i 


atspAtttSé        ûi^ 

Diaîs  Mercule ,  feloo  les  Auteurs  Latins^ 

le  tua  dW  Coup  de  flèche  ^  ou  y  (eloif 

les  Grecs  y  d^ud  coup  d^  mafiuë  (ï/:    /,)  Voy» 

Fable  par  laquelle  nous  apprenons  les  J|7*»  Cî»^ 

differeds  toufs  d'adreflc  qu'employa  le 

fils  de  Nélée  9  pour  fe  gareotir  d'ude 

mort  inévitable  $  doat  ia  fuite  ne  put  le 

fauYer. 

Hercule  9  au  rapport  d'Elîen  (2).»  Ùlù*  (d  u  ^u 
eagea  la  ville  de  Meflène  ,  pour  ft  «^«/'•'*^. 
Venger  du  refui  que  Nélée  Se  Tes  edfaos 
avoient  ^t  de  l'expier  d'un  meurtre  i 
ic  ce  même  Auteur  ajoute ,  qu'il  n'é^ 
pargna  le  jeune  Neilor  9  &  ne  lui  renH 
dit  te  Royaume  de  fonpere»  que  paiw 
ce  qu'il  n  avoit  pas  été  du  complot  de 
fes  autres  frères  :  ce  qu'il  regarde  con»^ 
me  une  gfafidê  marqué  ât  généroiît^ 
&  de  reconnoif&nce  9  fans  faire  atteiH 
tiôn  que  cet  aâe  de  juftice  n'effiice  pas 
la  cruauté  inouie  de  ce  Héros  »  qui  ùi^ 
crifie  un  Prince  &  onze  de  fès  enfans  au 
f  efus  d'une  expiation  >  dont  apparem-' 
ment  il  n'étoit  pas  jugé  dîgné.  Je  lîe  pai^ 
le  pas  de  la  guerre  qu'il  fit  aux  Centau* 
Tes  9  parce  (jue  cet  article  feul  nous  four** 
nira  la  matière  d'une  converfation. 

Enfin  Hercule^  après  avoir  pris  un 
grand  nombre  de  Villes  9  &  exécuté  les 
travaux  qu'£urifihée  lui  avoit  ordoz>- 

Kiiij 
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nés  »  devînt  amot^^ux  d'Iolé  >  fiHe 
d'Eusitus;  &  ce  Prince  la  Im  ayant  re^ 
:fi2fëe  r  il  fubjugua  l'(Ecalie  y  enleva  ce^ 
te  Frihceile ,  &  tua  le  RoL  Etant  de  Re- 
tour de  cette  expédition ,  il  envoya  Ly- 
chas*  pour  chercher  Ces  habits  de  cérë^ 
anonic,  dont  ILavoit  beJbin  dans  un  £&* 
crifice  qu'il  vouloit  faire.  Déjanîre ,  ja- 
-    louië  de  l'amour  qu'H  avoit  pour  lolé, 
lui  envoya»  ou  un  philtre  qui  le  fît  mocF^ 
rif  5  ou  une  tunique  eaduite  d'un  cer- 
tain bitume  qui  croiflbit  près  de  Bab^ 
lone»  &  qui  9  lorfqu'il  étoit  échaufie^, 
(i}M.Diu  ,^  coloità  là  peau  (i):  ou  fi  vous  vou- 

«let  fut  no-    ^  '^      /i    •  1        A       •• 

SKC»  lez  ne  pas  vous  éloigner  des  Anciens , 

(8c  fur-tout  de  Diodore  y  une  tunique 

teinte  du  fang  du  Centaure  Nefliis ,  qu'il 

Lavoit  tué  d'un  coup-  de  flèche  ,  lorf- 

•qu^après  avoir  paiTé  fur  fon  cheval  fa 

'  femme  Déjanirè  au-delà  du  fleuve  Eve-^ 

ne  9  à  fon  retour  de.  Calidon  (a)  »  il  vo^^- 

lut  faire  iniulte  à  cette  Princeflë  :  êc  coiùr- 

me  ces  flèches. étoient  empoifonnéest^ 

-abfî  que  nous  l'avons  dit,  le  fang  qui 

.  fortit  de  fa  playe  l'étoit  auflî  ;  &  ce  Cà- 

•yalîer  fit  croire,  à  Béjanire  ,  que  cette 

(4)  11  allott  à  Thncîne ,  ftin  ;  ce  qui  Piaveît  oblige 

^     yout   ft'  faire   expiex   àa  <te  fe  Bannii  volomaixemcne 

,  œetntte  d'Eunome  parent  <le  Calidon  ,  ^  comme  noiit 

Ôé  fon  beau- père  Oeneui ,  l'apprennent  ApoUodoteik 

•  qu*iL  avoit  tué  dani4iD  fe«  Diodoic.         '  -^ 
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tuùlque  fêrvlrolt  pour  empêcher  Con  ma- 
ri d^aimer  d'autres  femmes*  Quoiqu'il 
eh  (bit,  Hercule  Payant  revêtue,  tomba 
dans  une  maladie  défe^érée,  tua  Ly- 
chas  (4)  9  s'en  alla  à  Thracine ,  où  il  s^né- 
toit  retiré  depuis  Ion  exil  de  Calidbii , 
obligea  Déjanire  de  dé  pendre  ;  &  ayant 
cbnfulté  l'Oracle  fur  ùl  maladie»  il  n'en 
eut  d'autre  répohiê  9  finon  qu'il  devoit 
aller  avec  fes  amis  fur  le  mont  (Sta ,  Se 
y  élever  un  bûcher.  Il  comprit  le  iens 
de  l'Oracle ,  &  fe  mit  en  devoir  de  l'e- 
xécuten  Philoâete  alluma  le  feu  où  no- 
tre. Héros  fut  brûlé.  Aînfi  mourut  le 
vaillant  Alcide  ,  quarante  -  neuf  ans  a- 
vant  la  prife  de  Troyc ,  âgé  de  cinquan- 
/te-deux  ans  ^i  ).  Quelques-uns  croyent  f ,n  ^^lUbe 
qu'il  mourut  a  la  Cour  de  Ceix  y  Se  &iudort,i« 
^qu'on  alla  brûler  fon  corps  fur  le  mont  Manetbm».'^* 
wta ,  à  la  manière  du  pays. 

Il  avoit  eu  nn  grand  nombre  d'en^ 
fans ,  tant  de  ûs  femmes  ;  fçavoir ,  Mé- 
gare ,  Déjanire ,  lolé ,  Omj^ale  Re^ 
ne  de  Lydoe ,  chez  qui  on  dit  qu'il;  avoit 
filé ,  parce  qu'il  y  avait .  mené  une  vie 
•fort  voluptuenfe  9  que  de  les  Maîtreffea 
qui  furent  en  graïKX  nombre.  Et  comme 

/i)  Qui  fUt  3ctté  danf  la  p«rta  fou  aom  depnir  ce 
.«kex;  ce  qui»  donné  lieu  à  cens^U.  Fcjf$%>  Ovidt  ^ 
h  cSMagft  c»UB  zoclicf  q,ui    MUémwfh^ftp,  iivrt  Jir ' 
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pliiffeùrs  peuples  fe  glorifi6^nt  dam  bi 
ïvàte  d'en  deu:endre  »  il  eft  bon  de  les 
A^UodSTî  nommer  ici  (i).  D'On^)hale ,  Reine  de 
liv.  u  Lydie  »  il  eut  Agéfilaus  (4) ,  d'où  des- 

cendit Croéfiis;  de  Chalcio  9  fille  d'Ei»* 
jripile»  TheilMos;  d'Ëpicafie  »  fille  d'E- 

Sée  9  Thefiala  ;  de  Parténope  9  fille  de 
tymphale  ,  Everes  ;  d'Augé  $  fille  d^A- 
leiis ,  Télephe  ;  d' Affiodie ,  fille  de  Phi- 
ianthe  »  Tlepoleme  ;  d'Afiidamie  »  fille 
d'Amîntôf  »  Etefippe;  d'Othonoé,  fille 
•de  Pelée  »  Paibémon  }  de  Mégare  9  fiîir 
^e  Crëon  9  Thérimaque  r  Deicoon  > 
Créontiade  Se  Delon  ;  de  Déjanire  9  Br 
le  d'Œnéey  Hillus»  qui  époufadans  la 
fuite  lolé  9  Etéfippe  &  Gticizone  ^  ians 
parler  des  cinquante  fils  qu'on  dit  qu'tf 
eut  des  dnquafite  filles  de  Theftius. 
Telle  efi  lliifioire  d'Hercirfe ,  chargécyi 
comme  vous  voye2  9  de  plufieurs  avan^ 
teres  étxangéres.  Il  c&  difSdfe  même 
^é  concevoir  9  qu'un  feulh^^nme  ait  &k 
tant  de  vo3rages»  Se  esEécuté  tant,  d'e»- 
jQreprSês.  YoostJevez  remarquer  cepe»^ 
idimt  qu'itétoittou|ours0ax»mpi^é9Oiè» 
aiantavéc  luî^commeJefemarqueotDic^ 
dore  &  les  autres  Anciens-^  les  troupes; 

d'£uriflhée;,&  on  a  mis  fîur  Ion  compte 

« 

(tf)  Sdon  Palepbate»  il  JCe  aomttoit  laoyiedD»  ;  • 
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tout  ce  qui.étoit  exécuté  par  fes  ofdres  » 
^oiqu'ii  ne  s'y  fiit  pas  toujours'  trou- 
vé en  perfomie.  Je  fuis^  même  perfuadé 
que  les  voyages  d'Afrique  Sc  d'£(pa<i* 
^e  9  avec  toutes  leiurs  avaBtures ,  doi^ 
vent  regarder  TH^cule  Phénicien  ôç 
FEgyptien ,  qui  vivoit  vers  le  tems  de. 
Jfofiié  >  plus  de  300  ans  avant  le  Hérog 
Grec  (4).  Oh  doit  penfer  la  même  cho^ 
fé  du  voyage  des  Qa^les  Se  d'AUemar 
gne  (b)  f  pays  où  notre  Héros  n'a  jamais 
été*  C'eff  auilt  THercuIe  Phénicien  qui 
trouva  l'art  <$e  teindre  en  pourpre  »  iocr 
chien  ayant  par  hafard  mangé  d'une^ 
âerbe  r  qui  lui  rendit  la  gueule  tou«^ 
te  rouge.  On  doit  détacher  auifî  de 
f Hiffoire  d'Hercule  plu£eurs   autre» 
aiftionft  i  conrnie  Ton  combat  avec  leg 
.Géans  f   qui  regarde  l'Hercule  £gy*' 
^en  I  Qénâral  des  troupes  de  Bacchu» 
eu  d'Oiiris  :  &  ce  qui  prouve  cette  con»- 
jleâure  f  c'efi  que  les  Poètes  mêlent  auiS 
cette  Divinité,  df Egypte  dans  le  conoc*- 
Ibat  de^  Géans  y  comme  nous  l'avonsî  dit 
dans  l'Hiffoire^  des^  Dieux^  :  cç>ml>ât  ^ 

.  |:«)  Auflî  les  c^r^roonic«    Tyriorum  Appîamif  i'fi  f^rr^ 
dr  foir  culte ,  donto»  fe  (ef-    I>iodore  Se  Mêla*  difenr  it 
voir  i  Tvti^  ,     (étoienr   même  chofe. 
Phentciediits.  ~     (h)  Ce  qui  a  donné  lieiyà' 

Thenieio  fîtueolitufi  née    l'Hcicule  Gaulois  &  IV  Al- 

IL  Y} 
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rivé  certainement  plufieurs  iîecles  avant 
la  naiflance  dû  fils  d'Alcmene,  Vouk 
devez  penfer  à  peu  près  la  même  chofè 
de  i^aVanturc  de  Prométhée  i,  Se  généra 
lement  de  toutes  celles  dont  la  Grèce 
fi^a  pas  été  le  théâtre. 

Enfin ,  nous  devons  dire  que  tout  ce 
<fA  fe  faifoit  de  grand  dans  ces  tems 
héroïques  ,  étoit  attribué  à  Hercule  , 
tï'eft-à-dire  ,  à  fciq^rce  &  à  la  valeur. 
Aiflfi  la  réparation  de  Calpé  Se  Abyla, 
la  défaite  des  Géans  près  d'Arles  ,  le 
paflkge  des  Alpes  alors  impraticable^/ 
&  tous  ces  grands  évériertiens  étoient 
mis  fur  fon  compte.  On  difoit  âpparem^ 
ment  de  celui  qui  étoit  forti  de  ces  a* 
vantures ,  C'eft-un  Hercule  :  comme  on 
dit  aujourd'hui:,  C'eft  un  Sàmibn,  u* 
Célàr.  Ainfi  il  eft  très-difficile  de  dé^ 
mêler  les  aftions  de  (a  vie  ,  d'avèè 
celles   des  '  autres  Hercules.   Chaque 
Nation  même  fe  fit  un  Iletcule  du  pîua 
jameux  de  fes   Héros ,  comme  notift 
Favons  dit  au  commencement  de  cette 
î|iftoire  ;  &  on  les  a  confondus  dans  k 
fuite.  Mais ,  reprit  Alcidon ,  que  veu- 
Ibht  dire  les  Poètes,  loXqu'ils  racontent 

3 iu'Hercule  voulant  combattre  dans  les 
eux  Olynipiques ,  &  perfonne  n'oiàrit 
le  préfemer  cootie  lui  y  Jupiter  ltti«^me^ 
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ràe  combattît  fous  la  figure  <f  un  Athlè- 
te ;  &  comme^  après  un  long  combat,  Va* 
vantage  fîit  égal  des  deux  côtés^,  ce 
Dieu  fe  découvrit ,  Se  félicita  fon  fils 
fur  fa  force  &  fa  valeur  ?  Nos  Mytholo- 
giftes  f  dit  l'Abbé  »  vous  répondront  que 
les  Poètes  ont  fait  allufion  dans  cette 
Fable  au  combat  myftérieux  de  Jacob 
avec  l'Ange  du  Seigneur ,  qui  fe  dé- 
couvrit k  matin  après  avoir  lutté  toute 
la  nuit  contre  lui,  &  lui  donna  le  nom 
d'Kraëi ,  qui  veut  dire /m  ;  &  certaine-     - 
ment  la  reflemblance  eft  grgnde  :  Le» 
Grecs  d'ailleurs  n'oublient  rien  des  Hi» 
fioires  étrangères ,  pour  embellir  celles 
de  leurs  Héros.  Et  ce  qui  rend  leur  con-^ 
jeâure  plus  vraifemblable  >  c'efl  qutf 
cette  Fable  eft  rapportée  par  Lyco^ 
pfcron  (i) ,  qui  vivoit  Cous  le  régne  de     f  i  y  d«w 
Ptolémée  Philadelphe ,  &  qui ,  par  con*  ^  C9&mdM€é 
féquent ,  pouvoit  avoir  lu  la  Genèfe 
dans  la  traduction  des  Septante ,  qui  le 
fit  fous  le  régne  de  ce  Prince.  On  doit 
penfer  de  même ,  ajoutent  ces  Auteurs  f 
de  ces  pierres  que  l'on  dit  que  Jupitef 
fit  pleuvoir  fur  tes  Géans  qui  combat- 
toient  contre  Hercule ,  puifque  cela  reC» 
femble  fort  à  une  pareille  hiftoire ,  écri- 
te! dans  te  Livre  de  JoTùé  (2).  Maklànsl     (2)  cLm 
yous  obliger  à  croire  que  l» 
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ont  turé  ces  idées  de  ce  qu'fls^  avoieût 
tu  dans  nos^  Livres  faints,  dont  peu  d'en-^ 
(r'eux  ont  eu  k  ccHinoiilànce  ;  je  cirois 
qu'on  peut  expliquer  la  prexmërel^able» 
en  diTant,  ou  que  qtf^Ique  Prêtre  de  Jur- 
piter  combattit  contre  Hercule  avec  us 
tyantage  égal  j  ou  qu'on  ajouta  cette- 
circonftance  pour  élever  davaittage  W 
valeur  que  ce  Héros  fitparoître  dans^ 
les  Jeux  Olympicjœs  >  dont  TH^rcule 
de  Crète  fut  rinffituteiu*.  £k  pour  la  fe^ 
conde»  je  crois  que  cequi  y  a'^nné  lieu»» 
c'eil  que  «  dans  l'endroit  oè  les  Poète»* 
préteadeiK  que  ce  combat  fut  donné  >  Sc 

2ui  s'appelle  Ldcrau ,  à  quelques^lîeaëf^ 
•Arh^r  fiir  le  bord  de  la  mer  p  il  y  ^ 
ime  Û  grande  quantité  de  pierres  ,■  €^}x% 

Etroit  qu'elles  y  font  tombées  du  Ciel  r 
s  lieux  voiiins  n'en  étant  pas  auflî  rem-*^ 
f\x^  Pour  ee  mii  eft  de  la  Fable  ^^  dk: 

Xie  le  mâne  Hercule  cambàttitî  ayéç' 
poli  on ,  pour  le  Trepfed  de  Delphes  y 
elle  n'eft fondée  que  fur  ce  quéce Héro^ 
étant  alM  confulter  l'Oracle  de' ce  Dieu» 
au  fujèt  du  meurtre  d'Iphitus  y  &  1^ 
Prétreife  ne  lui  ayant  pas  reandu  une  ré- 
yonfe  favorable  >  il  enleva  le  Trépied 
du  Temple  :  mais  la  Pythie  lui  ayant  re^ 
fTciché  qu'il  ne  marchoit  pas  fur  les  tr*^ 
«es  de  l'Herçiile  £gy]^âep  9  ^$x  U^  av<Hi( 
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.lait  fbp  modèle 9  il  fut  touché  de  &9  pa« 
rôle»  9  &  le  Im  remit  entre  les  mains. 

Quoiqu'il  ^i  foity  Hercule  fut  hono^ 
jé  peu  de  tems  après  ia  mort.  Son  ami 
lotas  £t  fon  apothéoie  (i)ySc  comme  le  (x>  Dîo4^ 
feu  avoit  confirmé  jufques  à  fes  osmé-  **^ 
mes  j  'û  publia  que  Jupiter  Tavoit  enle- 
vé dans  le  Ciel  »  pour  purifier  ce  qu'il 
^voit  demorteL  II  ajouta  ^  pour  confir* 
Hier  cette  penfée^  un  prétendu  prodige  y 
diiant  que ,-  dès  que  Philoâete  eut  allu-' 
jixé  le  bûcher  9  ki  foudre  étoit  tombée 
~  deïïbs ,  &  Tay oit  réduit  en  cendre  ea  ua 
inftant.  Il  lui  fit  élever  un  iupérbe  tom- 
beau fur  le  mont  (Eta  ,  fur  lequel  Mé-^ 
.  néciu»  immola  un  taureau  3  un  fangUer  , 
Se  un  bouc  ,  Se  établit  une  Fête  annueUe 
à  fon  hoiBiepr^  Les  Thébaiis»  lomrent  1 

Joa  exemple  i  ainfi  que  ks  autre»  peu- 
-pies  de  la  Gi^ècé  ;  &  on  lui  éleva  daofrla^ 
;£iite  des  autels  &  des  Temples  e»  di^ 
vers^  endroits- 9  où  îi  fiit  toujours^  regai^    • 
«^  comme  un  Demi-Ï)ieu.  Son  cujke  atr 
'feile  reilembloit  à  cehii  des  autres  /n^ 
Mgtus.^  à  quelqiies  circonffam:es  prèSé 
Dans  rifle  de  Cos  (a  )  il  y  avoit  une-   (2)P]iii«^ 
.Prêtreif^.LesPhéniciens-l'adoroieatdaA2r  in'pt^h^ 
.un  TemçJe  ouvert  ;  &  il  étoit  parmi 
i^ux  le  fymbofe  du  Sbleit,  leur  gramîe 
lîi^Mtféiiie  q^iijr^iSUfde  l'Ji^       PJié^ 
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nlcien.  Dans  Pifle  de  Rhodes,on  acconik 

Sagnoit  les  (àcrifîces  qu'on  lui  of^oit 
é  mille  malédlâîons  ,  en  mémoire  de 
cfe  que  ce  Héros  ayant  enlevé  les  boeu1& 
d'un  Laboureur  (  4  )  ,  il  lui  avo4t*dit 
beaucoup  d'injures  dont  il  n'avok  fait 
que  rire  ;  ainfi  on  crut  qu'on  ne  f  ouvoit 
pas  mieux  l'honorer,  que  de  les  répéter 
fOLaôaiice,  dans  fes  (kcrifices  (i)*  Au  rapport  d'A— 
Ax.. /•/?./.!.  ^^^^^  ^  ^^^  Phéniciens  ofFroient  à  Her- 

(2)  ^^y.^*  ^^  ^^^  cailles  en  faôrifice  (2);  &  'Û9 
••  "•  difoient  que  cette  coutume  venoit  de  d& 

qtie  ce  Héros  ^  ayant  été  tué  par  Ty- 
phon y  lolaiis  lui  rendit  la  vie  avec  Po^ 
dèur  d'une  caillé  r  Fable  fondée ,  fi  nous^ 
(pï>'fw-  en  croyons  Bochart  (3) ,  fur  ce  qu'Hef* 
f!V.  A  n  f !  ^ule  étoit  iûjet  au  mal  caduc  ,  comme 
•f  quelques  Auteurs  nous  l'apprennent -j 

,  Se  qu  oh  le  faifôit  revenir  en  lui  faiiant 

fèntir  une  caille ,  dont  l'odeur ,  au  rap- 
(4)  Dt'Pé^  port  de  Galieh  I4) ,  eftun  remède  utite 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que 
lé  peuplier  blanc  étoit  conlàcré  à  notft 
Héros.  Servius  interprétant  ces  Vers  , 
r».    •   :         où  Virgile  appelle  cet  arbre  k  peuplier 
ff)  survins»  i^Hercule  (j*),  raconte  la  Fable  qui  dit^ 
in  %.y£ntU.         lorfque  ce  Héros' defcendit  aux  En- 
fers,  il  fit  une  couronne  de  feuilles  de 

•  <  ■ 

'     j(4)  €'^toj»ccT]û»4aiaMudoiitii«oiiiTMi»>àà4' 
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i)féii|>Uer  ;  &  que  ce  quitouchok  la  tête  f 

^rit  9  ouplatôt  conferva  la  couleur  blafiK 

cfae,pendant  que  la  partie  de  la:  feuille  qui 

étoit  en  dehors,  fut  noircie  par  ki  fumée 

dontcetrifteféjoureftrempUfCequîveut 

•direxipparemment ,  reprit  Alcidon  »  que 

ce  Héros  trouva  en  Thefprotie  »  dans  le 

Royaume  d' Aidonnée  »  où  il  voyagea  , 

de  ces  Certes  de  peupliers  9  Se  qail  en  fie 

porter  dans  la  Grèce ,  comme  Pauianias 

nous  l'apprend  (i) ,  ayant  ^fkâé  depuis   («J  /?  Wir^ 

ce  tems-là  d'en  porter  des  couronnes  :  JX  if"'**"'* 

Et  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  Ovide  (2)  :        (,)  /„  ipifi^ 

Aufut  a  hirfutdt  mitrâ  redimire  capillof , 
Apior  Herculea  Pofulus  alha  coma. 

Enfin  9-  il  efi  bon  de  remarquer  ici 
avec  Hérodote ,  qu'il  y  avoit  quelque 
différence  entre  le  cultb  qu'on  rendoit 
à  l'Hercule  qu'ils  nommoîent  OlyntP- 
^  |)ien ,  &  celui  du  fils  d'Alcmene  ;  c'eft- 
a^-dire ,  que  l'on  iacrifioit  à  l'un  comme  '^. 

à  un  Dieu  ;  de  qu'on  rendoit  feulement 
à  l'autre  les  honneurs  dûs  aux  Héros> 
comme  nous  l'avons  dit. 

Si  ce  que  difent  quelques  Auteurs., 
reprit  Alcidon  ,  que  toute  l'Hifloire 
d'Hercule  n'eft  qu'une  allégorie  des 
Chymifles^  étoit  vrai,  vous  aiu-iez  bien 
perdu  du  tems.  Hercule  »  félon,  eux.» 
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n'en  que  le  grand  ornement  de  la  tefin^ 
philofophale  f  le  feu  imiïtoitel  :  les  démC 
Serpens  que  ce  Héros  dompta  dès  le 
berceau  9  ibnit  les  deux  fortes  d'e%it9 
volatils  ,  ie  redoutable  Acide  ^  &  le 
Êuiieùx  Alkali  ;  FOëcalie  qu^il  (îÀjugua^ 
cil  la  maifon  du  Sel  ;  Ëurinhée  y  la  vafte 
campagne  delà  niàtiere  fîkbtile;  Junon^ 
Tair ,  &C4.  •  < ,  Eki  vérité  i  interronti^t 
-brufquement  Eliante ,  je  voudrois ,  pouf 
la  rareté  do  fait  9  qu'ion  eût  dit  ceb  Cé^ 
TÎett&mefit*  Très*iërîeufement  >  Mada- 
me t  reprit  T Abbé  ;  Sc  (feÛ  un  granJ 
homme  qui  nous  fournit  cette  décou-" 
(  I  )  Dyt  yerte  :  il  s^appelloif  TolKus  (  I  ).  Ah  ï 
ÇQoBdu  gûit  i^  meure ,  11  je  le  connots  y  répliqua  re- 
liante ;  n'eft-ce  pas  quelque  Allemand  f 
Oui  f  Madame  5  dit  r  Abbé  j  Se  de  plti» 
un  Médecin.  Dieu  en  (bit  loué ,  reprit-^ 
^e  ;  il  ne  manque  phis  rien  à  la  r^otâK 
tion  du  fens  allégorique.  Mais  cela  ne 
vaut41  pas  autant  »  reprit  Alcidon ,  que 
de  dire  qu'Hercule  eft  le  Soleil  ;  que 
fa  maffuë  marque  l'obliquité  de  TEclyp- 
tique  j  que  les  Pommes  d'or  font  le» 
Aftres  dont  le  Soleil  efface  la  clarté  5 
&  que  les  douze  travaux  au  bout  des- 
quels il  fût  mis  au  i^ang  des  Dieux  9  9c 
épouQt  Hébé  ,  Eféeffe  de  la  Jèunefle  p 
font  les  douae  Signes  du  Ziodiaqoe  <{iç 
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]e  Salai  parcourt  dans  un  an  »  aprè9 
quoi  il  recommeuce  fa  carrière  avec  une 
nouvelle  vigueur  f  A-t*on  dit  au(Iî  cela, 
reprit  £liante ,  /à'un  air  de  furprîfe  f  Sans 
doute  f  Madame  ^  dit  Atcidon  }  Se  l'an- 
cic^n  ScoliaAe  d'Héfiode  trouve  f  allé* 
|;orie  fort  jolie.  En  vérité ,  dit  Ëiiante  p 
c'efl  tant  pis  pour  lui  Mais,  reprit  AU 
ddon ,  fi ,  parla  défaite  du  Lion  de  Né- 
mée ,  on  n'a  voulu  parler  que  d'une  vic- 
toire allégorique  qu'il  remporta  fur  fê^ 
pai&onsj  en  réprimant  cette  fureur  que 
ià  bile  lui  infpiroit  ;  que  ,  par  l'Hydrç 
de  Leme  f  dont  il  ne  vint  à  bout  qu'e» 
appliquant  le  feu  à  fesf  têtes  renaiflàntesr, 
on  doit  entendre  les  combats  que  livre 
la  volupté  même  aux  Héros  ,  6c  dont 
Hercule  étouflà  jufques  aux  moindres 
étincelles;  que>  par  la  Biche ,  fymbole 
^  la  timidité>on  doit  entendre  de  qtreûe 
ferte  il  fçut  méprifer  les  dangers  j  qu'oft 
û'a  dit  qu'il  avoit  Vaincu  Gérion ,  qui 
avoit  trois  têtes ,  que  parce  que  le  So* 
il  diflipe  le  tonnerre  ,  les  vents  &  les 
nuages  ;  que  le  Jardin  des  Heipérides  Se 
les  Pommes  d'or ,  fîgnifîent  les  Aftres 
Sç  les  Pjanettes  que  le  Soleil  éclipfe  lort 
qu'il  paroît  fur  l'horifon,  comme  s'il  les 
enlevoit  ;  ainfî  des  autres  travaux  de  ce 
Héros  >  comme  Phumutus^  Fulgeaçe:» 
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&  les  autres  Mythologues  les  înterpré-f 
tettt  oridinaîremeAt  j  que  répondriez- 
vous  à  cela  j  Madame  ?  Je  dirois ,  reprît 
Ellante  ,  que  voilà  bien  de  Peforit  enf 
pure  perte.  Mais  je  me  trompe,  dit-elld 
d'un  ait  férîeu>^  ;  il  h'y  a  rieft  de  mieux! 
penfé:  vive  l'allégorie.  Tuez- vous, 
mon  paûVre  Abbé  ,  à  tfoirver  dans  lei 
Fables  quelque  trait  d'iHiftoîre ,  &  quêl^ 
^ues  vérités  décharnées;  pendant  qu'Ai- 
cidoA  &  moi  nous  nous  Jetterot^s  daoé 
d'agréables  allégories.  Mais  ne  badt^ 
lions  pas  davantage  :  continuel ,  je  vou$ 

Avant  que  de  finir  llïifïoîrc  du  Hé** 
foS  dont  je  viens  de  rapporter  les  avan^» 
turds ,  il  eft  à  propos  de  vous  expliquer 
les  différées  noms  que  les  Poètes  Se  l&i 
Hifloriens  lui  donnent  :  plufîeurs  de  ce* 
noms  étoîent  pris  des  Villes  où  il  étoit 
honoré. 
let  noms      Le  nom  de  Metius  fut  donné  à  Her^ 

ë*HeKiiic«     ^g  ^  Qu  parce  qu'il  avoit  ^enlevé  le^ 

Pommes  d'or  du  jardin  des  Helpérides  t 

comme  le  difent  quelques  Mytologùeïî 

(I)  Voy«L  (i)  ;  ou  parce  qu'un  bœuf  qu'on  vouloît 

}J^^^  lui  immoler  s'étant  échappé  ,  on  en 
repréfenta  un  en  petit  avec  une  Pommèf 
à  laquelle  on  ajufta  des  pieds  8c  des  cor- 
nes j  félon  la  manière  oe  ce  tem»4à  d*i- 
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loiter  y  ou  avec  de  la  pâte  »  ou  autrement^ 

les  viâimes ,  lorsqu'elles  manquoîent* 

.  Celui  de  Mufdgeies  ,  qui  veut  dire 

f  otnpagnoo  des  Mufest  parpe  qi^on  l'hor 

nproit  d'un  culte  commun  avec  celui 

de  ces  doâes  fqpurs.  Les  Hiilorièns  rap^     ^^  j  ^^^^ 

portent  que  Fulvius  fit  bâtir  dans  le  Cirr  niut^^^pudij^ 

que  de  Flaminius  un  Temple  à  l'hon-  '^^^-««'*. 

oeur  de  ce  Héros  ,  &  des  neuf  Mu-  sp^uJ^f^^ 

fes  (i  j  ;  &  on  le  trouve  reprpf^té  avec  mfi.^xU^ 

elles  dans  d'anciens  JVIonumens  (;?)•        ^*"*' 

Sujstone  (3)  &  Ovide  (4)  parlent  auA    0)  J^^ 
fi  d'un  Temple  que  AJartius  Piidlippua.  ^"'  «  -. 
4édia  à  Hercule  &  aux  Mufes  ;  &  Plur   ^*^      '^'" 
farque  (;}  ^t  que  l'origine  de  cet  ufa^e.  (i)r«i^«(ji« 
yenoit  d'J^vandre ,  qui  »  par  rieconnojiCp 
lance  pour  ce  Héros  y  qui  lui  i^voit  ap^ 
fris  quelcfoes  fciences  ,  voulut  joindre 
im  culte  av^c  çe^ui  des  PéeiTe^  qui  y 
préiîdeot.  • 

Pour  moi  9  dit  Eliante  9  je  çroirois 
volontiers  que  les  MuTes  étant  des  fiU 
les,  dont  la  timidité  eft  le  partageront 
Jkiàr  a  donné  Hercule  pour  compagnon  >. 
afin  que  la  valeur  de  ce  Héros  les  raflù* 
rât  contre  Tlnfolence  de  ceux  qui ,  à  l'i*, 
mitation  dePyreneus>auroient  V4»ulu  )eur 
Élire  infulté.  Cette  cpnjeâure  »  reprit 

Alcidon  y  eft  ingénieuse  :  mais  croiriez^ 

yous  que  ces  fçavantes  Fille;^  çMeQt; 
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été  hita.  en  Ritcté  fous  la  prçteâiotf 
-d^un  Héros  comme  Hercule  ?  Nous  n'a-* 
vons  pas  le  tems  de  badiner ,  dit  1* Ab- 
bé :  û  iaut  continuer  d^expliqaer  leé 
noms  qu^on  â  donnés  à  ce  Diémi-Dieu»  * 
Celui  de  Myâgfus  ou  Ghai!e«-Mouche 
lui  fut  donné  9  ainfi  qu^  Jupiter  ^  pour 
les  raifons  que  je  dis  l^autre  jour.  Celui 
de  Polyfbagus,  Pâmpbâgus ,  ou  de  Béê^ 
{t)Otfhtu$,  fbagus  (1)  ,  à  Oaufe  de  fa  gourmandîfe^ 
«rral/Ir«*       qui  étoit  fi  grande  ,  que  les  Argonau<« 
Us  le  firent  fortir  de  leur  vaifleau  9  par- 
ce  qu'il  dévoroît  toutes  leurs  provi- 
fions.  Oh  raconte  que  pe  Héros  siyanif 
une  fois  enlevé  des  bœufs  à  un  pay&n 
nommé  Thiodamaa  (d)  9  il  en  mangea  un 
entier  dans  un  feul  repas  >  comnle  Philo-* 
flrâte  noi&s  l'apprend  après  Phérîcidet 
âufli  avoit*îl  trois  rangs  dé  dents^u  ràp- 
fi)  Vwet  port  du  Poète  Ion  (2), 
tyiioCiiidi,     Q^y^  ^^  Syn$f orges  lui  fut  dôrtôé ,  au 

rapport  de  Suidas ,  à  caufe  dé  l'avantu*' 
fe  que  je  vais  raconter.  Un  Citoyeil 
d'Athènes  nommé  Dydimus  9  ou  "Dio^ 
jmus  9  felon  Stéphanus  Sc  Héfidâas  j^ 
voulant  offirir  un  fàcrifice  à  Hercule  ^ 
un  Chien  blanc  fe  &ifit  de  la  viâime^ 

(4)  Crpim  "fftv  '»-  '-été ,  on  m^mm  Hnoik 

t»nttitQ-  t'ccoit,  pfflTçe    à   lyodiui* 
lyndc  ^  dan»  i'ifle  «ç  IMto* 
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êc  l'emporta.  Comme  Dydime  ne  iça» 
Toit  à  quoi  £è  résoudre  $  il  entendit  une 
voix  qui  lui  ordonnoit  d^élcver  un  au- 
tel dans  Teodroit  où  le  Chien  s'étoit 
arrêté  ;  ce  qu'il  exécuta  ,  donnant  à 
Hercule  »  comme  le  dit  Héiichius ,  le 
fiimom  de  Syno(arges,  à  caulê  de  ce 
Chien  blanc.  Platon  dit  cmendant  que 
ce  Héros  fut  ainfi  appelle  ou  nom  de  ce 
Citoyen  (4). 

.  Les  Sabins  ftommoîent  Hercule  Sdfh 
Sus ,  ùktt  ;  ce  qui  fait  dine  à  Virgile  p 
^n  parlant  de  ce  Héros  ; 

•  .  •  Et  l0ti,qi$em  fanûum  voce  cancham 

jÊuaorem  gitmès  (i>  (,j  Eneid.  •• 

« 

Ovide  (2)  dit  la  même  chofe  ainfî  que  (t)  jnTMjiii^ 
Properce  :  &  on  trouve  d'anciennes  iiï[* 
criptions  où  cette  épithéte  lui  eft  don* 
née  (^)*I1  y  a  des  Auteurs  qui  confon^ 
dent  le  nom  de  SanSus  avec  celui  de 
Sdngtts  ,  donné  par  tes  Sabins  au  même 
Dieu.  Les  Romains  lui  avoîent  élevé 
une  Statue  fous  le  nom  de  Semo-SâH' 
gus  i  ce  qui  a  fait  croire  à  (aint  Juflin 
que  c'étoit  oelle  de  Simon  le  Magicien. 
jLe  nom  de  Médius  Fidius  fut  dpnné  à  ce 

(«)  ConfulteK  Paufaniu    d'Hercule  Syno&îgft. 
^oî   p«dent    dtt   Teoiple   Bt,f4n8»t\0yetGt\ucu 
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Héros  pi^-  ie  même  peuple  9  pour  maii^ 
quer  qu'il  étoit  fila  de  Jupiter  :  car  c'eft 
la  meilleure  interprétation  qu'on  puifle 
donner  à  ces  termes  barbares.  Je  ne  par« 
le  pas  ici  de  plusieurs  autres  épithétes 
que  differens  peuples  donnoient  à  Her« 
cule ,  &  qui  ne  contiennent  rien  de  fort 
néceflaire  à  fçavoir. 

J*ai  évité  a  dedein  de  vous  parler  de 
quelques  aftions  éclatantes  dont  Her- 
cule partagea  la  gloire ,  je  veux  dire  la 
défaite  ^qs  Centaures,  &  la  conquête 
des  Argonautes  5  parce  que  ces  deux 
événemens  renfermant  les  avahtures  de 
la  plupart  des  Héros  de  ce  fiecle ,  j*ai 
cru ,  pour  éviter  la  confufion ,  qu'il  étoit 
néceflaire  d'en  faire  la  matière  de  plu- 
iîeurs  Entretiens.  Nous  parlerons  la  pre* 
miére  fois  d'Ixion  ,  de  Pirithoiîs  >  Se 
ides  Centaures,  dont  je  m'aflure  que  vou« 
ferez  fort  aîfes  de  voir  développer  les 
Fjitbles  dont  leur  hiftoirç  eft  rempliet 
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Ixion ,'&  Jes  Centaures.      .' ' 

'  ■    - 

LE  s  Anciens  ne  (bht  pas  d^accord  (ûf 
les  parens  d*Ixîon.Hygîn  (t)  prétend  (0  ft*.  <«• 
qu'il  étoit  fils  d'un  certain  Léonte  dont 
on  ignore  Fhîftbire»  Euripide  lui  donné 
pour  père  Phkgias  :  c-^oit  apparefn-j 
ment  ce  Roi  4e  Ph^cide'qu'ôn  a  dbn- 
damné  au  Tartafe ,  pour  avoir  fait  brû- 
ler le  Temple  d'Apollon  de  Delphes*  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  te  font  defcendre 
de  Jupiter,  ôu  de  Mars  ajj^fehille,  &  a-f 
prèvS  Im  Diodore  (2)-  y  iiii  donnent  poutf  (»)  lît.i* 
père  Andori.*  Cette  variété  de  fentimèfïrf 

Îrouve  ^eut-être  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Vinces  '  qui  ont  porté  le  même  nom  ; 
mms .  comme  on  les  connoifToit  peu  9  on 
a  réuni  leurs  avantufes  dans  la  per^hne 
de  cebi'  dont  j'entreprends  d'expliquée 
la  Fable*.  Prenons*  d*abord ,  pour  guide 
de  fà  généalogie,  Diodore  de  Sicile  ,' 
;      qui  l'a  mieux  éclaircie  que  les  autres. 
De  tous  les^nfans  de  l'Océan  &  de 
Tbétis,  dit  cet  Auteur ,  un  des  plus  fa^ 
meux  fiit  Pénée ,  qui  donna  fbn  nom  à 
un  fleuve  d^Theflalie.  Ce  Prince  ^ou- 
Tm.  IIL  h 
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&  Créufc,  dont  il  ^ut  Iphéus  ,  &  une 
flic  nemmfe  StiSfeîa.  Apoîteti  etxt  de 
/ceti;^.  ]P4ocd&  Çe^tai;(ru8  &^  I^jiîtlias. 
Celia-ti*<eut  iîe  fa  fçinme  Eurîone ,  veu- 
ve d'AriîttoiU^  doux  fiW,Phorb^  &  Pé- 
riphas  ;  &  ayant  choifi  pour  fa  dieniettr^ 
1^  ^o^kof^  4tt  fleuV9.?4a^j^  çommai^r 
.  d^au  p^>ipleaui  pofta  depuis  ibànonk 
f^of b^  foo  m  Wié  hà  fucc^a  ;  naif 
^gfès  [^  inortu  PÉ^ipllte  Cofk  6^  pm 
&f  idace  î  4^J»nt  ^poi»f#.  Aftiag^*  % 
U  AïpHii»  j  il.i5fc  wl  pfefieurs  cnfenr^ 
dont  Antiw  fiiH  la  pi«s^  connu ,.  pout 
fvoir  doimAla^aîffance.àIxion(4j.Co 

f  fîi2i^ ,  apf es  la  nm^  4^  fot»  l«^ï^«  «^  q«J 

t4g9pi^t  fur  u|||pagfie  d^  k)  The0alîe  «; 
,  j  :  «»*><^^  fiv  le  trSîe,{  &  4taMÎÉÛ  deraea^ 
**  '  K%k  t»iffe  i  aux  enviïons  d«  inoAt  Pé-f 
Jioii,  HiodQïç  »  ^  les  autw  AacieM  , 
^apportent  que  cç  Prince  ayant  épotitt 
Çlia  iw  l?i^ ,  fille  d'Eionéç  ^  dont  il  eut 

Î^re:]^PHr  le  &j^«  itoaf  (je  vais»  paden 

ri?^  ^t<îât  fei»  dîflF^w^  de  celte  doi 

(i)  Wo4.  fieole  <^  nw»  vivons  (i)  :  oitfaifok  dp 

'  *•  gro^.airjftattgQS  aux;  filles  qu'on  vouloit 

épou&rt^  mênieàkurs  parons;  âcil 
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cîn  époufe  fans  dot.  Homcte  ,  ic  plit« 
ileurs  autces  Acteurs  1  parlent  de  ccc 
t^ge  dans  ItxM  écrits  2  ^  plût  à  Diea' 
4U*a  durât  encore  à  préfent  !  Qoe  de  fil- 
les qui  ^ërmflfectt  fôus  te»  loix  adterer 
d'un  cél9>at  învabntairc ,  trouver  oient 
ùe$  épdux  qui  ks  rendroieat  heureuies  ! 
â  moins  que  leur  avarice  ne  les^  préci«' 
pitat  dans  les  manieurs  oà^  tomba  Xlion.' 
Son  beau^pere  Taj^ant  fouveiit  foHjw 
eît^  d'accompfir  les  promefles  qu'il  lui 
avott  données  en  époulànt  &  fiUe  9  6c 
rojTant  quH  ne  faîfoît  que  l'amufer  par 
<fe  belles  pafqles ,  lui  fit  un  jour  enlever 
Ife^junietw  qjrïrpidflfbîent'à  la  eampagdè^ 
Ixton^' pityoé  d\x  vif  tîe  cet  afrqnt,  fe|j 
gmt  de  rddpîr  entt^jett  accommodé-^ 
ment  avec  lui ,  &*  l'învîf a'  â  un  fefilitî 
Eîonée  k  rendît  à  Larîflfe ,  &  y  fut  re- 
çu avec  beaucoup  â^  magnifieen<3è  î 
Mris  Irfon^ayant  fttt  çre^fef  ^  à^^tréè 
d#:  fa  (allé  ofrl^devoît  ôiâh^er,  diié 
foflfe  bèf  3  avoir fkît  jettir  beàucou^^ 
bois  enflammé  Se  de  chaf'bohs ,  &  Favbît 
enfiiîte  fait  recouvrir  avec  beaucoup  de 
fom^  Eîonée  ,  à  qui  il  donnoit  le  paè 
par  honneuf ,  7  toiiiba  ,  &  y  perdit  la 
vie.  T<rut  le  inonde  eut  lTon*eUr  de  ce 
crime  j  &  comme  iJ.  étpit  akurs.  iàns.e*' 
xemple  9   on  n'avoit  point  de  feraui^ 
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laire  pour  l'expier.  En  vain  Ixion  folllr^. 
QÛa  idus  les  F-rinces  de^  Grèce  ;  per« 
rpniiei  i:fe  voulut  même  lui  accorder  les. 
droite  de  rhofpitalité  »  Se  il  erra  long-^ 
tems  %is  ti'oûver  aucun  afylç* 

ici  cQmmœcent  les  Fables  desPoëtes  ; 
caries  évén^mens  de  ces  tems  héroï-r 
qyes  çn  font  toujours  «nveloppés.  On 
dit  doAC  que  cp  rrincc  (/) ,  aiiàî  aban- 
donné de  toitt  le  monde^  eut  recours  à 
Jupiter  qui  en  #ut  pitié ,  le  reçut  dans  le, 
Ciel  9  &  lui  permit  de  manger  à  la  table 
des\Pieux.  Mais, comme  le  neâar  Sç 
Fambroifîe  n'itoient  pas  des  liqueurs, 
prppres,au oâiat,,Ixionfiit.tou<:^  des 
cfeftt-m^s  de  la  Rei^p  cfes  Cieiix  ^  4^  eut 
l'^rplenoe  de  lui  déclarer  fa  pàâîop.  La 
(é^Vttt  ^unon  ofifenfée  de  la  témérité  d^ 
ce  Prince  >  alla  fur  le  c^^mp  en  informef 
Jupiter ,  <iui  cruf  que  c*étok  un  piège 
d^çjil^  lui  tendott  contre  le  malheureux 
î^iop^  4ui  çaflbit  pour  être  fonfils^l 
(çavoit  ce  qu'il  en  avoitxoûté  a  Caly- 
fio  )  au  jeune  Àrcas^  &  h  (Quelques  au^ 
très  ;  amfî  il  voulut  s'éclaircir  par  luir 
même  d'une  chofe  qui  intéreflbit  iî  fort 
fon  honneur.  Pour  y  réuflîr  plus  fâre- 
ment ,  il  forma  jayec  une  nuée  i;in  phai]h 
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^émc  qui  i^éflèmbloît  parf aîtemertt  à  Ju- 
non;  &  ordonna  à  la  lîéefle  de  lui  pfc* 
mettre  ub  entretien  particulier,  où  Ixio^n 
s'étant  trouvé  i  il  fit  voir  à  Jupiter  qu'il 
he  tenoit  pas  à  lui  que  le  père  des  Dieux 
ht  reçut  riront  ^*il  avoît  fait  à  taflt 
é'autres  maris.  Jupiter  qui  n*ëtoit  pas  ri- 
goureux for  cet  article ,  ôc  voyaAt  que 
la  chofe  tfétoît  fçûë  de  perfonne  ,  eut 
pitié  de  cet  infèrifé,  &  fe  contenta  de  It 
chaflèr  dé  la  Cour  cétefte ,  <Sc  de  le  ren- 
voyer eh  terre.  Mais  ayant  vu  dans  ta 
fuite  cju'îl  fe  Vantoît  par  tout  de  l'avoir 
déshonoré ,  il  le  frappa  d^uA  coup  de  fou- 
dre >  &  te  précipita  aaws  Je  fond  du  Taf- 
tare i  où  il  ordonna  à  Mercure  ( i)  i  conï^  (0  Hygm, 
tae  lé  dit  Hygin ,  d'alfef  1-^attacher  à  une 
roue  environnée  de  (èrpeiis  r  qui  devoà 
tourirer  fans  relâcher 

C^éft  ainfi  que  les  Poètes  ont  écrit 
cet  événement.  Il  eft  aifé  de  le  débarraA 
fer  des  circonftances  fabuleufes  qui  l'en- 
,  vîronneht.  La  piâipart  àeà  Princes  prcr- 
noient  autrefois  le  nofïf  de  Jupiter;  il 
étoit  prévue  fynonimc  -aveô  cekS  de 
Roi  9  comme  Aous  Fapprend  un  Ancien^ 
&  Voti  en  pourroit  ftommer  plufieurs 
^  le  pbrtoient  dans  te  ûecle  mêm^  où 
arriva  Pavaftturc?  cjue  feticjplique.  Tels 
font  Jupiter  /^àfim^  Jupuer  Pvoejtus, 

L  u j 


Jupiter  Tantale  ^  iàns  j^arlev  des  autr«»^$ 
ks  Reines,  kufs  femmes  y  ^appeUoieat 
Jwons  ;  leur  Cour  étoit  le  Ciel  ;  &  letu» 
CâUes  où  étoient  affis  les  Priooec  leim 
ciidM,  étoit  la  ubk  des  Dieux.  Aioii 
.<tn  voit  qu^on  a  vodu  now  appr^icW 
-far  cette  Fable,  que  quelque  Prince  fiiiw 
dnotmné  Jupiter ,  voulut  bieâ  accor^ler 
ftu  Roi  dés  La^tftiés  rhc4^^té  que 
tous  ièa  voifins  lui  refuibiènt  i  ^  que:» 
pendant  <ïu'il  Ipngeoit  à  f  expier  de  (ba 
crime ,  l'ingrat  Ixioo  étoit  devenu  amoi^ 
fveux  de  la  Reine ,  à  la  place  de  laquelle 
le  mari^  pour  s^dÂùrer  de  la  témérité  é^ 
ion  hôte ,  avoit  mis  unie  eTclave*  Cetuir 
xÀ  s'étant  vanté  dans  la  fuite  d'avoir  rei»* 
du  la  Reine  fenfible  à  fa  tendreilè ,  1^ 
Hoi  Tavoit  ehaiTé  de  fa  Cour  ;  Se  il  avoir 
mené  depuis  une  vie  fort  ^Ule  &  fort 
0qUiette ,  haï  &  méprifé  de  tout  h  mon» 

.  li^  (ùpplice  de  ce  Prince  n'eft  qu'une 
parabole  Ingéoieufe  qiA  exprime  feo  ca^ 
fafteré*  On  a  voulu  nous  marquer  par 
lies  (èi^ns  qfùi  e»viroftftoient  ia  roue  ^ 
)e9>eÀords  d'une  conscience  agkéé  dKî 
fettVenijf  d'u»  etmer^S^ux^  par  le  moitr 
yement  étemel  de  &  tonë,  l^uiétûde 
continuelle  où  ce  Prince  vécut  âepw 
^  pacricide  t  chçfidbtoi:  fên  tom  le  xet 


^osidoût  il  hc  pcmvoit  jouif ,  &  rrt>u-« 
vant  tous  les  jout$  dattsle  fond  3efoii 
cœur  de  nouveaut  moùh  de  fe  iFuir  lui^ 


$ 


A  Pârifîvéc  d'Ofphée  en  Enfer,  le 
tourment  de  ce  Prkicê  fort  fu({>ie^u  poiur 
quelques  motnens.  Lôrfque  ftù&if^ 
ûtCon  entrée  au  Royaume  dePluiOtt> 
c^  malhe«trett!it  Prince  &c  délié  potyr  h 
première  fois. 

On   nt  fçait  pa^  au  rtÛt  te  Vf^ 
ftom  dû  Prince  ^ui  ^xptta  Ixionï  Oft 
Ignora  àikfll  quelle  fut  la  jSn  «fe  fbtt  ri^t- 
)g&e  5  &  comnient  il  mourut  Peu^m 
a'un  Coup  <k  foudl^  t^rmim  {fe^jôiirs  j( 
c  donna  lieu  ftut  Poètes  d«  it&%  , 
iiue  Jû|iiter  Kavoit  ainii  précipite  datai 
k  Tàrf^f^;  Cette  FiAAt  tt(àt  fouèià 
^  ce  qu^on  erbyoh  qa^  Cisuy  gui  a^ 
Vf>iéAt  ufie  fdid  ^ftlé  te  neâaf  déir 
&eicx  >  Ae  pouvmeht  inourif  <^è  d^ùft 
coup  de  tôdné»^.  Ce  Prince  tefffok  tn^ 
Viton  60  kM  ava)!^  là  guerre  de  Tfo)m> 
iN^ue  Pdlipète»  y  Ùm  petit-fil»  y  eôih^ 
Mandoit  1»  Ltip^e^  M  ^egè  et  déM 
ViUe.  Pfenêi  g)ijrdé  à  ne  pât  confMdirW 
tet  Ixîon  avec  uirautrtr  Prirttfé  de  ce 
ï^m  t  du  fki^  des  Héraclîdei>  ^Uî  fî- 
t*^  à  CofinÉhé  a^ètitamott  de  fon  po* 
H^Alctes». 
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a»!*  Explication  ftisTORiQUK 
•^  Ou  commerce  d'Ixion ,  &  de  k  tndi 
que  Jupuer  avoit  mife  à  la  place  de  Ju- 
«on  ,  étoient  n^  les  Centaures ,  ce» 

Monftresdemi-hommes&demi-chevaux 
fi  célèbres. chez  les  Poètes.  Voyons  ce 
que  c  ëtoit  que  les  Ceçtaures  delà  Fa- 
•We ,  ceux  de  la  nature ,  &  ceux  de  Fhi. 
ztoirei 

$aint  Jérôme  fait  la  defcription  de 

1  Hippocentaure  que  faint  Antoine  reo- 

jCQntra  dans  le  défert ,  lorfqii'il  alloit 

.voir  ûint  Paul  Hermite  ;  il  étoit  appa- 

.ïemment  de  la  «ce  de  celui  dont  Pluie 

4»arle  ,  puifqu'il  ^toit  du  même  pays: 

.Cmpmt  hmtiem  tquit  mixtum ,  cm  opini» 

/  N  »•      ■î"^'*r"^  HipptcentMtro  vocâbulum  indu 

ni:l!^  ^"  (')•  Et  c^  feint  Dofteur.  jijoute  que 

tiffnm^.  :<ie  oouvoit  êtf  e  un  de  ces  monftres  ait 

'"»'•  1  Afrique  produit  fouvent.  il  difting«ç 

jmême  ailleurs  les  raonftres  qu'on  yôk 

quelquefois  ,  tels  que  font ,  félon  Ittî  i 

les  Centaures  *  d'avec  ceux  de  la  Fable, 

qui  ne  iurent  jamais,çomme  l'Hydre  & 

k  ÇJ^re  :  Muità  in  nie  nmfir*  gène. 

■tM»  funt:  Centaures  &  Sjrm^  in  Ifdi 

J*pnms,,Chimrm  ,■  atijne  HjérMi  mufte*' 

(00?^'  •^^^-  ^*  "^  ^  ^~^  qu'Ifâïe  parle  de?  Ow. 
w-to.  /.  17. -'««"««fw,  qu'Eliea/3)  regarde  comme 
**f'  de  véritables  animaux*.  ,  -./j,., 


Mais  comme  ces  produftîons  thon* 
ffrueufes,  s'il  s'en  trouve  quelquefois?,' 
ne  font  que  des  efpéces  d'avortons  oui 
ne  vivent  pas ,  &  que  le»  Pocte»  &  les 
Hiflorîeiis  parlent  d'un  peuple  qui  poi^ 
toit  le  nom  de  Centaures ,  il  ^ut  ran« 
gfer  tout  ce  que  nous  venons  de  rappor-* 
ter,aihiî  que  tout  ce  que  dirent  (ur  ce  &jet 
Philoflrate  ôc  Lucien  ;  l'un  dans  le  i  a« 
bleau  des  Ctmauftllii  \  l'autre  \  dans  la 
belle  description  du  Tableau  de  Z^uxisf 
il  faut ,  dis-je  »  le  ranger  >  avec  Rabelais  t 
parmi  les  êtres  qui  ne  fubiiftérent Ja« 
mais  que  dans  le  pays  de  Tapiilerie*  ïlur 
çrece  penfê  la  même  chîofe  : 

Sti  neque  Centaure  fiterunf ,  mquc  temport  in 

ullo 
mfe  queunt  àttflicinaturâ ,  ty  corfore  bino, 
.  £jr  abiuigems  memhri^  sompaCiafoteJlas» 

Ainfi  il  faut  dire ,  fiir  l'origine  des  Cen-^ 
taures  de  l'hiftolre ,  quelque  chofè  de 
plus  fatisfai&nt.      .  ' 

'  Trois  circcmilaïQes  eflèntielies  fe  pré^ 
ifentènt  d^abord  à  examiner  dans  cettef 
Fable.  La  première  y  eft  de  fçavôir  ce 
que  c'étoit  que  les  Centaures  >  Se  d'oi» 
leur  étok  venu  ce  nom.  La  féconde^ 
pourquoi  >  on.  '  les  re|;ardoit .  comme  det 
AoQJlres  compoiiës  4e  4eua(iiatu^eSrL4 
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ajrp  Explication'  historique 
troîfîéuftc  enfia ,  pour  quelk  raifoa  onr 
çroyok  qu'Us  étoicnt  fils  d^Ixîcm  & 
d'un*  Nuée. 

Il:  ^,  pemiq  d'jshoxA ,  fai  fo  témoi- 
Ci)iiT.4.  B^si^^J>iodpreicSkiy(:i)M&def 

tout  i^K  qimMhitokift  ami  enviroot 

du  iqiofit  ]^^0n  j  fureot  le»  premiers  <lesr 

Grccf  quj  ^'^^quéreat  à  dompter  Itê^ 

^  (»)  Oepfg.  çbewwxi<î«î<5u»  tek  dire  à  Vi^  (a)  3 

^  t¥anaf^kro7tH  tafitHa ,  gjrtfijat  Mert 
*  îmfofiHfiorfif  ;  ittfut  equinm  àbcutrtpA  armir 
'*H[ièlitiihfih ,  jejr  grejjus  ghmirarcfuperbof. 

Servius  ç^tt/Bxmt  ce  que  £t  ici  fe 

Poète  Latin  r  Fettîbronium  ofpidum  ^ 

TbeffalU ,  n^î  prinmm  iomAndorum  equ^ 

(i)  '»  j.  rumrepems  efta/us  (3).  Les  TbeflàUen» 

^'*'      •    cherchèrent  par-là  a  fè  diitinguer  ita^ 

autres  peu|)Ie^  de  la  Grêce^  qui  ne  fe 

battoÂcat  qu^à  pied  ou  fitrdescHavJot^y 

f fine  »  qvt  doimeà  Belléropfaoa'la»|^i^ 

re  d'avoir  été  lé  prenoier  ^eiitt^epii^ 

dé  monter  a  tàimdi  »  atoué  eir  moitié* 

tma  q»e  kstTho^lieiis  (wddt  dV.tont 

1»  G^ecscesat  qui  s'^zp&iaérent  b  plH< 

^  cet  eaereker  £f  as  1^  ^mni£r  ^U0m 


Y    a 


tH  paâànt  9  4m  que  Plbe  fe  troita^e  i 
€toysM  que  Péiédiroiiîus  étok  k  notai 
é^oa  honune  $  rnà  Ueu  qUe  <re  n'^tQÎt  que 
ceitti  d'une  saon^gne  de  Thei&iie  q& 
^tDÎt  une  petite  viUe  ^ou  qu'il  J^a  £u»Xt 
dttBS  letexte  :  &r.  quai  Vo£u0  a  f  ematr 

2 lé   qu'il  iî^tloit  mettre   Ptlnh^mfK 
'efl  dofic  dans  k  Theflklle  qu'à  fiiUc 
ffti^cheria  pksaficienne  Gavakné  dt 
kl  Grèce;  jià  dis  de  k  Grâce »:€»  jk  n'ai 
îkde  rechercher  ici  î'oiiraie  de 


deflëkde 
'art  de  dompter  les  chévauxi  oopho^ 
des  {ty^  (uivi  eu  cck  par  Paulaniaa ^  (i) Mtdi^9* 
iXbodareâc  Virgik,  euattribuâsit  l'ia*^ 
V^ntiofT  à  N^tude  L  jbien» 

L'Ofi^eur  Ly€as^  attrltmë  leproâidr 
ttfijjge  des  chevaux  aux  Asi^ionet  :  £^ 
fiait  (a }  à  BÉ»  ceitaiii  itaksn  qVil  i»  m  r^niét 
nomme  paa  $  aiufî.  des  autres  ;  tSc^  mnià  ^*  '•^•^•■^*^ 
trouvons  dans  l'Ect tture-âaituÂ  qu^ii:  eft 
l^lë  de  k  Garakrk  de  PhMBûn  Iao|^ 
aems  avant  k^regned'XxioR^  Mai^  jeàii^ 
fNHrkiciqiie'delsiÎTiècs^^  j^armi  ktquék 
les  T%eintièns  furent  lès  p^emîets  Gi^ 
«diers.  It  y  a  donc  bien^  Fi^par^ide 
^ue  kirique  l'on  parfait  d'où  TheflËLtienrir 
«n  y'  ajoutoft  Vépithete  é^Ifpgs ,  eu  k 
Cai^duTi)  comme  g^i  kdbaamt  pour  k 
même  Kà&tki  à  Nepttme>  'qi/mi 'appela 
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ÛSI   ExPtrCATtOK  HtSTORIQUS 

la  Cuite ,  pour  devenir  plus  adroits  Si 
plus  forts,  s'exercèrent  à  une  efpéce  de 
U ,  dans  lequel  ils  (è  battoient  conter 
s  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs 
^velots  y  ou  les  renver foienc  en  les  pite* 
iKUit  parles  cornes*  PKne  nous^  apprend 
non«{eulement  que  cet  exercicàe  étoit  ot^ 
tlinanre  aux  ThefCdiens,  qui  en  étoient 
4es  inventeurs  y  mais  aufi  que  Jules-Gér 
^t  en  porta  Fuiage  en  Itaiiey  &  le  it 
t^ef^fé&oter  dans  les  %eâacles:  TbegéH 
iwitm  gnms  inumum  ^  BqUQJuxtàquMnu 
fidanti  y  cornu  intotta  arwice ,  uutci  mcd* 
fê  :  p'mm  idfpeSÂCulum  dédit  Ranu  C4ifétt 
JDiSdtor.  Suétone  dit  la  mâme  choie  de 
F'fimpereiir  Claude  »  &  Dion  Ca'ffius  de 
l&ron.  Il  ya' donc  \àea  déi^appaveite 
Won  ajouta  9  to  parlant  de  ces  TkeffiH» 
iiens  y  au  nom  d'j^pios'»  cekr.  deCea^ 
taure;  Se  que  de  ces  trois  mots^  iWAf« 
-t^rtm  rttutfiu  cm  compoia  cekii  d^j]ph. 
Cfio^-Céntéonre  y  Cavalier  péroe^taufeai& 
iComniËiccs  Cavaliers  <fe  rendirent' i» 
-dôundïles  dans^  k  fuite  par  lewrs  brigan* 
âdi^es  9  on  n'en  pada  que  coînmê  des 
jnonftres  ;  &  à  r:aide  de  l'équivoque  on 
rleaoonuna  des  HiffociUtMrrs ,  conCcm^ 
idant  ainfileCavalier  avec  le  cheval  qui 
4e^pQrtDltj  Les  «Poètes  â^eat*  cette 
éià£ziou£^mr  qpiSûtpto^tûîett  ^t  tMt 
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DES  Fable 9k  r^fj 

poilr  donner  du  merveilleux  aua&  (iijet» 
dont  ils  parloient:  Etrien  certainement 
ne  reilèmbloit  mieux  au  monftre ,  tel 
qu'ils  le  dépeignent^qu'un  homme  à  che« 
yàl  :  &  ne  peut- on  pas  afïurert  ians 
craindre  de  le  tromper }  que  des  gens  qui 
Ëulbient  paf&r  les  oranges  pour  des  pom** 
mes  d'or  j  les  bergères  pour  des  Nym- 
phes, les  bergers  déguUës  ^ur  des  Sa«> 
2res  9  &  les  vaiflèaux  à  voile  pour  de» 
agons  ailés,  n'auront  pas  fait  de  dîfii* 
culte  de. prendre  des  Cavaliers  pour  des 
Hippocentaures  ? 

Dans  l'ancien  langue  de  la  Grèce  ^ 
éomme  l'a  remarqué  M,  le  Clerc .,  on 
appella  peut-être  ces  Centaures  Ntpin^ 
Rm.  Ce  mot  peut  être  pris^ou  à  la  lettre , 
&  en  ce  czsAà  iï  vient  de  Kdjéâl ,  /«w- 
ter  ;  ou  pour  celui  de  Géant ,  comme  Fa 
traduit  h  Vôlgate  r  Se  dans-  ce^  deux  û-* 
^[iiifirGations  y  il  convenoit  parfaitement 
aux  Centaures  :  car  non  -  feulement  on 
pouvoit  les  regarder  comme  des  giçhsr 
tombés-danrdes défofdres  affireUx,  pu|^ 
qiar  Diodore»  Apoliodore  ,  Strabon  > 
Se  les:  autres:,  parlent  fr  fbuvent  des  ra^ 
'^gés  qu'ils:  Êu(bient  par  tout  oh  ils  pa£t 
ibient^&  de  leur  lubricité  dans  les  nè^ 
ces-  de  Pitidiotes  ;^  mais  aoffi  comme  dé 
^nérxta^ea  Géii8S».£ati€it>.af<pfa^oA 


âfif  ÊxptT<îA1rfdWifïsïÔiriQûr 
fas  dire  qu'otï  regardoît  comme  tebr  jf 
des  gens  qui  kflcoieiA  de»  ondes  ccrni^ 
me  des  javelots^  r 

M* kir       qui  déracînoient  des  rodiers  eotier^ 
pour  en  accabler  leur^  eonemis  ^ 

•  •  •  •  *  SMéMêfue  i  ntemoi^iimyum 

qui  par  lear  chute  «enveribiefKt  de  gKf9 
mres^  » 

IngnutmfrtgiÊ  f 

£nfîn  des  gens  y  dont  Ies^os  £  tes  autresf 
membres  étolent  d'une  firroiTeur^knineor 

*  • 

Cëtoit  dooe>daûi5  FHifioiire  dl  daiir 
h,  Fable»  de  vériiabks  G^ans  que  ce» 
Cavdiers;  iaMoiit-fi^^onToôitt^  eatottae 
ieà&iMi  ceœc  qui  oa-parloiefd!»  iaSoicq 
i||l<èevai  à  cdik  di»G^lr£diÉr«  LéSîôteo^ 
oui  imit  vmoB^^i^  la.fiiite  i  tl^oà^^renS 
mas  leurs  atid^ns^  Ecif îts^  ce  mot^iiTi^ 
^/im  9  dont  ils  ir'ettteadbkut'  pas  la  fi» 
gtitfieatkm  ;  &.ce  mdt  a^rdchaat  âué^ 
buskagoe  bi!diiiiatt«,'dt'c^lid  <|ui'£g^ 
io  Ms^j^bé^tti  j?fawgiib<ie>aN|Be  i» 


Centaures  étoient  enfans  d'uae  Nuéej^ 
&  ils  iaventérem  là-ddKis  k  Fable  dir 
commerce  d'Ixion  }  fpadés  far  ce  que 
§:^étoit  (bus  k  règne  de  ce  Prince  6c  par 
&s  ordres»  que  ks  Lapithes  avoiear 
commeâcé  à  dompter  des^  chevaux  »  &  à 
^énuttcet  à  &  battre  contre  des  taureatux}. 
ce  qui,  par  une  hyperbole  aflfez  raifon* 
sable  >  fit  dire  qu'ils  étoient  ies  propres^ 
enfans» 

Mais  ^rès  avoir  expUqué  l'origint 
des  Centaures  &  de  kur  tiom^  il  faut  en 
contimle^  llûiioire. 

I>iodore  (i)  nous  apprend  que  coiii*  (i}Iif>4» 
me  ils  étoknt  parens  de  Pirithoiis  ^  ils 
voulurent  1  après  la  mort  d'Ixion>  a* 
iroir  pftf  t .  à  ià  lucceflion  i  Se  que  ce 
Pjioce  kur  ayant  refiifô  d'entrer  en  par« 
lage  9  ils^ltti  avoi^nt  &ith  guerre ^  mais 
qii^«fifin  elk  avcÀ  été  terminée  par 
«ne  paix  dgpt  il  ne  dit  pas  ks  con* 
dittotts.  Q^qae  tems  après  f  ajou- 
te k  même  Auteur  ,  k  nouveau  Koi 
4e  Lar£(Xb  aywt  épou(é  Hippodamie  » 
eiu  y  comme  d'autres  Pa^peiteat ,  Deî*- 
àikaà^r  fSit  d'Adrafie  ,  Roi  d'Aiv 
g«ia  >  U  pfia  les  Cenmures  à  la  folem^ 
wé  éa  matbgc  :  St  ceu^r-  ci  échaul^ 
ft^  pat  k  vin  ,  voulurent  f^r e  iafuh» 
ijMfcViîltirftj  &  iemtiretttiaèàÉ&€fl^  éttf 
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±^6  Explication  HisTôRKiUÉ 

de  les  enlever.  Maïs  Théfée  ,  avec  leé 
autres  Lapithes ,  punk  Fînfolencè  dé  ces 
brutaux  ,  en  tua  un'  grand  nemibre ,  Se 
bWîgeâ  les  autres  à  le  retirer  dansf  leurs 
hïontagnes  :  SC  voilà,  pour  ledire  en  paf^ 
feiit ,'  de  fameux  combàtqu'O vide  décrit 

fi)  hLitXiu  fiéiégamnient(i).QT&cunfçakdequèire 
maniéré'  il  a  embelli  &  narration  de  Ta- 
gréable  épifode  de  Celiée ,  à  qui  Nep- 
tune ayoit  accordé  le  don  de  changeir 
ëe  fexe  ;  ainfî  que  de  celui  /i'Hélonome, 
qui  fe  tua  fiir  re  corps  de.Cyllare >.qu^il 
aimoit  éperduëmént.  Je  ne  m^étens  ici 
que  fur  ce  qm  efl  hiftôrique  J  &  je  ïîaiflê 
ii)inS€Ht:  ce  que  Héftode  (2f) ,  Valerius  Flaccus  ^ 
O)  Arg9n,  (5)  &  lés  autres  Poètes ,  difent  fur  ce 

•*'         .    fojét ,  que  Paufanias  (4)  nous  dit  avoir 

»  ww.  ^^  g  naïvement  repréfehtédans  le  Tem** 

pie  de  Jupiter  Olympien  f  ainfi  qu'à  A- 

thénés,  par  Phidias^  Pàrrhafiu^^  com^ 

(s)  liv.id.  me  le  rapporte  PKfie'  (^^  Hercule  Çt 

trouva  à  ce  comb^ ,  puisqu'on  dit  que 

ceux  qm  avoient  été  bleflés'  des  •  fléchfeè 

eftipdifbnnëes  de  ce  Héros,  «'étant  la* 

vés  dans  la  rivière  d'Anigte  qui  fort 

iss  montagnes  de  Tlieflralie»  en  retidi^ 

rient  l'eâu  fi  infefte ,  qu'on  n'en  pouvoit 

pas  même  manger  lé  poiflbn;  Strabbfl 

rs)Gfcgn  i^  ajoute  que  ceux  qui  étoknt  hiordl 

L  9.  'dé4e«as4il«fyts  i^t  élé  efiMtipésfii» 


02$  Fable».  2|'7 

^e  Gatidoo  i  d^ns  un  lieu  qni  fut  depuis 
appelle  le  Tombeau  9  Ta^^ ,  cauférent 
dans  tous  les  environs  une  infeâion  é- 
.pouvâfttable. 

Quoiqu'il  es  fpit  r  les  Lapithes ,  fous 
la  conduite  d'HerCule ,  de  Pifithoiis  , 
.&  de  Théfée,r  étant  allés  chercher  les 
Centaures  jufques  dans  le  fond  de  leurs 
retraites^  comme  nous  Rapprennent  Dio- 
.dore  &  Strabon  »  eurent  tant  de  fois  l'a- 
vantage fur  eux  9  qu'ils  les  obligèrent 
•enfin  d'abandonner  le  pays ,  &  de  (è  re- 
,tirer  en  Arcadiç.  Mais  leur  caraâere 
:brutal  Se  infolent  ne  leur  permettant  pas 
4e  demeurer  tranquilles  9  ils  firent  plu* 
fîeurs  coùrfes  aux  environs  de  Pholoé 
où  ils  s'étoient  établis.  Enfin  Hercule 
les  extermina  entièrement  de  la  manière 
jjueje  vais  le  raconter. 

C!e  -Héros  allant ,  comme  le.  dit  A- 
poUtfdore  (i) ,  par  l'ordre  d'Eurifthée ,     (1)  Lîv.  »r 
a  la  chaife  du  Sanglier  d'Hérimante ,  lo-  ^'  ^ 
géa  en  paflant  chez  le  Centaure  Pho- 
lûs ,  fils  de  Silenus  &  de  Melia.  Au  ml* 
lieu  dufeftin ,  ce  Héros  voulut  entamer 
jon  muid  de  vin  qui  appartenoit  aux  au- 
tres Centaures,  mais  que  Bacchus  ne 
Jeur  avoit  donné  qu'à  condition ,  que  (»>  LyiioGîs. 
lorfqu'Hercule  palteroit  chez  eux  ,  ils  "id»- fj"»'- «'^ 
l  «igr^;aleroi€nt  {f^i  Ceux  ^  c?  étant  ac-  f  75 , 
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courus  à  la  caveiine  arriié^  de  {Certes  3i 

de  dards ,  Hercule  fe  mit  à  tirer  aprè» 

eux  à  coups  de  flécher  ;  Se  le  combac 

*  s'étant  échauffô  5  plufîeurs  des  Centau^ 

tes  y  perdirent  ta  vie  ^  Â:  les  autres  prK 

rent  la  fuite.  Hercule  les  pourfuivît  âvcfc 

ceux  qui  Pacùoffifpagnoient  à  cette  chal^ 

fe ,  &  qui  ^  apparemmeùt ,  étôieîit  e6 

grand  nombre  ;  Se  quc^qu'il  n'eût  qut^ 

3e  rinfanterie,  &  que  les  autres  coni^ 

battiflent  à  chevat  9  il  lie  l3tif&  pas  ds  iefr 

mener  battant  dans  un  pays  coupé  de 

bois  &  de  montagnes  »  juf<i^à  Malée  > 

où  ils  le  retirèrent  auprès-  du  Centaure 

Chiron^  le  plus  (âge  St  fe  plus  renommé 

d'entre  eux*  Ce  Cavalier  chalfTé  par  léà 

autres  Lapîthes  du  morrt  t^élîon ,  où  M 

avoir  vécu  avec  tant  de  réputation  s  <|uè 

le^  Princes  les  plus  fameux  de  ce  fîeèkv 

Comme  lïercuie  Se  Jalon  ,  ^voient  VoU'» 

lu  être  Ces  ^fciptes;  étoie  veliu  depuft- 

quelque^  tems  y  chercher  fe  repos  qu'Ô 

n'avoit  pu  trouver  dans  (on  pbyi).  Leir 

Centaures  efpéroient  que  là  préiettce  éà 

Précepteur  dUercufe  arréù^roît  h  ftt^ 

teur  de  ce  Héros  :  eepettdant  it  he  laiA 

la  pas  de  les  attaquer  9  fans  aucuft  lieSSûA 

toutefois  d'rtïvefopper  Chîro»  dans  leur 

perte.  Mais  ayant  manqué  Elatu»  é^nifr 

coup  qu'il  évita >  la  âédie  àlÊàB9tfijfit 


9 

Oàxm  m  genouil.  Hércnle  au  défeC-; 

poir  de  cet  accident  •  accourut  promp* 

temctxt  pour  latirar,  &  appliqua  fur  fk 

playe  un  remède  que  ce  Centaure  lui 

zvok  appris-  Mais  le  mal  étoit  incura* 

bk  ;  &  le  malbcureux  Chiron ,  après 

avoir  fouflfert  des  douleurs  infupporta- 

bks  ,  demaxfida  à  Jupiter  f  comme  le  di- 

&at  les  PtwJtes ,  de  terminer  fcs  jours  : 

car  étant  fils  de  Satvme ,  il  a'étoit  pas 

(à jet  à  la  condition  des  autres  mortels» 

Le  père  des  Dieux  ?  touché  de  (es  mal* 

tieors  ,  fit  échange  de  fon  immortalité 

avec  Promethée  î  &  Chiron  ayant  payé 

à  la  mort  le  tribut  ^iie  tous  les  hommes 

lui  doivent ,  il  fiit  placé  parmi  les  Af* 

très ,  où.  il  forme  là  conftellation  du  Sa* 

«ttaire  ;  c'cft-à^e ,  au  rabais  de  ce  gar 

Bmathias  po^quc ,  que  cet  illuftre  Ce»- 

tauire  mourût  de  ià  bleflurc.  Il  étoit  très- 

feavaat  pour  ce  tems4à  9  habile  Mede^ 

em ,  bon  Aftronomc»  &  excellent  Mu*     (,^  Voy« 

ficien  (i).  Hercule  outré  de  cet  acci-  "j^^;^; 

dent 9  fit  main^baflè  furie refte  des  Cen-^  Il /iJ*  ^ 

taures^  (  c'eft  toujours^ Apollodore  (2)  (2)  uy.  u 

tpà  parle  )  de  n^en  ^argna  aucun  de  ceux 

qui  tombèrent  eatre&s  mains.  Ceux  qui 

furent  s'échaoper  allèrent  ie  cacher  dans 

les  Cavernes  du  Promontoire  de  Màléê  i, 

&  Nef^me  cacfaarle»  autres  «près  d'E** 
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feufîs  j  c'eft-à-dire  >  pour  rararenrer  céfj 
te  circonftancè  à  Thiftoire  ,  qu^il  y  ta 
eut  quelques- uns  qui  fe  retirèrent  dan» 
FAttique  y  où  il»  s'embarquèrent  près 
du  lieu  que  je  viens  de  nottimen  Et  pour 
|)rouver  que  cette  conjeftare  n'eft  paë 
fens  fondenj^nt  y  Antiiriachus ,  cité  par 

cîikSr^'*'  îî^^>  1^  Comte  (  i  )  ,  dit  que  quelque^ 
Centaures  fe  retirèrent  dan^riflè  des 
Sirènes  ^  c'eft-à>-dire  ,  dansle  Promon** 
toire  de  Pèlore  oà  ces  petites  Reines  re^ 
gnoient  en  ce  tems-là;.  &  cet  Auteur 
ajoute  qu'ils  y  périrent  la  plupart  dans 
les  charmes  de  la  voluî>té.  Hercule  9 
après  cette  défaite  j'retouma  à  Pholoë , 
où  il  apprit  que  le  Centaure  fon  hôte 
ètoitmort  ;  &  après  lui  avoir  rrâdu  les 
-derniers  devoirô,  il  fe  niit  en  état  d'b» 
•xécùter  Fordre  di'Eurifthëe. 

Ainiî  périrent  par  les  exploits  d'Her* 
cule ,  de  Théfée ,  de  Pirithous ,  de  Ne-* 
ftor ,  âc  des  Lapithes ,  ces  prenûers  Cà-» 
valiers  de  Theflalie ,  que  leur  orgueil  & 
quelques  heureu&c  fuccès  avoient  rendus 
infolens.  On  connoit  afiez  f  par  le:tems 
auquel  vécurent  touè  ces  Héros  »  1^ 
époques  de  tour  des  événemens* 

Pirithous  »  qui-  avoit  pourfuivi  le» 
Centaures  avec  tant  de  chaleur  y  n'eut 
j^  une  fin  plus  *  heuréofe*  Comme  ii 


CES  Fables.  ^  26% 
«iLôît  aidé  ibnami  ThéCée  à  enlever  Hé- 
lène ,  à  condition  qu'il  le  ferviroit  à  foir 
tour  dans  le  deHein  qu'il  a.voit  de  ravir 
Proferpine  femme  d' Aîdonnée ,  ils  par- 
firent enremble  jour  aller  en  Epire  ; 
mais  le  Roi  qui  fut  informé  à^  leur  4e& 
lein  t  étant  allé  à  leur  rencontre,  fit  lâ- 
cher quelques  dogues  ,  qui  fe  jettérent 
for  Pirithous ,  &  le  jnirent  en  pie<îesr 
Théfée  fut  retenu  prifoanier. 

A  demain  rhîAoire  .des  Arronautes^ 
&  de  la  conquête  de  U  Toifon  d'Or  î 
matière  célèbre ,  dont  les  Hitlorjens  ^ 
les  Foëtes  ottt  tant  parlé. 
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XXIV.    ENTRETIEN. 

OÙ  ton  vûit  PHiftoirâ^dâ  ia  Conquête 
de  ia  Toi/m  d'Or  ,&  Jes  I^oà 
qmy  a0eiF^t. 

'  "  -  I  •      . 

VQorg  jfçovez  »  àk  TAbbc  ^  q»4 
c'étoit  ishi  tems:  d'Heroule  qotéîQit 
am^^  cet  ëvéneniCTl,.  qa'ooi  appelle  la 
«rônquéte  de  la  Toâfoît  d^Or  :  Il  eu  i 
propos  d'en  padier  ici  i^ï  ncu.aa  fong. 

Jamais  événement  tm  fuli  çlm  céhhtû 
parmi  les  Grecs ,  &  il  y  en  a  peu  où  ils 
ayent  mêlé  un  fi  grand  nombre  de  Fa- 
bles :  tâchons  de  les  développer,  &  d'ex- 
pliquer en  même-teras  hs  avantures  de 
ceux  qui  furent  de  cette  escpédition*^ 

Athamas,  Koi  de  Thébes ,  avoit  é- 
poufé  en  premières  noces  NdipMe  dont 
il  eut  deux  ertfeiiïs ,  Phrixus  &  Hellé. 
S'étant  eafuîte  remarié^  à  Iiïo  fille  de 
Cadmus ,  il  en  evitLéarque  &  Mélicer- 
te.  Cette  Marâtre,  ne  j)ouvant  fouffirir 
les  enfans  du  premier  lit  qui  dévoient 
fuccéder  à  leur  père ,  chercha  tous  les 
moyens  de  les  faire  périr  ;  elle  tâcha 
même  d'intéreffer  les  Dieux  dans  fa  hai- 
ne pour,  venir  plus  facilement  àboùt  de 
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ton  deflein  ;  &  comme  en  ce  tems4à  la 

vUle  de  Thébos  Te  trouva  affligée  d'une 

«ruelte  famine»  <]^^on  dît  qu'elle  avait 

eaufce*  ayant  empoUbaoé  le  graia  qu'on 

devoit  femer  autour  de  la  viUe  (d)  »  eU« 

fit  confidter  Apollon  ;  Se  ayant  gagn^ 

let  Prêtres»  l'Orack  répondit  que,  pour 

£ûre  ceflèr  ce  flçau  ».  il  fidloit  immoler 

Ittot  Okiix  im  ded  enfiuis  de  Neîjphik^ 

Phrixtts  averti  des  mauvais  ctefièms  de 

fa  Marâtre  (jt)  par fi»i  Gbuvemeur  (^) »  <i)  Djodort 

fit  équiper  fecrettement  un  vaiilêau;  ôc^"^ 

ayant  enlevé  les  tréfbrs  de  fbn  père ,  il 

«embarqua  avec Êi  ibeur  Hellé  »  Se  arru 

yç  en  Colcfaide ,  oii  il  tiouva  une  fiavo* 

fable  retraita  ehez  Mëtes  Ton  parent  (r)^ 

La  jeune  Heilé  s'étant  trouvée  incom« 

siQdée»  &  étant  montée  fur  le  tillac  du 

vaii&aH  pour  vomir  (2),  tomba  dans  la    (2)  Dîod. 

wer  &  le.  noya  »  ou  moimit  de  fetîgue  '*'^ 

fur  PHellelpont ,  à  qui  on  ai£ire  qu'elle 

^nna Ibnnom (d).  Le  vaiflèau  de Phri^ 

3(us  portoit  (ur  fa  proue  La  figure  doré^ 

^un^Mouton  ;  &  c'cA  ce  qui  donna  lieu 

à.  la  Fable  dû  Mouton  qui  porta  ce  jeu* 

Ae  Prince  dans  la  Çolchide«  Mais  i^ne 

■    (<)  Hy#mat ,  L  £«  r.  x  ,  eax-même»  découviim»  o» 

«^qa'el4l^«irottfiûr.boui]*  cornet. 

'*'•  (0  L'm  ckimondc  s^o*^ 

(  ^  >  Hoco^oie  ,  ifi^«  7  ,  on  cnvifon* 

prétend    que   les   Pzccxes  i^A)  Huaji  HtlUi  fêntm* 
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autre  équivoque  fervit  encbre  plus  à 
donner  cours  à  cette  Fable.  Le  Gou-^ 
10  KfiSf.  Verneur  de  Phrixus  s^appelloit  Crios  (i), 
dont  le  nom  veut  dire  Mmtm  i  &  les 
Poètes  fmUiérent  beureufement  j  que 
lorfque  Phrixus  étoit  fur  le  p<»nt  d'étrt 
immolé  >  Mercure  envoya  ua  Mouton  à 
la  Toifbn  -d'Or ,  qui  prit  fiu*  Xbn  ^os  ce 

Î'eune  Prînsê  &  £à  fœur  9  &  les  porta  dans 
a  Colchideé  Us  ajoutèrent  ^  pour  ren« 
.  dre  la  ckofe  plus  merveilleuiè ,  que  ce 
Mouton  étoit  fils  de  Théophane ,  quô 
Neptune  amoureux  avoit  changée  en 
brebis ,  s'étant  lui-même  changé  en  Bel-^ 
lier  pour  mieux  cacher  foh  intrigue  (4)  ; 
qu'il  avoit  ie  don  de  la  parole  ;  qu'il  vo* 
loit  9  &  le  refte.*  Cependant  Athanias 
ayant  appris  les  defleîns  de  la  femme  j  fe 
laifTa  teUement  emporter  à  ta  colère  ^ 

2u*il  tua  Léarque  qu'Ino  chërîiroit  ten-» 
rement  >  &  la  chercha  elle-même  pour 
J^immdler  à  fa  vengeance.  Cette  mal* 
heureufe  Princeffe ,  pour  éviter  la  fureur 
du  Roi|  fortit  du  Palais  avec  ion  autre 

(«)  Cette  Thëophane».dtt  tous  les  habîunt  de  Pifle* 

Hygin  yccoit  fitte  de  BifaUs.  Les  amant  de  Théophane  j 

Comme  plufieurs  peifonnes  étant  abotdés  »  &  n  y  ayant 

la  rechercjboient  en  macia*  iiouve  (|ue  dei  ttqiifcavz  » 

ge ,  Neptune ,  qui  en  étoài  alloient   les  îmittoln   aiiK 

limoUfeia  ,  U    cntffporta  Dieux  ,   loifque  Ncptuoe 

dans  uneiile,  &  la  chan*  les  clun|^ea  enjliHlf ? • 
ge^  en  bldbiii  ainii  que 
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fils  Melicerte  j  «Se  fe  voyant  pourfuîvîe, 
^Ué  monta  fur  un  rocher ,  &  le  précipita 
dans  la  mer  [d).  On  dit,  poui-  cohfoler 
les  refteside  cette  déplorable  famille  t 
^ue  les'Dieux  avbit  changé  Inai&j  Me^-* 
hcèrte  ed  Divinités  de  la'  mer  ^  ïoûs^  le 
nom  de  Leucotboé  &  de  Palenion  »  Se 
on  leur  rendît  les  honneurs  divins  (i) , 
iùf-tottt  à  Mélîcerte  qui  fut  fott  honoré 
dans  rifle  de  Ténédos ,  &ù  l'on  porta  la 
fupeiifiition  jàfcj^u'à  lui  offirir  des  erifan» 
en  facdfièeé  Ovide  ajoutera  la  Fable  quq 
nous  venons.  4'exphqter  i  que  Junoni  t' 

2ui  pèrfécutoît  fans  cefle  la  famille  db 
!admus  à  <:aufe  de  Sémélé  ,  craignant 
que  les  Compagnes  d'Ino  ne  reçûfièrit 
Û  tùême'  grâce  de  Neptune  ,.les  changea 
lôntes:  en  Rochers  ou  éti  OITeauat:  çitJ 
confiance  qui;  nous  apprend  que  queU 
ques  -  unes  •  dës^i  Dames  ^ùh  acdômpa^ 
gnoient  la  Reine  de  Th^^bes ,  çchappéi 
ratit auxpoûrfiiite^  d'Athâmas,  pendant 
tpie  les.  autres^  péf irent  dâtes;le^  n(i>Ghera* 
•-  Flmxus  jetant  arrivé  iColchos  ilfa»;^ 
geaà  remercier  lès  Dieux  i,  ifeçonfacw 
à  Neptuàe.  la  prouë  ide  -fiaavaaireau  iicè 

.  ^>  On  tnitit^t  iw  Jinw    céttmoéinii  en  iîxm  j  df 


.r>c».a  '  1) 
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qui  fit  éhre  quUl  avoxt  immolé-le  Mouit 

ton ,  êc  &fpeadudans  le  temple  la  Toh 

foà  d'Or.  -Quelque  •*  tem^  «près  ce  jenno 

Pmce  épou(k  Ctialcîope  dont  il  eut  qua« 

tt^énhns  9I  Axgot^9  Phrontis  >  Mâas  y 

ic  Gytindus*  jVËiis'  le  Roi  Sti  Golcisidé 

'  }f èyant  fait  mourir  9  peut^^êtreiibiaravojc 

fe^  trélors ,  &s  eiafans  voulurent  (k  tsa» 

ver  «heaî-lcuî  grand-pere  Aiditma^i  efr 

parant  d^y  tr ou/irer  9  après  la  mcMt  d'Ino# 

«ne  fkvor^e  retruite^Hs  firent  baft&agâ 

fifès  tfùné  ifle ,  où  ils  dentâfucérléBt  juf» 

.  W^Fàrrivée -de Jafon ,  ^uile» ramena 

éàn%:h  ColchMe  r  &^  les  r^dit  à  Icuv 

ixmte  -9.  qui ,  pour  obliger  cç  généretuc 

ftmcty&t  tout  ce  qu'elle  put  piwir  fevo* 

(1)  Dioa.    jife3ïr^ia:pafflon  pdur IHed^  fefaBuf  (i> 

*'*         Cependant  les  Grecs  fedl^oïbîcnt  àaî* 

Ubi^ans  la  Cc^çfasde.  pour  red^oDoôides 

U»\tié&st^  d'AthanoaSi  Péfias^  onele  dç 

Jà^T»  /ayant chàlTé  du  tr&ie  dé  TbêfEb» 

Es  fon  frère  Éfôn  (4)  y f  oMigea  de  fc«N 

tintiù:  yays';»  tfàxitrw  pri^fiendbûtc^^ 

fo»  lutcoèda  9biontâiffWîeiit'lâ  côufonr- 

M'^:mfouf3t  ccque.  Jafo«.fom.âlrfiàren 

létit  delwi  fiiccéderi^  ^^*  qw' v^ 


binent  (à»vé ,  bu  i^  <k^ma  à  Cfairon  qui 
fiii'&Hfiééftihéàuûàiibn],  Si  M^y^ 

çWfécuter  iirtîî  cêjé^é'ftîiCfe  StPWWè 
fefemîlk  i  c'eft  q«f*il'avoiç  âi^^itr  ée  f Ou 
ràcte  qii^t  feroit  i^épsit  tâi'Prfftoe  de  li 

^tf  an  foùlfe*  :  ÎUrigôot  di  dîtbUôi  JîD^ 
étant  4bi^  ik  là  m&ifôh  de^OiifoU^^ëQt 
retoornèr  en  foit  Çajfs^  Qvc^ijt  {^è^du'eà 
paffaht  une  rivieipè,  un  defts  Toulfers^^ 
àont  Pëlktf  S^^aftt  ^bpipe^ç^.^  diercha 


C 


iy^t.  Le- prétexte  ëtoit  fpédeiî^ti,  ^&  à 
flattèk  ratnWtiôh'du  jeutlë  Prfmîe";  il 
s'agHToit  de  eoHimarider  4  r-ëllte  dfe  k 
Gfèce'  (pA  fe^^pî^î^itià^^de  -'V^gé* 
Fflîâs  fie  dbi«:.(^t  j/às  k^*cié^  li^i>%evé5i^-«è 
pérît  dati3'<;ééte  éify^dîfié^'^  îè^ Péifti- 
Euxin  étant  alors  remf^lî  d^^dorfeire^^, 
comme  lioas  Tapprerid Diodofe {p!) j*  Ih.%?'^^ 

Mij- 
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|g^s'd'4mplpyef<bns  la  fabriqua 

fceu  de  petits  claux#  Afin  qu'U  pût:  s*^»* 

îtr^Quvcir  plus;  ^én^ent;  maisi  il  aeiut 

'itaut  i*  paysîî  cifeçi»  fet  fithoçinçuir  dé 

^ssy^ti^o  éveç  JJaibn  j  fè  cjuji  Hercule 
^tôfe^cféda  k  çoimnand$ment.  Tous  nQ$ 
Hévos  3*emWr<|uérçQ|:  fur  un  vai/Ièau  » 

ii>m)ym'kjtkôt  4fi^i  Bloàç^  et  qu'il 

f^tiki^û  appelle  à  caufe  dp  fa  vîtefTe  ; 
^'autre^b  parce  ^u'H  fut  bâti  par  un  nom-  . 
mi  A^gQ  j  m  bieç ,  i  f a^^ç  q^'il  portoit 
.\  a    j     ^e5fQr§^jlR0ïmîaé$  Argi€n»4.t^ 

(ly Cbao.  î3)Srti(i;)  jH-éte^d ;ftv^ç.plv§  ^e raifon^t 
I.  i.c.  II.      q^*^  pj,j^  j.g  ^Qj^  j^  ^  figi^re  »  ^r€0  en 

Jànguç  Phénicienne  vpulaïit  dire /tf»^;  î| 
jpjoute  qije  le?  vai(}^^ux  doî«;  W  <5recs 
jS^çt^ieçt  ftrvi  ;jufqu©$  ak?rs  ,,  étoiçpt 
fffÇJ^.j-  &  qve  Jafon  fut  le  j^fén^ipr  qjd 
Su  feHit  d/w[û  va ifleau  feit  e^  forme  djç 
Galère.  $a,  beauté  fit  dire  que  Minèrvç 
\  ..;.  en  avoit  donné  le  deflèin  ;  &t)n  le  pla7 
ça  parnûlç?.Aft?Ç?^9^iU9ynï!?  Içi^^ 

|x      Iti 
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qiii  porté  le  nom  du  Navire  Argo:  Lin- 
cée  fut  choîfî  pour  ett  être  le  Pilote  j  SC 
côteifle  il  avoît'  la'  vue  excellente  >  ^ifl 
dît  qu'il  vbyoKjitfqu'au  fond  de  la  ihèr  j 
iïae,dé  l^ifle  de  Sicile^  vqjrbit  les  VatP» 
féaux  fortîr  du  Fort  de  Carthage  f  &€• 

Comme  la  navigation  étoit  alors  peu 
{jerfeâionnée ,  il  arriva  plufîeurs  avan* 
tureà  à  ees^  jeunes  guerriers,  Ayatit  re* 
lâèhfë-  À'  Leninos ,  ils  apprirent  que  le» 
femmes  de  ôette  ifle  avoient  tué  leuri 
maris ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'ils  leS 
avoient  abandonnées  pour  des  efcla- 
veSi  Elles  reçurent  nos  Héros  aveô 
tëAI  ^le-courtoifie  $  qu'ils  y  dehlèuré^  .  f 
rent  deux  ans  j  &  ils  ne  fbngeoièBt  pluSi 
à  leur  voyage ,  lorfqti^ercule  lès  obli- 
gea de  qiiitter  brufqaerment  Fifle  deLenv- 
nos.  Ils  s'en  repentirent  bien  -  tôt  lorC- 
qu'ils  fè  trouvèrent  éh  plèihe  mér,  oôi 
ils  penférent  faire  naufrage.  On  dk 
qtfOrphée  ayant  fait  un  vœu  àux-Dfeûi 
ée-Thrace ,  la  tempêté  cefla  î^dn  ajcàite 
qu^un  feu  fofet  parut  fur  la  tête  de  Ga*- 
nor  &  de  Pollux  fon  frère  ;  ce  qui  fut 
pris  à  bon  augure  9  $c  dôntia  lieu  dans  la 
itdte  à  une  Fable  que  nous  expliquerons 
daasléUrhiftdîrè(il5l-' ^  ^' -^  -^rjJuw  ..:^-,u^fj) 

^  C*)  On  ne  dit  rien  ki  ^t    an  A^  ti  qu'on  in  «dit  Au»»  *  "'    -^  >  "  » 
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..  No»-,HérQ«  ay^nt  felâdié  à  ^roi- 

mofc^i^  de;  }a  jboJiiGte.:  Ce  Prince ,  di* 
feiH>n.».f'Voit.eçé  aveuglé  ,  4ç:  étoît 


XC^éjpieRt^  /efen  ^ux  ,  des  MonftreJ, 

qiji :>  avjec;  une. figure. hid^ufe ,  un  bec  ^ 

S^  çT^ksqroiclms  :^  &  <îe  grandes  ailes-» 

en  Vire  ^W^F<>)îeot  l4i%ure.Jfeâ4ï|aM)#  ,,iS  f^^r 

..;  Ih^jQW^f^Jlnf/Mn.^ ^rg9iîwt5^  le^ 
.^affêrent  &  kâ^pr&|yii;eiif  juTqu'aui: 
i|^$.  Strophades  t.<}ùi  ibst  dacs  la  mor 
Jonî^uie ,  ^ù  Irk  leur  apparut  ^  «Se  hw 
:<pKdoof)a  de  laiÏÏe^-là  ks  Ç|ileQ$^  de  Ju^ 
fu^  rcfétpît  hr  ûop(  âufpaîçu^  donâoiti 
4«ur  pr<wett|ua|.tpi'y  ha&ne  rç  yk^pieÂt 
4^s  dftvantagfe  toun^eateif.  fc  ;b<>i>.Pbir 
lï^e;.-.  ,  ,^^  •  .  ;   ;   ':  'S  '•   .-    \ 

;    Four  bien  expli^er  cette  Fable  ^  tf 
fy&%  rapporter  les  daux  (>{>rniQi|S^  les  ^i» 
{%)  Palcph.  vraifemblables  fur  ç^Çvk^h:  î^i-ff^^six^k^P 

«ar jié5  ,,(^  ,ft^  Moûl^:^^}^.  :^€&  |$içfr. 


Oft»  ^ 


ée  Fhii^e»  qui,  par  teurs  débauctesi 
tmnévmt  ce  Priaec  déjà  vieux  Se  ay w% 
gle,  en  hà  arrachante  pour  ainfî^c^ 
Us  mor^^aux  ck  la  bovtfîhe,  Lêss  Ax^ 
nautçs  le$ Jr^Qt  moUrjirt  ou  ditt.moJnt 
les  obligèrent  à.  «i^r  uoe  vie  jpUis  ré^ 
gléew  La  Seconde  opinion  eÂ  oe  iVi  le 
Ckrc,  qui  a  cru  que  le5  Harpie»  étoîent 
itti  amas  prodigieux  de  iauterelles  g.qvi 
ayant  ratragé  toute  k  paphlagomo  (ca« 
c'efi-^ia»  &  QOn  pa3 


pa9  dam  la  Ttvace  qua 
ce  fçavatjt  hoome  pUce  la  fcéne  de  cet 
évésemmî  )  9  cauféreot  la  £vniM  daot 
le  Royaume  do  Pbk^e;  le  s&ot  grec 
;AfM,  dont  on  a  ùkJi^fàÀ^  voulant 
àimfâHififclltu  Un  v»t  de  Nord  lei5  erii 
dMj^i  mCi<mGnpkiiw  les  od&nKS  de 
Borée  e^  9y<Àsùt  déliwé  le  pa^  z  Et 
GOtsime  cette  :retsaits  de^  Harpies  atri^ 
va  environ  le  tem^  des  Argonavees^ 
ceux  qui  ont  écrit  ce  voyage  ortfe  été 
ravis  d'en  faire  un  épifodc  à  leur  Poe* 
ne  (4)^  Tout  oe  que  le9  Poètes  dîfisnt 
ides  Harpies  convient  &rc  bkn  aiiac  fmiH 
t«reik$  :  i^u&r ia  famise.,  c'èft  ef^>^ 
les  viandes  fur  la  talsle  des  Vtiocesmèâ 
«les  (^).  On  ajoute  qœ  ks  Harpies  é* 

(4)  Vbyex  Pexpliration    t.  2*  Bi{>l.Umy,  de  M;it 
et  h    Fable  d'HexcMle  ,    Oçiç^  .  .^ 
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Jtoicht  învulnéralilôS  (41):  ce  qui  n'eft 
que  trop  vrai  en  parlant  de  ces  infeâês 
en  général.  On  difoit  que  les  Harpies 
ëtoieot  les  Chiens  de  Junon  ou  de  Ju- 
Imiter  Tiiêine,  &  qu'elles  prédifoîent  Ta-^ 
venir  j  parce  que  cette  pefte  èft  un  etfbt 
dé  la  colère^  du  Ciel  >  &  qu'elle  annon- 
ce la  iamine.  On  ajoute  qu'elles  reve-^ 
noient  toujours  après  avçir  été  challëes; 
auilî  eft*ii  vr40&  que  toute  l'adreflb  ho* 
maine  ne(çattmt  arrêter  le  dégât  qu'el- 
le» font  ;  qu'elles  éteint  filles  de  la  Ter- 
re  &  de  Neptune  ^  parce  qu'on  croyoit 
alors  que  tous  les  infeâes  étoient  foi:* 
mes  par  l'eau  corrompue  dans  la  terre  : 
les  noms  mêmes  qu'on  leur  doûne  Gon- 
yiennemt  àcètte,expUcation.  (  C'efl  toù^ 
jouirs  ce  fçavant  Auteur ^ui  parle.  )  OU 
€ifite,  veut  dire  qui  vole  ;  Ctttem  ,  ùb-^. 
fy^xnxé  ou  nuage;  &  Aetlo  ,  tempête^ 
£tles  volent  en  eftet ,  obfcurciiTent  l'air 
par  leur  nombre  prodigieux-,  &  la  pefte 
fiiit  ordinairement  la  famine  qu'eU^sr  né 
manquent  pr^fque  jamais  de  cauièr  dans 
ka  liietex  oii  elles  paffenty  ^feoè  eUék-dé^ 
«brenten  peu  de  tems  W  fruits  i&  4ei 
plantes;  en  forte  qu'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a. point  de  monftre  qui  caufe  plus  de 

(a)  Std  ne^ut  vim  fîwtiif  ntUm  ,  ntc  xHlnérM^tet^û    * 
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dérdlatîon  que  cd[tti4à.  Ne  pouf  rcfit-oâ 

{yas  même  ajouter  aux  conjeâuz^dikteJ^^ 
e  Clerc  ,  qu'on  ne' d^ima  a  'H^ircule  lé 
nom  de  Cornêpm ,  comme  qui  dirioit  ce^ 
lui  qui  chaflè  les  £uiterelle$  »  que  parce 

2ue  ce  Héros  sVtoit  trouvé  dans  la 
2our  de  Phioée-areo  Içs  autîes!  Argo-. 
nautes(4)?  .  "^  '    i'^  -:  :  ^  " 

AcetceFaUedës  Uarpie^iOirea  ajou- 
ta une  autre^  puirqu'Ovidè  noufc  apprend 
Îue  de  leur  iàng  fortirent  d^autres  mon-' 
tes  appelle»  Striges  (t) ,  qui  entroxent 
de  nuit  dans  les  maifons  pour  y  dévo* 
rer  lés  enfans  :  ce  qui  fit  «redoubler  lé 
culte  <ju'oEirendoit  à  là  Déeflè  Cardi« 
née  <fcà  avoit  foin  des  portes.  Cela  con^ii 
vient  encore  aux  lauterelles  qui  émrènt 
dans  les  maifons»  y  dévorent  tout  ce 
qu'elles  rencontrent  >  infeftent  Kair ,  Se 
caufeàt  aux  enfans»  encore  tendres  >  de^ 
maladies  mortelles.   :    ^ 

Diodore  raconte  fort  différemment 
Tavanture  de  Pbbée  ;  il  dit  que  ce  Prîn* 

léî)   D'autres  cependant  mon(  Oeta  ^e»  moucheront 

ne  le  nomment  pas  C^rno'  <quâ  y  étoient5  ^^  S^  revient 

ptut  y  maW  Cunoitimf ,  à  eau-  au-reèmc-  ^ 

le    qu'il  :  avoiç  4^vré  le 

(b)  Swit  nvidMVùlmrt*  ,  nsn muég  TÈfhiU  mUinff        * 
GmUHTM  fràuddbànt ,  (ta  génm  indlf  ttAbJuffi  , 
Orande  caput  >  fiantes  oculi  ,  tcfira  Mpta  rétpMUm 
Efi  iliis  Stijdhuf  n9mtn%  Ovi<i«  ^ 
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W  iiv.  ♦.  fiç.  fiy54M  feit  metlMfejfia  prHcm  j;  i  >  &« 

cttle  i- &)^ai4  f^c  motii:ir)i:  adroit  partagé 
k  Roy^Mfiî^  chtre  ces  (feux  jeune»  P  lin* 
çts  ;  i&  cet  Auteur  $  qui  d'ailleurs  eft  fr 
£M;ni^uxj}$^iCdp{H^  les  piûle^ 

ablurdes ,  ne  dit  mot  des  HaîrpiâSïvî*     i 

Cour  de  JPhuiéè  y  arrivéretit. enfin  dans  ht 
Ciplchkie«  ^Sëtès^ ,  qui  en  étoit  Roi  r 
imaDiotott  àfes  Dieux  tous  ceux  ({usar« 
ztvjolbnt  éana  faa  Ro jaume  »  |iour  évi^ 

tdrt!iécom|pdtf&ment^'uiY.Oi»:le4  qui 
alfak^nâËt^u'H  Teroît  tnépar  un  étrto^ 
ger^  OàdJ^.qnc:MédéaayûiiiJ  YCRiias^op» 
poTer  à  cet  .uâge ,  iBti  père  eut  de&iir 
it  la  faire  arrêta*  >  &  qù'elk  ie  fàava 
dEdn^  iHi  ten^e  du  Soleil  fiir  le  haità  dr 
11)  Voycx  bt  lïiçç  :(i)..-€)iL  ajpuiiff ^e  ceiur âlquar 
Diodoic  ies  Argonames  la  trouvérentx  ic  qu'é^ 
Ssmt  avertis  au  darder  qu'ils  courakht  ». 

^  dée  promit  de  les  aflîffer  ,  à  conditioir 

q»ue  Jafon  ,  dont  la  bonne  mine  Payoît 
^  tfiàrmée,r4!poufërottj  &Ce  feTOeHé** 
ros  lui  en  ayant  doniié  fa  ptrore  j  îtepai^ 
tirent  enfemHe  la  ciuit.pouralkr  àaaxs^ 
la  Capitale  y  oik  Médée  lui  ayant  donné 
«ne  fzdHk  cleJF,  &  gagné  I^  Gardes^  ibr 
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levèrent  b$  tré£ot9  du  Roi  Se  fe  mit 

barquér^it*  Apçftwtmwt  que  ce«te  hit 

ii&Û€  étoit  écrite  en  ie^^tgw  Phéoicietif» 

pe  ;  &  le$  Grecs  qui  oe  Fente^doieiit 

pas  y  invetitérent  la  FfiAt  de  la  Toifytt 

o'Or ,  des  taureaux  jettatt  Heu  &  Am* 

laeSs  &  du  dragon,  tromoés  &r  des  éqUi^ 

yoqiies :  car >  conme la  lort  bien  r^    ' 

marqué  le  içavantBochart  (4)  9  le  taS^ 

oie  mot  Syrien  6Usuf»£gfttfieiégaIen3^  •    -  '  '  . 

lu>trâlbrottuaeToUou;«f^,qiÛTeitt ';  ^ 

&e:  «I  msaille  »  veut  dire  auflî  «niaur 

f  eau  ;  &  l'on  exprime  dans  cette  fau^gue 

de  Tainûn  ou  du  fer  9  ainfi  qvt'xm  dragon^ 

p^r  le  même  mot  Nachau  Ainfi  au  lien 

^  dÎTi^  firpf>lemeiit  que  Jaibn  j  d'inlrili^ 

gence  avec  Médée  »  enleva  le$  tréfoilis 

Çtt'jËëtès  fajibit  garder  fort  foigneufe- 

ment ,  &  que  Phrixos  avoit  apportés 

dafis  la  Coleiiùie  fur  un  vaHTeau  qui  avok 

for  ia  pcQw  la  figure  d'un  hellier  (cï.)  ç    (i)  Diod^ 

ils  oiM:  débité  1  à  l'aide  de  ces  éqoivo^  ^  ^ 

i^»>c|uàle$  Dieux,  pour  délivrer  Phrih   .  ^  . 

Kua  de  la  perfécution  de  fa  Afarâtre ,  lut 

nvoient  .envoyé  un  mouton  à  la  Toîfoti 

d'Or ,  qui  Tavoit  tranfporté  dans  la.Cofc- 

pb^de  ;  que^Ia  peaui  de  ce  mouton  avoit 

£ùt  daos  la  fiiitè  leiujet.de  f  ambition  de 

r     »       '  -•  *  .  , 

ta)  BochAft,"  Chao.t,  4;    Clçrç,  qui  Fa  copi^,  t»  2« 
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toute- la  Grèce  jqu^ii  avoit  fallu  >  potT^. 
i^énleVer,  qo^attredes  dragons,  fe  fer- 
vir  c^eàchamaii^ns^  &C,  I^s-Hiftorieos . 
tex-^mêiiies  tromjrés  après  lësf  Pèè'fes; 
ayantivoûlu  expliquer  cette: Fable,  ont 
Mveaté  je  ne  fçai  quel  gardien  nommé 
Draco ,  &  une  garde  prife  darts  la  Tau-. 
«que .  Chéribnefe. i  qa^ils  difeht  àVoî* 
édùnéli^û  au  Dragon  &  aux  Tâiîiiearuîê 
(0  DM.  ftryiU  ont  âioïké  oue  la  ToîiÎMî  tfO^ 
«ieVcjL&c.  *tô«il4^peôu  du  mouton  que  Pnrtxti» 
•imÉiofe  â  Neptune ,  &  qu'il  fit  dorer  ; 
xxmttit'û  -cette  Toifon  dorée  pouvoît 
«n^r  donné,  lièu  4  uneexpédition  de 
irttke<  tiaîtûre  v,  A  à  lïti^  voyage  ^  fî  lon^  A 
^ipériil^iHse*  Mais^'dkËliante»  <}ûi  avôit 
Aîbtrtë  ja£}U*'albrs  avec  beaucoup  d'Ht- 
tention>  tout  le  monde  convient-il  que 
la  Toifon  tfor  n^étoit  que  tes  tféfors  du 
da  &(»  de  la  Colchide  ^  Non ,  Madame^ 
j-'i  -i     y^pSohdit  l^Abbè;  &  il  n'y  a  rien  dans 
•    Fancfôhne  Mythologie ,  fur  ouoi  on  va- 
fa)  lir.  4.   «ie  darvantàgc;  Diodore  (2)  oit  qaec^4^ 
toit  h  peau  dorée  tfun  ttïouton  que 
Phrixus  avoît  hnmolé  9  &  qu'on  gardôit 
précieufement  y  parce  que  l^Oràcle  avoît 
:|yrédit  que  de  'Koî-  feroit  itiié  pat  cdiii 
^t  viendroltt  i'eûl^vèri  Stcabon  &  3u^ 
ftin  croyent  qae  l^  Fable  de  %  Toifçft 
'yient  de  ce  qu'il  y  ayoît  dan«  la  Col- . 
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dïide  des  torrens  qui  rouloient  un  (àblQ 
d'or  <ju'on  recaeHbit  avec  des  peaux* 
Plifie  Se  Vaxf  on  prétendent  qu'elle  tire 
fon  origine  des  bdles  laines  de  ce  pays , 
&  qu'on  pouvoit ,  i>our  ainfi  parler  , 
prendre  pour  des  Toifons  d'Or  ;  ajou- 
tant que  le  voyage  que  firent  quelques 
Marchands .  Grecs  pour  en  aller  cher- 
cher, avoit  donné  lieu  à  cette  Fable  : 
car  lies  grandes  aftiohs  dece  tems-là, 
n'étoient  fouvent  que  les  entreprifes  des 
Négocians,  Palcfate  (  i  )  croit  que  U  (o  Chap^ft; 
Toifon  étoit  une  Statue  d'or  que  la  mè- 
re de  Pélops  avoit  fait  faire ,  &  que 
Phrixus  avoit  emportée.  Je^  ne  fuis  pasf 
contente ,  dit  Eliante ,  en  regardant  Al- 
cidon  d'un  air  moqueur;  efl-ce  qu'il 
n?y  auroit  pas  là-deffous  quelque  myfte^ 
re  de  Cï^rraie,  pas  un  petk  morceau  de 
pierre  phiiofc^hale  ?  &  Tollius  ?• . .  Ne 
pen^tpeiS  rire,  Madame ,  reprit  Alcî- 
doiï,  il  y  a  grande  ajxparence  qne  cette    . 
faifteufe  Toifon  n'était  que  le  fecret  du> 
grand-œuvre  ;  &  ce  n'eft  pas  feulements 
Tollius  qui  l'a  dit.  Suidas  avoit  cru  long- 
tems  avant  lui  ,  que  la  Toifon  étoit  ua 
livre  en  parchemin,  où  étoit  écrit  le  fe-^- 
cret  3e  faire  de  l'or  ;  digne  fujet  de  l'am^ 
bitîbn,  non-feideraent.des  Grecs  ,  maîsi 
de  toute  la  terre»  Il  y  a  bien  de  l'appaw 
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itnce»  dit  EUante  en  riant ,  qiie  cds 
ëtoit  tânfi  ;  car  costme  les  Chymîôes  & 
les  Sottâeurs  font  gens  fert  oiyflérieiur  » 
A:  qui  cachent  leurs  soobcbes  âdéeft  fyi^tX 
des  noms  fi>écieiix  Se  tnagnîfîquids  »  je 
ne  cloute  niuiement  ^  que  fous  1^  mota 
de  Toifon  dT)r  &  de  Srago&s >  iis^ 
n'ayent  enveloppé  leur  grand  ceuvrew 
Mais  laiiToos  continuer  M.  l'Abbé» 

7afon  >  reprit  F  Abbé,  étant  £brti.};a( 
finît  de  C(^has  avec  Médée  &  les  aiH- 
très  Grecs  ,  £ut  attaqué  par  te  Rai 
qm  étoit  averti  <k  fa  fiÂe  ;  mat»  » 
ôta  ta  vie  à  ce  Prince  dans  le  combat» 
Nos  Héros  s'étant  enfuite  embarqués  ^ 
emvérènt  enfin  dans  la  Orèc^  t  aprè^ 
avoir  efluyé  bien  des  dangers.  Jafbif 
s'étant  fi^fvi  à  propos  des  fecrets  de  Mép* 
dée  f  qui  fçavoit  la  Médecine  ^  il  eut 
k  ptaiiîr  de  voir  rajeunir  Efon  fou  pef  e 
parte  moyen;  d'un  breuvage  qu'elle  lui 
donna.  Les  fiUes  de  Pëlias  Fayant.pritf 
d'en  donner  un  femblable  à  leur,  père  > 
elle  y  mêla  du  po^on  >  &  le  fit  mourir* 
Quelques  Auteurs  racontent  autrenxent: 
le  retour  des  Argonautes.  Jafbn  9  difent- 
3s  9  étant  pourfiiivi  par  le  peuple  de  Col« 
chos^  qot  étoit  fous  la  conduite  d^Ab« 
fyrthe ,  firere  de  Médée ,  les  Ghrecs  qui 
çfaiigaoient  de  tan]|>er  entre  leurs  «iw^» 
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èâ&étottsx  déjà  de  reovoyer  cetteBria^ 
ceSky  lorfqu'etle  les  tira  d'embarras  par 
une  rufe  bien  digne  d'elle^Elle  envoya  de 
fnagnifiqiies^  préfem  au  jeune  Abfyrthe  » 
&  kd  fit  dire  iecrettement  qu'elle  n'a* 
voit  frallonent  coniend  à  fuivre  le  par« 
tî  des  Grecs  ;  quf oo  l'emmenoit  malgré 
dOie  ;  &  qiieVil  vootoît  venir  la  nuit 
dbiis  un  lieu  qn'eUe  lui  marqua  r  il  la  de* 
livrerait  de  fk  captivité.  Le  trop  cnré*^ 
dtile  Prince  alk  au  rendez-vous  (ans  au^ 
cune  iîdte  r  oir  Médée  8^  Jafbn  s'étant 
trouvés  I  &  le  maflàcrérenti  On  ajoute 
qu'ils  diîperlerent  iès  membres  en  di£Sé<» 
Kns  endroits  j  afin  d'avoir  le  tems  de 
«'âcâgiier  V  peodadt  qu'on  s'amuferoit  à 
ies  Tamafler  (£).  La  perte  du  Général 
e&aya  toute  Karmée  ;  &  les  Grecs  pro» 
£tant  du  défordre  de  leurs  ennemis ,  ib 
âiivérent  aifëment.  On  ajoute  qu'étant 
vxmés  ijx  les  côtes  dltaHe ,  JaTon  SC 
jtfédée  allèrent  à  la  Cour  de  Circé  ^  pour 
être  expiés  du  meurtre  qu'ils  venoient 
de  commettre*  Cette  Princefle,.  (beur 
du  Roi  de  Coichide  9  &  tante  de  Mé- 
dée i  ks  expia  ians  les  connoitre  ;  mais 
zyzat  ^pris  enfuite  ce  qu'ils  étoient  ^ 


-•  ^\  t 


Jn^  Voy«t'ie5y«w  qTi€    mm;  &    Ov^dr,  Hvie  ^ 
Ciceio»  ciie  là-detfus  y  li-    Trtfiiu»^ 


aSo  ExPLïCATroiT  historiqus 
elld^Ies  combla  detnalédittk>os^  &  iér 
fit  fortif  de  fa  Cour*  ;  "      .  • 

Quelques  Auteurs  ^  au 'rapport  de 
t  (x)  Liv.  4t  Diodore  (i) ,  prétendent  que  les: Argo*- 
Hautes  ayant  trouvé  les  paâ&ges  de 
rHelIefpont  fermés  parla  flotte  du  Roi 
de  Coldiide  y  montéreitt  par  le*  Tanais  $ 
âc  ayant  enfulte  tiré  leur  vai0èaii  à  tàir.'^ 
re,  ils  le  portèrent  Jufqu'à  urié  rivierb 
^ui  fe  jettoit  dans  TOcéan ,  j&  qu'ils  rè^ 
vinrent  par  le  Détroit  de  Gibr^ar.  Ils 
confirment  leur  fendment furceque  l'on 
trouve  dans  plufiçurs^de  ces  pays  des 
traces  de  leur  voyage  ,  de  des  noms 
Grecs  qu'ils  donnèrent  aux  endroits  ojk 
ils  pafTérent  :  auiC  'Séneque  parle  des 


{i)înMt4t^.  Détroit  fameux  deSylla  (2).  Mais  ce 
fentiment  n'eft  niiUement  vT^emblabk^ 
non  plus  que  celm  qui  leur  fait  renaonter 
le  Danube  9  &  porter  leur  vaiflèau  Ju& 
qu'à  la  mer  d'Iflyrie.  Quoiqu'il  en  foit, 
les  Argonautes  s'étant  arrêtés  dans  là 
Thrace  pour  fktisfaire  aux  vœux  qu'ils 
avoient  fait  en  allant  dans  k  Colcmde> 
Pélias  crutqu^ikavoiectt  fait  naufica^e; 
&  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  Ja(on> 
il  fit  boire  à  Efon  du  fang  de  tawreatl,^ 
<Sc  fit  mourir  Promacbut^  n:cre  de  JaTosw 


F 


dont  ÙL  mère  Amphinone  fe  tua  de  dé-> 
£éCçoir.  Jafon  s*ctant  vengé  de  Pélias 
par  le  moyen  de  Médée  s  de  la  manière 

3ue  nous  r  avons  dit>  pardonna  au  refte 
e  la  famille  de  ce  Prince  infortuné  % 
donna  la  Royaume  à  Acafte  Ton  fils ,  Se 
.  jn^ria  Tes  fœurs  ^  Ce,  contentant  de  vivre 
conmie  un  particulier  avec  Médée.  Mais 
s'étant  retiré  à  Corinthe»  où  fa  femme 
avoir  des  droits  fur  la  Couronne,  il  é* 
poufa  Olauce ,  fille  de  Créon ,  (bus  pré* 
texte  de  foutenir  le  crédit  de  [ts  enfans 
par  cette  alliance.  Médée  outrée  de  dé« 
pit  mit  le  feu  au  Palais  de  Créon ,  où  il 
fut  brûlé  avec  fa  rivale ,  déchira  fès  deux 
en&ns  Macarée  &  Phérete ,  Se  (ê  r^- 
gia  4  Thébes  »  auprès  d'Hercule ,  e^é<t 
tant  qu^il  la  vengeroit  de  la  perfidie  de 
Jalon  ;  s'étant  chargé  %  ainfi  que  les  au- 
tres Argonautes,  de  l'obliger  à  garder 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Colchos ,  de 
n'avoir  jamais  d'autre  femme  qu'elle* 
Mais  n'en  ayant  pu  tirer  aucun  fecours» 
elle  (è  retira  à  Athènes  ;  où  elle  époufii 
Egée.  Ceux  qui  écrivirent  cette  retrait 
te  ,  dirent  qu'elle  s'étoit  (àuvée  fur  utt 
char  traîné  par  desdragons  volans,  par- 
ce qu'en  -effet,  elle  s'embarqua  fur  un 
vaiâeàu  qui.étoit  peqt-étre;  appelle  Iç 
Dragon,  6f  qui  en  portoit.la  figure  fiir 


ik  proue.  Mais  Féquipage  qnftks  Poe-^^ 
tts  lui  ont  donne ,  convieiit  mieux  à  Vh* 
dée  qu^ils  vouloient  Jious  domier  de  Mjé- 
dée ,  gui  étoxt  5  feloa  eux  j»  unt.  grande 
Magicienne  ;  elle  qui  a'a  été  regaf-< 
dée  comme  tdle»  que  |knif  avoir  ap^ç 
pris  de  fa  mère  Hécate  la  coanoiîàiM 
ce  des  hedbes  ,  &  la  compolïtiDn  w 

moïÏT  ^^^^q"^«  '«"^«^^  (i>  La  Fafcle  dît 
^d  Médée  avoit  envoyé  à  fa  msië  uoe 
robe  (a)  enduite  d^uûe  certaine  gcmm^ 
très  -  aifëe  à  enflammer  ;  &  que  cette 
malheureufe  Princèâè  Pa3rarit  mi£e ,  l^ 
few  y  prit,  &  la  fit|>érîr  imleraMement  i 
ce  qui  peut  être  pris  à  là  lettre. 
^  Médée,  devenue  Reiiie  d* Athènes, 
ne  jouit  pas  longi^temi  de  fa  fx>uvelle  & 
gmté  :  car  Th^e  étant  arrivé  de  Tive? 
fene  à  la  Cour  de  fon  père  oh  U  n^étûà; 
^s  connu ,  comme  nous  le  dirons  daci9 
Ion  hifto»e ,  Médée  voulut  Pempoi&i»^ 
nef  :  Se  Egée  lui-^même  lui  préfentoit  la 
coupe  fatale ,  torfqu'il  apperçot  îou  ca<r 
chet  &r  Pépée  dece  jeunePricoe^âyaUt 
reconnu  Ton  ât&par  ce  mqjnen»  H  allolt 
fe  Venger  de  cette  cnieUe  PrtDceflè  ^  fi 
die  ne  Kavoît  prévenu  par  £i  fuite.  On 
lie  içait  P9S  trop  où  éiltlCe  retira*  Quelr 

iques-uns  prétendent  qif  elleatta  cbea  les 

•  •  .  '       ' 

'(«)ApollQd;  filial;  1.  rappelle  »^Am    >  -« 
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Kéàtfi  ;  df autres  di£bit  qu^elle  fut  ma- 
riée à  un  Roi  de  Phénicie ,  ou  qu'elle 
alla  &M  ks  jours  dans  la  Cokhide. 
Quoiqu'il  en  Ibit ,  Jafon  haï  de  tout  le 
monde  à  càuiê  de  fa  perfidie  ^  fe  tua  de 
à^^pcàr  ,  ou  périt  par.  la  chute  d'une 
pioche  de  If  Navire  Argo ,  près  de  la- 
quelle il  dormoît. 

Telle  eft  l'hiftoire  de  cette  fameufe 
cxpédîtionVmiî  arriva  peu  de  tems  avant 
la  prife  de  Troye  :  car  quelques  Ar- 
gonautes 7  &  un  grand  nocdiM^  de  leurs 
«B&I16  »fe  trouvèrent  au  fiége. 
'  Le  fit  de  la  narration ,  dit  Eliante  f 
0DU8  a  empêché  de  voits  faire  quelques 
qneftîx:)!!^  :  Ditès*nottS  d'aWd»  je  vous 
prié  I  il  de  la  manière  dont  C>vûie(i)ra>-  (i)M&.l.7* 
conte  le  rajeuniflement  d'Eiôn ,  on  ne 
pourroit  pas  penfer  qu'il  s'agiiToit  de  la 
transfufion  du  fang  :  remède  qui  a  été 
tenté  tant  de  fois  ^  oc  qui  a  toujours  fî 
mal  réûfli%  Quelques  Auteuri  l'ont  cru  > 
ilît  rAbbé  ;  mais  je  penfe  qu'il  n'eft  m 

Sueêion  que  de  quelque  reftaurant  qui 
onna  des  forces  à  ce  bon  vieillard  :  ce 
^ui  fie  dire^par  une  Jryperbole  aflez  onfi- 
Qaire  dans  ces  occanons ,  qu'U  avoir  été 
Mjeufli  ^y  Ceux- qui  en  v%>yoient  finre  .  (i)  To^ 
la  recette  avec  un  ^rand  attirail  de  chau-  ^^'^î^*^ 
' droh*!  de  ïiqqeux^ ,  ^.:fuf rtom  a,veç  up        * 
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grand  feu ,  publièrent  qu^elle  faifoitcm^ 
re  ceux  qu'elle  vouloit  aînfi  rajeunira 
Peut-être,  reprit  Alcîdonenrfeint,  qixp 
Médée  avoit  trouvé  le  iècret  de4'eau  dé 
Jouvence  9  dont  le  bon  Aùgier  fé  iërvif 
fi  heureulèment.  C'eft  grand  dommage  ^ 
dit  £iiante  >  que  ce  fêcrçt  foit  perdu  : 

Filles  connois  qui  ne  font  pas  jeunettes  »•  '   - 
A  qui  cette  eau  de  Jouvence  viendrdic  , 

Bien  à  propos.  ^ 

Vous  iivez  oublié  de  ûous  expliquer f^ 

dit .  Alcidon ,  la  Fable  de  ces  de^x  £tb* 

dbers  âotans  du  Pont-£uxin  >  qu'on  ap- 

:pelloit  le$  Cyanée^  f  ou  S^rniplégadi^ 

çomme.qui  mroit,  qui  s'ehtredieqfieo^ 

.\  Se  qui  venant  à  fe  rapprocher ,  éhglôru^ 

tiflbient  les  vaifleaux  qui  y  pfaftoknt 

f  4)  1  Se  qui  9  depuis  le  jour  que  celui  àsf 

A,rgonautes  9  les  traverfa ,  demèuf ëreat 

immobiles.  Ce  qui  y  a  donné  lieu.,  ré^ 

.  pondit  l*Abbé  » .  c'eft  que  ces  Rocheri 

tftant  fort  près  l'un-  de  Fautre»  UisTeàb- 

bloient  fe  rapprocher  à  mefure  qu^oa 

Ven  éloignoit  ;  Sc.Us  vaiflèauk .qui  y 

entroiênt  alors  y  étaient  comme  eogîo^ 

i.7.,*&pSîîi  tis  (  I  )  ,  &  n'en  refortoient  pasfan$ 

jLjHf.  !!•.  '  ^éauqoup  de  danger.  Fhhég  ç^  ayeltit 


.>  i 


(4)  'Homexe ,  Ôdiflt  i  U    des  Arigonaat..;  ^  QTÎdc  » 
AfoU.  f.  lé  -V«ie*>  Uf. .  Met.  li  «,        i       ^ 
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|e9  Argonautes  j  qui  s'en  tirèrent  heureu^ 
ièment  t  Se  publièrent  que  Neptune  les  a-* 
v6itfixès«  On  ajoute  qu'ils  y  firent  aupa^i 
ravant  paflèr  un  pigeon  qu'Us  avoient  lâ^ 
ché }  ce  qui  xloit  être  entendu  d'une  Bar«- 
iuçQù4'un€  Felouque.  Qu'a-t'on  voulu 
^e  9:reprit  ^^Uante ,  par  la  Fable  qui  fait 
parlç^.  Iç  vaiilejSiU  des  Argonautes  (  4  )  f 
Ce ft  9  répondit  l'Abbé ,  comme  nous  le 
^îmes  l'autre  jour  >  par  une  équivoque 
de  la  langue  .Hébraïque  j  dans  laquelle 
le  même  mot  fîgnifîe  pdrler  Se  gouverner , 
&  que  les  Grecs  ont  pris  dans  le  fecond 
terïÈ  ;  Sç  au  lieu  de  tradiûre  la  phraie  oii 
il  étoit  employé  de  cette  forte ,  un  goum 
vernail  qui  conduifûit  le  V^ffeau  ,  ils  ont 
dit  9  ungouPermul  quifarloit  (1)1  Se  là-  (0  Boch. 
deflus  ils  s'ima^çinérent  que  Atinervel'a-  ''^•**'» 
voit  fait  4^  bpis-  de  ces  fameux  Chênes 
de  la  îpîèt  de  Dodone  qui  rendoient 
des  Oracles  :  Autire  Fable  fondée  fur  ce 
qu'il  y  eut  autrefois  des  femmes  dans 
cette  forêt  qyi'fem^piént  d'y  prédire 
l'avenir.  Ef  |KÎrcé  que -le  même  mot, 
comme  nous  l^avoiis  j^xpliqué  plus  au 
long ,  parmi  les  ThefTaliens  (2) ,  pôuvoit  (2)  ;r,Af«;». 
fignifier  également  une  Fen^nç  &  ime  '««• 

(«)  yal«re  U  r.  l'apjpcllc ,    caciuet  ;  &  Lucien  lui  do«. 
féitidica  nétvis,  Lyc.  Tap.    oercpithccedecauTeiUc, 
I^JkPi<>poM;c3EfX7mn.(po  • 
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Colomhe  j  ik  publiéf  ^t ,  <Jà!BS  la  CoM  l 

3ue  c'^toient  des  Colombes  «mi  j  tea^ 
oiânt  des  Oracks.  On  ne  dit  nea  ici 
de  la  Fable  des  Dents  dii  J)ragoa  qas 
Jafon  lèma  *  Sc  d'où  il  iÔFÙt  des<  hommes 
àiméSt  parce  (}ti'«tte  ^  sSsz  expliquée 
^n9  rhiftoÏFe  de  Çadtiras  (  w  ).  Con&i 
nuoQS  les  aVaotores  d««  airtres  Argpf* 
fiantes.  Ce  ne  J^ra  pas  ce  matrâi  r^rU 
Elùtflte  ;  cap  je  voij  Tenir  ici  m»  coufeie, 
€c  h  refte  de  la  coinpagiùe. 

!  C")  Ce  "«  *"«  '«■■«I    foiCB  ftcplïra™  ;  k  fnA 

ului^nc  dcidCFtclTianiâ.     qui  ycillnii  lifàlttt  *t$ 
Jurée»,  qui   nom  ij^ren-  'ttitozt  ^JÊx^a-    ■ 
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XXV.  ENTRETIEN. 

r 

des  atwa  jtrganamef,  ' 

COm  M  s  nous  n'avoos  parlé  qif  €« 
t^affint  de  Théfëe  dans  l'hiftoire  de 
Mmos  I  'à  eft:à  propos  de  s'étôpdre  ici 
pût  peu  pitia  iuir  ce  fujet*  £gé^  r  Roi  d' A> 
thénèiSy  étant  pafë  à  Thréfene  (1)»  le  (x)  piuur- 
fege  Pithéus ,  à  qui  il  apprit  que  Us  PaL-  5"«  y^.  ^^'- 
laffiEtider  les  neveux  (n)  commençoient  a  4.  ^  amict. 
fbimer  contre  lui  une  conjuration  >  par- 
ce {fq^ils  le  voyoient  fans  enfans  ^  luj 
donna  SècttitemstA  en  «nariage  faillie 
JBthra.  £gée  partît  quelque  tems  après 
pour  s'en  retourner  a  Atfcé^es  ;  &  Pi*- 
dicus ,  qui  ne  vouloit  point  découvrir 
cette  alliance  de  peur  de  s'attirer  les  fils 
de  Pallas ,  publia ,  poujr  fauver  Fhoiv- 
neur  de  fa  fiHe  qui  çtoit  grolîè  ,  que 
îîâptwe,,'quî  éto4t  ïa  graijide  DiVinit^ 
lAe  Thï*éfette ,  en  étoit  devenu  amoureux; 
iîSC'ât.la  fit  accoucïier  près  de  fon  tem-- 
pie ,  où  le  jeune  Théfee  fut  die vé  :  ce 

.  (m)  Ilcitofemfib  dePiA.  Lyciis,.FaUiis  fie  UïCc^  A 
Ik  kai  6etfe«  Paivdimtvo^  ^«31  t^vp^  laiûc  4  cWun 
lailfé^uattc  enfant  ,dB«^;    Wi^faftkdçioaJLo^^lfùmc. 
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gui  k  fit  paflèr  pour  le.  Sis  de  ce  Diet^ 
T^éfée  devenu  grand ,  &  ayant  appris 
le  myftere  de  fa  naiflknce  (4)  ^  £e  mit  en 
devoir  d^aller  à  Athènes  cour  ibutenir 
le  parti  de  (on  père*  C^ft  dans -ce  prè-* 
mier  voyage  qu'il  fît  psir  tçrre  jîqu'ayant 
réfolu  de  marcher  fur  les  traces  d'Her- 
feule  fon  parent  { ^  )  ,  déjà  fameux^par 
mille  exploits  ,'  il  purgea  ,  avec  le  £b^ 
cours  de  ceux  qui  IVcompagnoîeût , 
PAttique  des  voleurs  qui  Fkfèftoicnt  ; 
ce  qui  le  fit  pafler ,  ainfî  quele^ls  d^Alc*^ 
mené ,  pour  m  deftrûfteur  de  monftres. 
Il  fit  périr  d*âbord  le  fameux  Scyron, 

3ui  fc  retiroitdans^des'rocters  efearpésj 
'où  il  précipitoit  dans  la.mer  eèujqqui 
tomboient  entre  fes  maiiiSi  Thélëe  Palla 
chercher  jufques  dans  le:  lieu  de.fe:ire^ 
traite;  &  Payant  tué ,  il  e)q?ofa  fonxa* 
davre  fur  ces  mêmes  rochers ,  qui  prî^ 
rent  de  lui  le  nom  de  Scjrofàim  \  ce  qui 
fit  dire  à  ceux  qui  virent  de  loin  fes 

:     (-)'on  dir  qa»Egcc  a-'   &  Alcmene,  PitKcc  &  I4& 
voit  cache  à  Thtefcne  fon    éicc  leurs  pfcrei  <»n^n^ 

VJcofZn^nU  EtL.de    Céc  {±^^^^^^^^^^^^1 
neiadonnetàThtf^e,  &    ou  plutôt  Er.doniu».iyoi« 

^tûit  fon  perc  ,  q«c  lorfqu'il    nuis  ,     î^an^on  I  .   Eias 
feioit  eiî  eut  de  lever  cette    thcc ,  Cecroof,  Pandion  n  , 

•    (b)  Us  étoient  fils  de  demc  A  mne  ,t  û  dofceodoit  ^ 

•  OS, 
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os ,  qu'il  avoît  été  changé  en  Rocher. 
21  fît  mourir  auffi  le  fameux  Sinnis,  qui 
avoit  accoutumé  >  lorfque  quelqu'un 
tomboit  entre  Tes  maîns ,  de  plier  deux 
arbres  pour  l'y  attacher  j  &  les  laiflant 
cnfuite  échapper  9  il  étoit  miierablemerk 
"écartelé.  On  dit  qu'il  fit  mourir  auffi 
Cercyon^  qui  avoit  condamné  à  la  mort 
fa  fille  Alopas,pour  s'être  laiffée  fédui- 
re  par  quelque  Amant  fous  .la  figure  de 
Neptune*  On  publia  que  ce  Dieu  l'avgj^ 
changée  en  Fontaine.  Jl  punit  auffi  te  fa- 
meux Frocufte  9  ainfi  appelle  9  parce 
qu^il  avoit  accoutumé  de  faire  coucher 
les  pailans  dans  fon  lit  :  s'ils  étoient  trop 
petits  »  il  les  étendoit  avec  des  cordes  { 
&  s'îïs  étoient  trop  grands  ^il  leur  cou^ 
poit  oju  les  bras  ou  les  jambes  (s)*  On  dit 
qu'il  tua  dans  ce  mêine  voyage  une  Lajre 
tnonftrueuie  qui  faifbit  de  grands  rava* 
ges  dans  l'Attique  :  ce  que  Plutarque 
iKitendd'uQe  femme  débauchée  nommée 
Phaye.  Ce  qu^on  remarque  de  (îngulier 
dans  tous  ces  exploits ,  c'eft  que  Théfée 
fit  pénr  ceux  dont  nous  venons  de  par-* 
1er  9  de  la  fxsême  manière  dont  Us  avoient 
fait  périr  les  autres.  Etant  arrivé  fur  les 
bords^du  Céphife ,  il  trouva  la  famille 
de$  Phitalides  qui  venoit  au  -  devant  de 

TpmIJI.  N 


*90  EXPLICATIOK  HISTORIQUE  - 

lui  pour  le  purifier  avec  toutes  les  eéfé« 
jnonies  accoutumées.  Après  s'être  aiv 
rêté  quelques  jours  en  cet  endroit^  il 
entra  dans  Athènes  le  8  du  mois  Héca* 
tombéon  »  qui  répond  au  mois  de  Juin  » 
&  il  trouva  cette  ville  dans  une  étrange 
confufion  >  Egée  (on  père  fe  laiilànt  gou» 
verner  par  Médée»  qui  lui  promettoitf 

3ue  par  fes  remèdes  9  elle  lui  feroit  avoir 
es  enfans.  Après  y  avoir  demeuré  quel* 
qfits  jours ,  il  fë  fit  connoître  >  comme 
490US  Pavons  dit ,  dans  le  moment  que 
JMLédée  Palloit  empoifonner  >.  ainfî  que  le 
raconte  Plutarque.  Mais  cela  paroît  pets 
conforme  à  la  vérité  :  car  9  ou  Thé^ 
javoit  été  à  la  conquête  de  laToiibna*» 
vant  que  d'aller  à  Athènes  >  comme  le 
prétendent  plufieurs  Auteurs  ;  &  en  ce 
cas^là»  certainement  il  étoit  très-connu 
de  Médée  avec  qui  il  avoit  fait  un  û  long 
voyage  :  ou  la  conquête  des  Argonau^ 
tes  n'étoit  pas  encore  arrivée  ;  Se  cela 
iùppofë  f  Alédée  ne  pouvoit  pas  être  à 
Athènes lorfque  Théfée  y  arriva,  pui^ 
que  c^eft  Jafon  qui  l'emmena  de  la  Col* 
chide.  Ainâ  je  ne  peus  pas  concevoir 
que  la  chofe  ioit  arrivée  comme  Plutai«» 
que  la  raconte  :  cet  Autetnr  qui  a  éqrit  fi 
au  long  la  vie  de  ce  Héros ,  nes'eft  pat 

toujours  donné  la  peinç  d'ea  dà^^qr  les 

■  •  *  SI  •  ' 
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Fables;  &  il  femble  avoir  copié  Ovide 
pli^tôt  que  de  bons  Hifloriens.  Je  crois 
qu'il  vaut  BÛeux  dire  que  Théfée  reve^ 
Qaat  de  quelques-uns  de  Ces  voyages  »• 
près  une  longue  abfeQee ,  apprit  que  fon 
père  aVôit  époufé-  Médée  j  &  que  celle- 
ci  ,  qui  craignoit  fon  retour ,  ayant  fait 
quelque  cabale  contre  lui ,  &  ayant  peut* 
être  même  voulu  Fempoifonner  pour 
affiffer  la  Couronne  à  Tenfant  dont  elle 
étoitgroflë)  Théfëe  la  fit  chailèr  de  la 
Cour.  Les  Pallantides  voyant  Théfée 
reconnu  pour  fils  d'£gée  >  ne  purent  plus 
retenir  leur  reflèntiment  ;  &  s'étant  par- 
tagés en  deux  bandes ,  ils  auroient  bien 
donné  de  la  peine  à  ce  Prince  ,  fans  la 
trahifon  de  Leos  un  de  leurs  chefs ,  qui 
ayant  déclaré  tout  leur  complot,  Thé- 
fée (çut  iî  bien  profiter  de  cet  avis  »  qu'il 
en  défit  une  partie  »  6c  mit  l'autre  en  fui- 
te^afiFermiflant  par  cette  viâoire  le  pou<4 
voir  chancelant  de  fon  père. 

Ce  Prince  fameux  par  mille  belles 
actions  9  ayant  appris  des  nouvelles  de  la 
beauté  de  la  jeune  Hélène  >  fille  de  Tyn#> 
dare ,  rélblut  de  Tenlever ,  quoiqu'elle 
n'eut  alors  que  dix  ans  :  ainfi  ayant  prk 
avec  lui  (bmcher  Firitlious  ,  le  fidèle 
compagnon  de  £es  voyages  »  il  alla  à 
Sparte,  l'ealeva»  &  la  laiflàà  Aphid* 

ij 
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nés  entre  les  mains  de  fà  mère  Ëthra.  Il 
alla  enfiixte  avec  fon  ami  en  Epire  ^  pour 
enlever ,  fiùvant  leur  convention ,  rro^ 
iiarpine  »  femme  d' Aidonnée.  Cette  fé- 
conde entrepriië  ne  leur  rèuffit  pas  fi 
bien  que  la  première  ;  Pirithoiis  y  fut 
^  (1"^  voye*  tué.  Se  Théfée  retenu  prifonnier  (  i  ); 
L"  Hercule  te  délivra ,  comme  nous  l^a- 

vous  dit  dans  •  Phiftoire  àt  ce  Héros; 
Pendant  ce  tems4à ,  Caftor  &  Pollux 
ayant  pris  les  armes ,  fe  rendirent  maîf 
très  de  la  ville  d'Aphidnes ,  &  délivré* 
rent  Hélène  leur  fœur  qu'ils  ramenèrent 
à  Sparte  avec  Ethra. 

Quelqup  tems  après ,  Théfée  fut  oblî-* 
gé  d'aller  en  Crète  pour  combattre  le 
Minotaure  ;  mais  nous  en  avons  iuffifàm-; 
ment  parlé  dans  PHifloire  de  Minos. 

A  fon  retour  de  Crète ,  Théfée  apprît 
la  mort  de  fon  père  ;  6c  après  lui  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs ,  il  fbngea  à 
exécuter  un  deflein  qu'il  avoît  conçu 
^  jdepuis  long-tems  :  ce  fut  de  réduire  eii 
lin  feul  Corps  de  Ville  tous  les  habi^ 
tans  del'Attique,  qdi  avoient  été  juf^ 

2u'alors  difperfés  dans  pluiîeurs  Bourgs; 
^e  ne  fut  pas  fans  trouver  de  la  réfîftan- 
ce  f  fur-tout  de  la  part  de  (feux  qui  pof' 
fédoient  de  grands  biens  ;  âc  ce  Princ^ï 
oe  les  perAiaoa  »  qu'en  1^  promettaaV 


line  forme  de  gouvernement  populaires, 
dans  laquelle  il  ne  fe  rëfervoit  que  le 
pouvoir  de  faire  la  guerre  ^  &  le  main- 
tien des  Loijc ,  laiflànt  le  refie  au  peu- 
ple ^  qui  auroit  une  autorité  égale  à  la 
fienne.  Il  fit  donc  abbattre  dans  tous  les 
Bourgs  les  Palais  &  les  Sales  deftinées 
à  tenir  le  Confeil  (s)  ;  caflk  tous  les  Of- 
ficiers Se  les  Magiftrats  9  fit  bâtir  uti  Fa- 
lais  commun ,  donna  le  nom  d^Athéms 
à  la  vieille  &  à  la  nouvelle  Ville  ;  &  unit 
tout  le  peuple  par  un  iacrifice  commun» 
qu'il  appella  pour  cette  raifon  Us  Pânâe^ 
tbénees ,  Ôc  quil  fubftitua  à  la  place  des 
Athénées  ^c^t  chaque  peuple  célébroit 
en  particulier.  Il  joignoit  a  cette  Fête 
celle  de  Métoicia  ^  comme  qui  diroit  du 
lyéménâgemint.  Ayant  enfuite  dépoie  par 
le  confeil  de  l'Oracle  de  Delphes ,  l'au- 
torité despotique ,  il  ne  fongea  qu'à  ré- 
gler la  République  9  &  à  faire  obferver 
es  Loix.  La  nouveauté  (t)  du  Gouver- 
aement  fit  venir  à  Athènes  un  grand 


f< 


(d)  Chaque  l>ouig  avoit  chez  les  H^reux,  qui  n'eii- 

Ik  3uf  irdiâîon  paitticulterc  >  tentdet  Rois  que  lone-temi 

&  n'appeileit  au  Roi  que  amr et  Théfée  ;  mais  3  étoic 

^ans  les  caufes  de  la  dei-  abfolument  nouveau  dans  U 

mttt  conféquenre  ;  ce  qui  Grèce ,  qui  étck  toute  gou- 

tendoit  ia  médiation,  tiop  veinée  pax  des  Roi»  ^  ainii 

lare.  que  tout  le  pays  voiHn. 

(h^  Le  totfvefnement  po«       Plutaïque  cite  A  xiftote  ft 

^uuiie  itoit  connn  alori  Homeiepourleptouvei. 
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nombre  d'étrangers.  Et  pour  empêcBct 
que  cette  foule  de  gens  rainaflës  de  totrt 
le  Toi£[nage  ne  Gaulât  du  dëfbrdre  &  de 
la  confufîon  ^  il  en  fit  trois  Corps  ;  ce- 
lui des  Nobles ,  celui  des  ArtUans  9  8c 
celui  des  Laboureurs  :  Se  chacun  jouit 
paifiblement  des  droits  qu'il  leur  aiccor- 
ida.  Peu  content  que  la  paix  régnât  dàn^ 
ia  Ville ,  fi  elle  ne  s^étcndoit  jufqu'aux 
peuples  voilins ,  il  crut  que  9  pour  la 
rendre  éternelle ,  il  falloit  régler  les  li- 
mites de  la  domination  d'Athènes  ;  & 
'il  fit  élever  pour  cela  dans  l'Ifthmc ,  de 
concert  avec  les  Ioniens  &  les  Pélopo^ 
«(éfîens ,  une  Colomne  ,  où  Fon  grava 
cette  Infcription  :  Ce  qui  fft  à  r Orient , 
c^efi  l'Unie  ;  ce  qui  ejl  a  V Occident ,  c'eft  le 
Péhpenèfe.  Et  afin  que  tous  ces  peuple^ 
-pûflènt  s'unir  par  le  motif  de  la  Reli- 
gion ,  il  renouvella ,  à  Vhonneur  de  Nep- 
tune, les  Jeux  Ifthmiques ,  inftitués  l  JO 
ans  avant  par  Syfiphe  ,  Roi  de  Corin- 
the,  à  l'honneur  de  Mélîcertes;  &  com- 
me ils  n'étoient  auparavant  célébrés  que 
la  nuit ,  reflèmblans,  comme  le  remaiv 

2ue  Plutarque  ,  à  une  pompe  funèbre  > 
les  fit  célébrer  (4)  le  jour  avec  une 

(«)  Ces  Jeux  avoienr  éfé  ayant    exterminés  ,    rietv 

âîcsntinu^s,  parce  que  tous  n'empêcha   le    pettpk   4e 

les  chemins  étoient  remplis  s^afiêmblet  dans  cet  Ifthme». 
«le  voleuxs*  MaisThéfée  \(t 


coiiéme 
Eoctetica* 


©ES    FAfiLÏ&  àff 

S>lemnité  digtie  du  Dieu  de  la  Mer.  Tous 
ces  événemens  font  éxaâesnent  mar- 
qués dans  les  Marbres  d' Arondel  ;  &  ilt 
arrivèrent  ,  fuivant  leurs  Commenta- 
teurs f  la  féconde  année  du  règne  de  ce 
Prince ,  ou ,  félon  Eufebe ,  la  premie-  ^  (o  Voye» 
re(i). 

Quelques  tems  après ,  Théfée  sdla  fur 
les  bords  du  Pont-Euxin  faire  la  guerre 
aux  Amazones  9  qui  vinrent  dans  la  fui- 
te  fondre  fur  l'Attique ,  où  ce  Héros  lei 
défit ,  &  prit  prifônniere  Antiope  dorit 
il  eut  Hippolyte.  Mais  ce  voyage  6t 
cette  guerre  contre  les  Amazones  pa* 
roiffent  un  peu  fabuleux  »  comme  nou$ 
Tavons  dît  dans  THiftoire  d'Hercule  5 
quoique  Plutarque  aflure ,  etptès  d*ân*. 
ciens  Hiftoriens ,  qu'il  reftoit  long--teAiî 
après  5  dans  F Attique ,  des  Monumens 
de  ces  Héroïnes.  Mais  pour  ramaffer  eri 
)eu  de  mots  tout  ce  que  Plutarque  dit 
brt  au  long'  de  ce  Prince ,  il  (ufHt  de 
ibavoir  qu'il  fe  trouva  à  toutes  les  gran- 
des expéditions  d'un  iîecle  fi  fameux 
par  tant  de  Héros ,  qui  vivoient  en  mê- 
me-tems  :  Compagnon  des  Argonauteà 
dans  le  voyage  de  Colchîde  ;  d'Hercule^ 
dans  le  combat  des  Centaures  ;  de  Mé*- 
leagre  dans  la  chaffe  de  Calidon  ;  il  ne 
Xe  faifoit  rien  de  confîdérable  où  il  n'eût 
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la  meilleure  part  ;  en  forte  qu'il  étôit 
pafle  en  proverbe  detlire  :  Ncnjine  Tbt^ 
fié  y  Mien  fans  Tbéfêe^  Enfin  après  av# ir 
obligé  Créon ,  Roi  de  Thëhes  >  à  enfe- 
velir  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
tués  dans  fa  Capitale  pendant  la  guerre 
des  frères  ennemis ,  comme  nous  le  di? 
rons  dans  une  autre  occafîon ,  il  rentra 
dans  Athènes  5  où  n'ayant  pu  lë  garan* 
tir  de  la  fadion  de  Mnefthée  qui  lé  chair 
fa  du  trône  9  il  fut  obligé  de  mener  une 
vie  privée  ;  &  s'étant  retiré  quelque 
tems  après  dans  l'ifle  de  Scyros ,  Lyr 
comede>  qui  en  étoit  Roi,  le  fit  mouf 
rir  vers  le  commencement  de  la  gaer« 
re  de  Troye  ,  qui  fut  commencée , 
fi  nous  en  croyons  les  Marbres  de  Pa-? 
ros  ,  la  treizième  année  du  régne  de 
Mnefthée.  Or  ce  Prince  avoit  déjà  ré-r 
gné  deux  ans ,  lorfque  Théfée  mourut 
dans  rifle  dç  Scyros.  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parence ,  comme  le  prétendent  d'habiles 
Chronologifles ,  que  fon  père  Egée  l'ar 
voit  afïbcié  à  la  Couronne  de  fon  vi- 
vant ;  &  fans  cela  on  a  de  la  peine  à  bien 
ajufter  la  Chronologie  de  ce  tems  -  là  : 
Et  pour  dire  la  vérité ,  quelques  peines 
que  fe  foient  données  les  Pétau  »  les 
Scaliger,  Se  les-autres  Scavans^  il  re-r 
fiera  toujours  des  difficultés  in(ufmoQ« 


DES  Fables.  apy 

tabler  fur  les  vérital^les  époques  des 
grands  évëneiHens  qui  arrivèrent  dans 
ce  fîecle. 

Le  Héros  dont  vous  venez  d'enten* 
dre  l'Hiftoire ,  eut  trois  femmes  :  An-^ 
tiope  >  Reine  des  Amazones ,  dont  il  eut 
Hippolyte  ,  dont  nous  parlerons  dans 
THiftoire  de  Phèdre  ;  Ariane ,  dont ,  fe* 
Ion  quelques  Auteurs ,  il  eut  (Bnopion 
&  Staphilus  ;  &  Phèdre ,  dont  ii  eut  Dé- 
mophoon  >  qui  monta  fur  le  trône  après 
la  mort  de  Mnefthée  (4) ,  qui  arriva  lor& 
qu'il  revenoit  de  la  guerre  de  Troye. 

Comme  notre  Héros  avoit  digne- 
ment marché  fur  les  traces  d'Alcide  9 
on  le  mit  après  fa  mort  au  nombre  des  » 
Demi-Dieux  :  on  lui  bâtit  un  Temple 

3ui  devint  très-fameux  dans  la  fuite  >  de 
ont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  rui- 
nes ,  pu  du  moins  le  lieu  où  il  étoit  (()• 
Ceft-là  qu'on  lui  of&oit  des  facrifices  le 
huitième  jour  de  chaque  mois ,  fur- tout 
de  celui  d'Oftobre  9  qui  étoit'  le  jour  de 
fon  retour  de  Fifle  de  Crète ,  auquel  on 
célébroit  une  Fête  folemnelle  {c). 
Mais  en  voilà  aifez  fur  Théfée  :  con- 

(«)  Théf^c  Ta  voit  hit  é-  &  moderne.  •  •  -  * 
lever  chex  £lphenor  Roi       (r)  Ce  facrifice  ^coit  ap-^ 

â'Eubée  «  pour  le  fouftraicc  pelle  Og,dolion  ,  le  («cxi(ice 

)M»x  cruautés  <)e  Mnefthée.  du  huiiKme  jour* 

(A)  Athènes,  anaenne 
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dnuoos  l'Hiftoire  des  autres  ArgooaiK 
tes  ;  &  comme  un  des  plus  &meux  fut 
Méleagre ,  dont  lesavantures  mêmes  Ce 
trouvent  fort  mêlées  à  celles  de  ce  Prin- 
ce Athénien  >  il  eft  à  propos  de  les  dé' 
Velopper  en  peu  de  mots. 
Mbibag&e.      (Enée ,  Roi  de  Galidon ,  ayant  oublié 
Diane  dans  un  fkcrifice  qu'il  offroit  à 
(  I  )  Hom,  tous  les  autres  Dieux  (i  ) ,  cette  Déeflè 
Ovfi^M^t  en  fut  fi  irritée,  qu'elle  envoya  unfen-* 
'•  s*  giier  monftrueux  dans  la  campagne  9  qui 

y  fit  mille  ravages  :  il  fallut  afiêmble# 
toute  la  Nobleflè  du  pays  pour  lui  don- 
ner la  chafiè.  Méleagre  ,  fils  d'CEnée ,  fe 
mit  à  la  tête  des  jeunes  Princes  qui  ai^ 
rivèrent  à  Calidon  ;  &  ayant  tué  ce  fan* 
glier ,  il  en  donna  la  hure  à  fa  maîtrefiè 
Atalante.  Ses  oncles  ayant  voulu  la  lui 
enlever ,  ce  Prince  les  tua  (a).  Althée 
leur  fœur  ^  âc'  mère  de  Méleagre ,  ou-^ 
trée  de  défefpoir  de  la  perte  de  Ces  fre« 
tes,  dévoua  (on  fils  aux  Furies;  &  ayant 
pris  un  tifon  fatal  que  tes  Parques  lui 
^voient  donné  quand  cef  Prince  naquit^ 
&  de  la  confervation  duquel  dépendoit 
&  vie ,  elle  le  fit  brûkn  Méleagre  per- 
dit la  vie  avec  de  mortelles  douleurs  » 


JA — A._ . —  j-,.-.    avoient  chaci""' * *-'*^ 

dclongiMrtu» 


2if  Amftc   empona  deux    «voient  chacune  U019 
eatir<i'AUi»vdk4'Asca.    de  long 


au  moment  que.  le  tifon  fut  cotifumé. 
Pour  expliquer  cette  Fable ,  on  peut  di- 
re fîmplement  avec  Diodore  (i) ,  que  (o  f  ît.4« 
comme  dans  ces  tems  -  là  les  pays  cou*^ 
verts  de  bois  étoient  remplis  de  plufieurs 
bêtes  féroces  ;  parmi  les  fengliers  des  fo- 
r^  de  Calidon  9  il  s'en  trouva  un  plus 
furieux  que  les  autres ,  qui  fit  de  grands 
ravages  danslacampagne^âc  qui  obligea 
(Bnée  d'allembler  la  NobleiTe  des  envi- 
feos  pour  le  tuer  ;  &  que  Finterventiop 
de  Diane  n  V  a  été  mêlée  y  que  pour  fer- 
vir  d'épifode  au  Poëme  que  quelqu'un 
écrivit  fur  cette  fameufe  chafle.  D'au* 
très  cependant  prétendent  que  >  fous  le 
nom  de  ce  fanglier  »  on  a  voulu  nous 
marquer  quelqu^un  de  ces  fameux  bri- 
gands qui  s'étoient  rendus  redoutable^ 
dans  l'A ttique  &  les  environs  >  &  contre 
lequel  il  fallut  affembler  la  Noblefle.  Si 
nous  en  croyons  Strabon»  il  étoit  fils  de 
la  fameuXè  rbaye  9  à  qui  Tbéfée  ôta  J^ 
vie.  Les  principaux  Chefs  de  cette^exf 
pédition  furent  ^  fi  nous  en  çtoymisA^ 
poUodore  &  Hygin,  Aféleagre,  T|?^ 
fée ,  Çaftor  &  Pollux  ^  li^s  &  Lyncée^ 
Admette,  Jafon,  Pelée ,  Atalante  ^  ^ 
plufieurs  autres  qui  y  amenèrent  leurs 
troupes.  On  ajoute  que  Méleagre ,  fils 
d^Œnée  >  le  tua  de  fa  prc^re  maini  àt 
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^  en  donna  les  dépouilles  à  fa  m^îtrefle 
Atalante  (a).  Ses  oncles  maternels  Ple- 
xîppe  de  Toxée ,  frères  d'Althée  fà  me* 
re  9  piqués  de  ce  qu'il  avait  donné  cette 
marque  de  dlftinftion  à  une  étrangère  \ 
allèrent  Fattendre  fur  le  chenrin  par  où 
elle  s'en  retoumoît  à  fon  pays  ,  &  lut 
O)  Diod.  enlevèrent  fes  dépouilles  (i).  Méleagre, 
iot.  cit.  pour  venger  cet  aflfront ,  les  pourfuivît  > 
Se  les  tua.  Althée  fut  fr  fâchée  de  la  mort 
de  fes  frères  >  qu^elIe  dévoua  fon  ffls  aux 
Furies ,  &  lui  donna  du  poiforî  dont  il 
mourut.  Mais,  reprit  Eliante^  quVt'on 
(iVOrM.  Voulu  dire  par  ce  tifbn  ardent  (2^)  dont 
vous  venez  de  parler  ?SÎ  nous  en  croyons 
un  fçavant  Homme ,  dit  Alcîdo»  f  *)  > 
On  a  voulu  par  cette  Fable  fîgnifier  quel- 
que ade  de  magie  qu^Althée  employa 
^our  rçndi^  la'  mSrt  de  fon  fils  plus  af^ 
raréé  :  car  il  fSut  rbiiarquer  qu'Homère, 
[uî  parle  de  cet  événement ,  ne  dit  mot 
Cètifon  fatal,  ni  des  Parques,  dî- 
•fijit-^feitîemeiSi  que  fa  mère  le  dévoua 
'atfxTDî^aîîtés^ilriBrerriafes  :  ce  qui  fut  faîfe 
lefict ,  plrîfqué  fce  même  Poète  parle  de 
•là  gù&^e  qti'îl'êùt  contre  lés  Cuyétes  à 
inette  octafiôff  :     ^  •^•' 

.  («i)  Fille^  de  Ja/iusi  R(m  ptemfef  .  de  ht\  ReponOs 
.jrArcadie..  ,  i  ■"  mx  Qu^ftioni  4'iu»  PtoVip- 
■^- f*>  Bayle ,  dàdf  ieioW    M:'   '  '     '^ ^ 


t 


Les  Curettes ,  qui  étotent  de  cette 
thaflè»  prirent  querelle  avec  Mékagre^ 
un  de  ks  oncles  prît  leur  parti  y  6c  ce 
Prince  le  tua.  Il  y  eut  enfuite  une  gran-* 
de  guerre  entre  ces  deux  Peuples  :  &  la 
mère  de  Méleagre  ayant  fait  contre  lui 
pluiieurs  irni^-écations ,  il  ne  voulut  plus 
combattre ,  jufqu'à  ce  que  vaincu  par 
les  prières  de  fa  femme  ,  que  ce  Poète 
nomme  Clëopâtre ,  qui  voyoit  déjà  les 
ennemis  prêts  à  entrer  dans  la  ville  de 
Calidon  y  il  reprit  les  armes  y  Se  les  mit 
en  fuite.  Quoiqu^il  en  foit,  Hygindit 
(i  )  qu^après  la  mort  de  Méleagre  y  A-*  <  i  )  Kbk 
grius  chaffa  du  Royaume  (Eriée  fon  fre-  '^s» 
re  j  mais  que  Diomede ,  fils  de  Tydée  9 
êc  Schénélatis  ion  ami ,  frère  du  fameux 
Capanée ,  l'y  rétablirent  j  dont  Agrius 
fe  tua  de  défefpoir.  Cependant  comme 
Diomede  jugea  qu'Œnée  étoit  trop 
vieux  pour  gouverner  fbn  Royaume  y  H 
le  donna  à  Andrémon  fbn  genâre  y  com- 
me on  le  voit  dans  Homère  (2) ,  qui  dit  (  2)  Lir.  z» 
que  fes  enfans  affiftérent  au  fîége  d«  ^^^' 
Troye  à  la  tête  des  Etoliens.  Mais  On- 
chôftiis  &  Therfippus  fils  d^Agrius ,  qui 
avoient  échappé  au  camag-e  que  Dio- 
mede fit  de  toute  leur  famille  y  s'étant 
mis  en  embuîcade  dans  V  Arcadie,tuérent 
tet  infortuné  vieillard.  Diomede  ayant 
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{iris  fon  corps.,  &  Tayant  tran^fté  da'fl» 
c  pays  d' Argas ,  lui  donna  la  fépultuFb 
dans  la  ville  qui  fut  appellée  Oened ,  du- 
nom  de  ce  Prince.  Il  étoit  de  la  race  de» 
Eolides  :  fon  père  s'appelloit  Parthaon  ^ 
&  la  mère  Euritc  ;  il  avoit  pour  frères  f 
outre  cet  Agrius  dont  nous  venons  de 
parler,  Alcatholis,  Mêlas  >  &  Léaco-* 
peiis ,  &  une  fœur  nommée  Stérope* 
celle-là  même  qui  conçut  les  Syrene» 
^«ApoDod.  du  fleuve  Achélofis  (i  ).  Comm»  ws 
Prince  s'étoit  appliquée  £isre cultiver 
k  vigne  Aàsar^n  Royaume ,  on  publia 
^il  étcxtt  le  premier  à  qui  Bacchus  eut 
cfiieigné  cette  découverte  :  ou  plutôt  la 
conformité  du  nom  de  ce  Prince  avec 
celui  du  vin ,  que  les  Grecs  appellent 
Cen9$ ,  êivH  y  y  donna  lieu ,  &  à  la  Fai- 
ble que  je  vais  vous  rapporter.  Bacchua 
étant  amoureux  J'Althée^  fenuiied'(Br 
née  >  dçfcendit  du  Ciel  pour  Faller  vifî* 
ter  ;  &  le  mari  »  le  plus  commode  qui  fat 
famaiff,  prenoit  ce  tems  pour  aller  célér 
brer  hors  delà  ville  les  Fêtes  de  céDiei^ 
qui  fut  û  charmé  de  (a  complalânce  > 
qu'il  lui  apprit  la  manière  de  cultiver  la 
vigne  ,^&  d'en  recueillir  le  fruit  :  tant  il 
€fl  Ji^rai>  que  les  Grecs  profitaient  des 
moindres  analogies  pour  inventer  dea 
Fabie&  (Saée  aa  seâe  avait  eti  da  â 
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femme  plufieurs  enfans  ;  Oxée  qu^  fit 
(  inourir ,  Thircé  âc  Clîraené  avec  deux 
filles  9  George  qui  époufà  Andrémoa 
qui  lui  fuccéda  9  Se  Déjaoire  qui  fut  ma- 
riée à  Hercule  (a) ,  fans  parler  du  mai* 
heureux  M éleagre  >  dont  nous  venons 
de  raconter  l'Hiftoire,  Il  avoît  eu  de 
Péribée  ta  féconde  fenune  9  Tydée ,  qui 
fut  banni  du  pays  pour  avoir  tué  Alca- 
tboiis  frère  de  fon  père.  Vous  fçavex 

Îué.s'étant  retiré  à  Argos ,  il  époufk 
)éiphile  fille  d^Adrafie  >  dont  il  eut 
Diomede ,  qui^  au  lieu  de  fe  venger  de 
fon  grand -père  qu'il  trouva  détrôné» 
le  ièrvit  au  contraire  avec  beaucoup  de 
zèle. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  au  rer 
fie»  qu'Ai thée  fe  tua  de  regret,  ou  ^ 

Îendit  ;  qu'CSnée  époulà  enfiiite  Pérî- 
ée  fille  d' Yponoiis ,  que  ce  Prince  lui 
avoit  envoyée  pour  lapunir  de  ce  qu*el- 
ie  s'étoit  laiflee  fëduire  par  un  Prêtre 
de  Mars  ^  quoiqu^'elle  publiât  que  ce 
Dieu  lui-même  en  avoit  été  amoureux» 
Nou*  devons  auflî  ajouter ,  qu^on  a  dît 
qpe  les  fœurs  de  Méleagre  ne  furent 
changées  en  Oifeaux  ,  que  parce  que 
quelqu'une  de  ces  malheureufês  Prii>- 
ceâès  étant  morte  de  regret  ^  il  parut  fiv 
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Cori  tombeau  quelques  oifeaux  pa&gerè 
Se  inconnus,  qui  ont  dohûé  lieu  à  ta  Fa« 
ble. 
ATAiANTB      Cette  Atàlante ,  dont  nous  venons  de 
MiNi.^   ^'  parler ,  n'eft  pas  k  même  que  œlfe  (4) 
qui  étant  recherchée  en  mariage  par  plu* 
ueurs  PrxnceS'  à  caufe  de  fonr  extrême 
beauté,  avoit  promis  qu'elle  éçonCe^ 
roit  celui  qui  la  furpaflêroit  à  la  courfç  9 
*  &  qu'elle  feroit  mourir  ceux  qui  fe- 
i  II?  ^""^  soient  vaincus'  (i)  j  eipérant ,  par  cette 
dure  condition  y  éviter  le  mariage  qu'el- 
le croyait  hii  devoir  être  funefte.  Oft 
dit  qu'Hyppomene  ,  fils  de  Macbarée  3 
ayant  reçu  de  Venus  trois  pommes  d'or 
qu'elle  avoit  prifès  dans  le  jardin  des 
Hébrides ,  la  vainquit ,  ayant  adroite- 
ment ^  pendant  la  courfe,  laifle  tombelr 
-CCS  pommes  ,  qu^^talanté  s'amufa:  de 
ramaflèr^  On  ajoute  qu'ayant  profane 
^     enfuite  le  Temple  de  Cibelle ,  la  Déeflfe 
la  changea  en  Lionne,  &  fon  Amant 
Hyppomene  en  Lion.  On  voit  bien  , 
continua-t'il ,  qu'on  a  enveloppé  dans 
ces  pommes  d'or  un  myftére  qu'il  n'eft 
pas  diSîcile  de  pénétrer.  Cela  veut  dire*» 
interrompit  Eliante  ,  cm'on  faiibit  aa- 
trefois  l'amour  comme  a  préfent  |  &  que 
^         l'or  étoit  d'un  grand  fecours  pofur  feiirc 

>  ^  (4)  CcUc-ci  itoîM  GXké9  Ichocn^e  »  Kqji<^  $cjio$^ 


téuËr  les  intrigues,  Ceft  là  tout  le  my- 
ttére ,  dit  T Abbé  :  mais  il  faut  ajouter, 
que  ce  qui  a  donné  lieu  à  Jpur  métaroor-  ]iyl]^^^. 
pholè  9  c'eft  qu'Atalante  étant  entrée  Tm  incroya. 
dans  une    caverne  avec  Hyppomene  ^'/*o"j"^ 
lorfqu'ils  étoient  enfemble  à  la  chaffe  9  Mumdo. 
ils  y  furent  dévorés  par  un  lion  (  !)•  Per-  caiuihoi» 
mettez-moi  9  continua  -  t'il ,  avant  de 
quitter  Calidon  9  de  vous  raconter  une 
avanture  afièz  touchante  qui  y  arriva 
peu  de  tems  après  ce  que  nous  venons 
dédire,  Coréfus,  Prêtre  de  Bacchus  (2) ,  J^.^;?^ 
étant  devenu  amoureux  de  Callirhoé  » 
Princefle  du  Sang  Royal ,  n'oublia  rien 
pour  s'en  faire  aimer  :  mais  plus  il  té- 
moigna d^emprefTement  f  plus  elle  fai- 
foit  éclater  fes  mépris.  Coréfus  voyant . 
que  (es  foins  ne  fervoient  qu'à  irriter  fa 
maîtrcfle ,  eut  recours  à  la  Divinité  qu'it 
fervoit.   Bacchus  écouta  les  prières  de 
ion  Prêtre  9  &  envoya  aux  Calidoniens 
une  maladie  qui  leur  fit  perdre  le  fens  :  ' 

c'étoît  une  efpéce  d'yvrefle  qui  les  por- 
toit  à  s'entrebattre  lans  fe  connoître. 
Bien-tôt  la  ville  de  Calidon  alloit  de- 
venir un  défert ,  lorfqu'on  envoya  con- 
fulter  rOracle  de  Dodone  >  pour  ap- 
prendre les  moyens  de  fe  délivrer  d'une 
fi  fàcheufe  maladie.  L'Oracle  répondit, 
que  ;  pour  appaifer  Bacchus  ,  il  falioit 
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immoler  Câllirhoé  ,  ou  quelqu'un  qui 
-voulût  Ce  voiier  pour  elle  à  la  mort.  Dé- 
jà cette  Prinodlle  étoit  près  de  l^autel, 
J)arée  comme  une  viftime  qui  devoit 
àuver  le  peuple  de  Calidon  t  lorlque 
Coréfus ,  fur  le  point  de  lui  plonger  le 

{>oignârd  dans  le  (èin^  fit  une  aftion  qui 
iirprit  tout  le  monde  »  &  s'immola  lui** 
même  à  la  vengeance  publique.  Calli-^ 
rhoé ,  touchée  de  la  générofité  de  (on 
Amant ,  fe  donna  la  mort  près  de  la  fon- 
taine de  Calidon ,  qui  porta  depuis  fod 
nom.  Mais  il  eft  tems  de  reprendre  l'Hi* 
ftoire  de  nos  Argonautes ,  qui  fe  diftin* 
guérent  dans  ce  voyage. 
*Pouux.      Caftor  Se  Pd11ux>  foit  par  leur  rang', 
foit  parleurs  belles  aôions ,  étoient  fans 
doute  des  plus  fameux  parmi  les  Prin- 
ces de  la  Toîfon.  La  Fable  de  leur  naiT* 
fànce  a  quelque  chofè  de  fingulier  :  On 
(  1  )  Eutip.  dit  que  Léda  (i  ) ,  femme  de  Tyndare  » 
^Hd/à  Pa^  ^^^  ^^  Sparte  ,  iFut  aimée  de  Jupiter  j 
!»•   *  que  ce  Dieu  l'ayant  trouvée  fur  les  bord^ 

de  l'Eurotas ,  fit  changer  Vénus  en  Ai- 
gle 9  &  prit  lui-même  la  figure  d'un  Ci- 
gne  >  qui  étant  pourfuivi  par  cet  Aigle , 
alla  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  Nym- 
phe. Et  elle  en  conçut  deux  ceufs;de  r  un, 
fortit  PoUux  Se  Hélène;  de  Tautre,  Ca- 
flor  &  Clitemnefire  :  Les  deux  preoiier^ 
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fatttkt  regardés  comme  les  enfans  de  Ja^ 
plter  ;  Se  les  autres  reconmirent  Tyndare 
pour  leur  père*  Apollodore  (  î)  racon-  (0  Lî^-  >• 
te  la  cholCè  autrement  :  Il  dit  que  Jupi* 
ter  étoît  amoureux  de  Néméfis  ;  qu'il  fè 
changea  en  Cigne ,  &  (k  maîtrefle  en . 
Canard  ;  que  c'eft  elle  qui  donna  à  Lé« 
da  Pdeuf  qu'elle  avoit  conçu.  Quelques 
Auteur s^  9  pour  expliquer  cette  Fable  » 
difent  qu'elle  n'a  d  autre  fondement  que 
la  beauté  d'Hélène  y  Se  fur-tout  la  blan« 
cheur  Se  la  longueur  de  fon  col ,  iëmbla* 
ble  à  celui  des  Cignes  ^2).D'autfes  pré*  -  (^^  Voye» 
tendent  que  cette  Princefle  ayant  ea  .^'^'"•*;  ^^ 
^elque  galanterie  fiir  le  bord  de  l'Eu-  à  pSiit,  "*** 
rotas  9  où  il  y  avoit  peut-être  beaucoup 
de  Cignes  »  on  publia  »  pour  (auver  fon 
honneur ,  que  Jupiter  lui-même  en  étoit 
devenu  amoureux,  &s'étoit  changé  en 
Cigne.  Mais  il  vaut  mieux  dire  ,  que 
liéda  avoit  introduit  fon  Amant  dans  le 
lieu  le  plus  élevé  du  Palais  de  fon  père  z 
ces  Keux ,  pour  l'ordinaire ,  étoicnt  de 
figuré  ovale  ,  &  étoîent  appelles  chez 
les  Lacédémoniens  ùviv  :  ce  qui  don- 
na lieu  à  la  Fable  de  l'Œuf  (  3  ).  Pour    Jl^  Voyi» 
donner  plus  de  crédit  à  cette  Fable  , 
Caftor  &  Pollux  portèrent  toujours 
des  cafques  à  demi-ronds ,  reflemblans 
à  la  moitié  d'un  œuf.  Ces  deux  Princes 
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&  fignalérent  par  tant  de  belles  aftionr 
qu'ils  méritèrent  à  jufte  titre  de  patfèr 
pour  les  fils  de  Jupiter ,  &  d'être  appel- 
lés  Diûf cures.  On  prétend  que  c'eft  Gfeu-^ 
eus  qui  leur  donna  ce  nom ,  lorfqû'il  ap* 
.  parut  dans  la  Propontide  aux  Argonau-- 
les,  Ceft  dans  ce  voyage  que  Polloix 
tua  le  fameux  Àmique ,  qui  défiait  tout 
le  monde  au  combat  du  Cefte.  Cette 
Viftoirc ,  &  ceUe  qu'il  l'emporta  danis  la 
fiiité  aux  Jeux  Olympiques  qu'flercule 
fit  célébrer  en  Elide ,  le  fit  palier  pour 
le  Héros  &  le  Patron  des  Athlètes  ; 
pendant  que  ion  frère  Caftof  fe  diftingua 
a  la  courfe  &  ismVatt  de  dompter  les 
chevaux  : 

Hune  equif ,  ilium  fuferare  pugnii , 
Nobihm , 

it)  Mo*.  1.  comme  le  dît  Horace  après  Homère  (r^ 
I.WW.  Q^g  deux  Héros,  après  le  voyage  de 
la  Colchide ,  fe  rendirent  fi  fameux  fur 
la  rner ,  qu'ils  purgèrent  l'Archipel  dt$ 
Gorfaires  qui  l'infeftoient  :  ce  qui  ne 
fervit  pas  peu  après  leur  mort  à  les  faire 
^paflfer  pour  deux  Divinités  favorables 
aux  Nautonniers,  Mais  l'avanture ,  foît 
vraie>  foit  fabuleufè  »  qui  leur  arriva  pen- 
dant le  voyage  des  Argonautes,  contri- 
bua plus  que  toute  autre  chofe  à  cette 
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'Fthle,  On  dit  qu'une  grande  tempête 

«'étant  élevée ,  &  Orphée  ayant  feit  des 

vœux  aux  Pieux  de  la  Mer  pour  faire 

cefler  Forage  »  on  vit  deux  feux  volti-i 

ger  autour  de  la  tête  des  Tyndarides»  âc 

un  moment  après  Fojragç  celTa.  On  rer 

garda  depuis  ces  feu^  qui  paroifToient 

fouvent  furlaMer  dans  letems  de  Fora^ 

gctconxme  les  feux  de  Caftor  &  de  Pol- 

hix  :  lorfqu^on  en  voyoit  deux ,  c'étoit 

we  marque  de  beau  tçms;  lorfqu'il  n'en 

paroiflbit  qu*un ,  c'étoit  un  figne  certain 

(i)  d^unç  prochaine  tempête,  &  on  in-    (i)  Pline (. 

voquoit  le  fecours  de  pts  deux  Héros,    l^^^^*  * 

On  eft  encore ,  intenrcMwpit  Alcidon , 
dans  la  même  opinion  (ur  le  préj&ge  de 
ces  feux  ;  &  tout  ce  qu'on  a  fait  pn  fa- 
veur de  la  Religion ,  c'eft  qu'on  a  chan^ 
gé  leurs  noms ,  &  on  les  nomme  auiour-i» 
d'hui  les  jFeux  faint  Elme  &  faint  Nico-- 
las* 

Ces  Dieux  Samotraces ,  au  refte ,  é- 
toîent  les  Dieux  Cabbires  ;  à  ce  qui  ^ 
donné  lieu  à  j[a  Fable  de  ce  vœu  folem- 
ftcl,  c'eft  que  Caftor  &  Pollux ,  fuivanî 
la  coutume  des  Héros  de  ce  tems  -  là  , 
voulurent  être  initiés  à  leurs  myfteres  » 
tarce  qu'on  croyoit  par-là  fp  les  rendre 
^voràUes  {tendant  la  navigation  9  corn- 
ac le  remarque  Diodore  (2).  Jç  crôî«  (i)  Lht.s. 
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que  c'eft  à  l'occafion  de  cette  cërémo^ 
aie  f  qu'on  donna  à  ces  Princes  le  nom 
de  Diofcures  9  ou  fils  de  Jupiter  9  qui 

i'ufqu'alors  avoit  été  aflèdé  aux  Cab* 
ires.  Les  Athéniens ,  charmés  de  la 
(OPlut.*i  modération  de  ces  deux  Princes  (  i  ), 
^'fi^  qui  ayant  pris  la  ville  d' Aphidnes  pour 
venger  l'injure  faite  à  leur  (beur ,  n*ai^ 
voient  puni  que  ceux  qui  avoient  eii 
part  à  l'enlèvement ,  leur  donnèrent  le 
nom  fameux  èi.AnAxes  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs ,  &  inftltuérent  une  Fête 
a  leur  honneur  fous  le  même  nom. 

Caftor  &  Pollux ,  reprit  TAbbé ,  de^ 
venus  amoureux  de  Phoebé  &  de  Laîre» 
filles  de  Leucippus  leur  oncle  (4)  »  m^^ 
fiées  déjà 9  ou  ou  moins  promifès  aidas 
&  à  Lyncée  (  ^  )  ,  ils  les  enlevèrent.. 
Ceux-a  ayant  pris  les  armes  >  pouriui* 
virent  les  Tyndarides  ;  &  leur  ayant  lî-. 
vré  le  combat ,  L3nicée  fut  tué  par  Ca*« 
ftor  >  qui  voulut  même  empêcher  que 
Ipo  ^ere  Idas  ne  lui  rendît  les  derniers 
Revoirs:  Mais  celui-ci  lui  pafTaXon  épée 
au  travers  du  corps  ;  &  Pollux  étant  ar«» 
rivé  y  tua  Idas.  ApoUodore  raconte  ua 
peu  difiëremment  cette  avanture  1  II  dit 

(«)  Tjf  adate  étoît  bcrc    Caftot  &  Pollia«  Lcvf  pcic 
^  Lcncippqs  Ar  d'Aphatéc.    Ce  nommoit  Aphor^e,  ft 
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?ue  Cdftor  Se  PoUux  s'étoiient  joints  à 
dâs  Se  Lyncée  pour  enlever  quelques 
•troupeaux  ;  Se  que  ceux-ci  n'ayant  pas 
voulu  leur  en  donner  leur  part  »  Caftor 
Se  PoUux  levèrent  des  troupes  pour 
avoir  raîTon  de  cette  Injure  ;  &  étant  al- 
lés à  Micene  y  ils  enlevèrent  les  trou- 
peaux de  leurs  ennemis  »  Se  (k  mirent  en 
embuicade  fous  des  chênes  pour  les  at- 
tendre. Lyncée  ayant  apperçû  Caftor  j 
le  montra  à  Idas  qui  le  tua;  PoUux  les 
ayant  pourfuivis  9  perça  Lyncée  ;  Sç 
courant  après  Idas  »  reçut  un  coup  de 
pierre  dont  il  mourut,  d'eft  à  cette  oc- 
caiîon  qu'on  publia  que  PoUux  avoit 
prié  Jupiter  de  partager  l'immortalité 
ue  ùl  naiflànce  lui  donnoit ,  avec  Ca- 
ior  9  qui  $  comme  fils  de  Tyndare ,  étoit 
mortel  (4).  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
Fable  9  c'eft  que  ces  deux  Princes  étant 
morts  dans  cette  guerre  9  on  les  mit  aa 
i^g  des  Demi^-'Dieux  40  ans  après  leur 
mort  ;  &  on  les  plaça  parmi  les  Aflret 
dansle  0gne  desJumeaux,qui  fut  peut^^tre 
découvert  environ  ce  tems-là  :  &  parce 
jj^uefune  des  deux  Etoiles  qui  le  compo^ 
&it  9  k  cachç  lorifque  l'autre  paroît»  on 

(«}  Si  fiéitrim  Tollnx  dhernJt  morte  redtmii  » 
itmte  râditmut  vUm  têties»   «    «    • 

Viig.  U  C^En*  a|^v^  Hom.  0$C  If  II)! 
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inventa  cette  FaUe  de  leur  mort  &  de 
leitt  vie  alternative^  On  les  enterra  près 
de  ociade  y  qui  eft  un  Bourg  de  Laço^ 
(%)Pwtkn.  j^  (  I  ),  &  on  leur  rendit  de  grands 
honneurs.  Les  Romains  ^  dans  la  fuite  , 
les  eurent  en  grande  vénération  ^  &  leur 
dédièrent  un  Temple  j  à  caufe  du  lè« 
cours  qu'Us  crurent  en  avoir  reçu  près 
<*)Piat.M  du  lac  de  Rhegille  {2).  Les  Auteurs  ra- 
oTMi  *»•.      çQntent  plufîeurs  apparitions  de  ces  De* 
0)D*N4/.  jni, Dieux.  Ciceroi)(3)    dit,  qu'on 
croyoït  qu  ils  avoient  annonce  a  Vanir 
trus  la  viftoire  qu'il  remporta  fur  les 
Perfes  :  Mais  comme  il  n'étoit  pas  fort 
crédule  >  il  n'ajoute  pas  beaucoup  de  foi 
à  cette  relation  ,  puifqu'il  dit  qu'Ho- 
mère 3  qui  vîvpit  peu  de  tems  après  ces 
Héros  ^  nous  apprend  qu'ils  {ont  enter- 
rés à  Lacédémone/ ou  auprès;  d'où  il 
conclud  avec  raifon^qu'ils  ne  font  pas  en 
état  de  venir  annoncer  des  événemeos. 
Juftin  raconte  de  bonne  foi,  conmie  dans 
une  bataille   des  Locriens  contre^  les 
Crotoniates  9  ou  vit  deux  jeuiies  hom- 
mes montés  (ùr  des  chevaux /blancs  9 
qu'on  prit  pour  Cailor  &  PoUux.  Mais 
la  fourberie  de  deux  Mefféniens  dont 
p^l^^*  parle  Paufànias  (  4) ,  nous  apprend  ce 
qu'on  doit  penfer  de  ces  fortes  de  mi- 
.    racles.  Ces  deux  jeunes  fqldats  ayant 

appris 
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appris  que  les  Lacédémoniens  célé« 
brûient  la  Fête  des  Tyndarides ,  s'habil- 
lèrent à  peu  près  de  la  maiûére  dont  oh 
repréfentok  ces  ideux  Héros ,  Se  paru- 
rent ainfî  au  milieu  de  leur  camp: d'abord 
qu'on  les  vit ,  on  quitta  les  armes  pour 
les  adorer  ;  mais  les  deux  Meflëniens  les 
ayant  chargés  9  en  tuèrent  plufîeurs  9  & 
fe  retirèrent  (ans  être  bleffës.  Au  refle» 
un  paflâge  d'Homère  (i)»  où  il  dft,  (Oiiiad-Li. 
qu'Hélène  9  du  haut  d'une  tour ,  chef'- 
choit  Caftor  &  PoUux  dans  l'armée  des* 
Grecs  ,  ignorant  qu'ils  fuflent  morts  , 
me  fait  croire  que  ces  deux  Princes  ne 
moururent  qu'aptes  qu'Hélène  eut  été 
enlevée  par  Paris ,  &  que  le  fîége  de  la 
Ville  l'avoit  empêchée  d'en  apprendre 
la  nouvelle  ;  ainfî.  ce  oe  fut  qu  après  la 
prife  de  Troye  ^qu'on  fit  leur  apothéofe» 

Parmi  les  A  rgonautes ,  Orphée  étoit     Hiftoîre 
un  des  plus  fameux;  U  étoit  fils  d'CEa-  ^'^*^«^'=- 
gre ,  &  petit-fils  de  Tarops ,  à  qui ,  fé- 
lon Diddore ,  il  avoit  donné  le  Rôyau- 
inejde  Thrace  (2)*  Comme  la  Mufîque  (s)Iir«4* 
&  la  Poëfie  étoient  peu  perfedrionnées 
de  fon  tems  dans  la  Grèce  ,  &  qu'il  ex- 
cella dans  l'un  Se  dans  l'autre  de  ces 
deux  Arts ,  on  débita  pluiîeurs  Fables 
à  fon  fujet.  On  dit  d'abord  qu^îl  ^toit 
fils  d'Apollon  &  jde  la  Mufe  Calliope; 
Tm.  III.  O 
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on  ajouta  qu'il  charmoit  les  Tygres  & 
les  Lions ,  &  rendôit  les  arbres  fenfîbles 
iau  fon  de  fa  lyre  ;  hy^perboles  qui  mar- 
quoient  autant  la  douceur  de  fon  élô-^ 
quence,  dont  il  ft  fervit  heureufement, 
pour  cultiver  Pétrit  d'un  peuple  grof-r 
fier  f  que  la  beauté  de  fa  Poëfîe ,  qui , 
(i)A«Poëtf  félon  Diôdore  &  Horace  (i)  ,  a  donné 
lieu  à  cette  Fablç. 

mL.  Loerchcr  feit  venir  Orphée  de 
TÂfie  dans  la  Thrace  $  &  il  prétend  que 
iC^eft  lui  9  qui ,  avec  £)uniolpe  &  Linus» 
porta  dans  la  Qrèce  la  Poëfîe  &  la  Mu- 
«que  t  dont  Fulàge  étoit  inconnu  dans 
Ée  beau  pays  ;  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'on  a  tant  débité  de  Fables  fur  leur 
fiijet  ;  il  ajoute  qu'ils  y  portèrent  aulS 
le  culte  dç  Gérés ,  de  Mars ,  &  fur-tout- 
les  Orgjres ,  Se  les  autres  Fêtes  de  Bac- 
chus  i  ainii  que  la  connoiilance  de  TEn-^ 
fer  &  des  Champs  l^lifëes  »  conune  nous 
J'avons  dit. 

Orphée  avoît  joint  la  charge  de  Pon»» 
tife  à  la  qualité  de  Roi  :  aufli  Horace  lui 
donne-t'il  le  titre  d'Interprète  des  Dieuif 
(a)  :  c'eft  lui  qui  fit  des  vœux  publics 
pour  délivrer  les  Argonautes  de  )a  tenir 
pété»  Il  s'étolt  inftruit  en  Egypte ,  où  il 
(i)  Dioa.  ^yç^^^  voyagé  (a),  des  cérémonips  de 


leur  Religion  ;  &  il  doit  être  regardé 
comme  le  père  de  la  Théologie  àc$ 
Grecs  >  qu'il  avoit  puifée  chez  cet  an- 
cien peupte  ;  Se  même»  û  nous  en  croyons 
S.  Juftin  9  il  avoit  appris  dès  Hébreux  » 
qui  étoient  alors  en  Egypte,  la  connoif» 
fance  du  vrai  Dieu. 
.  La  R^ioe  Eurictice  fa  femme  ^tant 
morte  fort  jeune ,  il  alla ,  pour  trouiver 
quelque  foulagement  à  fa  douleur  ^  dans 
la  Thei^otide  (  «  )  >  où  Ton  ëvoquoit  (»)  Pau'âB. 
les  âmes  des  morts*  Déçu  par  fon  phào* 
tçme  qui  lui  apparut»  il  mourut  de.re^ 
gret  ;  ou  du  moins  9  félon  quelques  Au- 
teurs ,  il  renonça  ppur  jamais  à  la  focié^ 
^  9  ^'étant  retiré  iur  les  montagnes  dô 
Thrace.  C*eft ,  pour  le  dire  en  paflaat  j^  .  . 

€è  voyage  de  la  Thelprotide ,  qui  a  doû^ 
aé  licji  de  dke  5  qu'il  étoit  defcendu  dan$ 
TEnfer.  Il  l'avoit  écrit  lui  -  même  fous 
cette  idée  dans  fon  Poème  des  Argo- 
nautes {,é)  ;  &  les  autres  Poètes  Tont ^ 
4ans  la  ^fuite ,  embelli  de  mille  peufées 
agréables.  Virgile  (  2  )  dit  qu'Orphée  .  ^J^^Jj^  • 
é^ntdefceadu  dans  le  Royaume  de  Plu*  ^'  ^*  ^^'^* 
ton  9  charma  iî  f<Mt  les  Ombres ,  qu'oie 
bliant  leurs  tounneiis  9  elles  danfoient  aii 

(«)  Lef^DCiae  qmnottf  d'un  cettàki  Oiu>mi«rile; 
*^fi>McefM>iQ,i»'eftpas  qitivivokdii  tem«4^,Pifî* 
^  ^'«Qck»  Ocpbée ,  ma»    fiiacç.  .     " 

Oïj 
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fon  de  fà  lyre  (  4  )  ;  qu'Ixion  çefla  dô  j 
tourner  fa  roue  ,  &  que  le  cruel  Vau- 
tour laifTa  Ty tie  pour  quelque  tems  ;  ■ 
que  Pluton  charmé  lui  même  n&put  lui; 
f  efufer  fà  femme  Eurîdice  j  mais  que  no- 
ta lui  ayant  accordée  qu^à  condition 
^u*il  ne  la  rega^rderoît  qu  aprçs  être  fojv 
ti  de  FEnfer ,  il  perdit ,  par  fa  curlofîtét 
un  bien  qui  lui  aivôit  coûté  tant  de  peiy* 

Ainfî  fut  ornée  PHîftoire  de  ce  voya^f  " 
ge  :  Sur  quoi  il  e&  bon  de  remarquer  que*  ■ 
là  niagie  étoit  fort  en  regnç  dans  ce'.^' 
teips-là ,  fur  ?  tout  en  Egypte.  Une  de$i 
cérémonies  des  plus  ufitées  de  cet  art' 
fUnefte ,  étoit  révocation  des  âmes  des' 
(0  y«ye*  morts  (i);  &  bien  loîto  qu'elle  fôt  re^'l 
ï^^i  des  S^^^^^  comme  criminelle  ,  elle,  étoîf 
ICois.    '       exercée  par  le  Miniftre  dés  chofes  (a- 

r  1  )  Enëe  crées  (2)  j  il  y  a  voit  même  des  Temples  i 
Th*o  *    ^  deftinés  pour  cela,  Paufanias  alla'  luir  • 
*°***         même  à  Héraclée  1  enfuite  à  Phigalia  »  / 
pour  évoquer  dans  un  de  ces  Temples 
iine  Qmbre  dont  il  étoit  perféeuté  (  i  )• 
De  fçavoîr  maintenant  a  les  âmes  aiirfî    j 
évoquées  àpparoiflbient ,  ou  fi  les  gens 
trop  crédules  fe  laiffoieht  tromper  pa? 

(à)  Vmhét  ibfni  Unms  »  &  le  yeftç.  Viig.  It^  €i$.    . 

fjr)  Plm«  inCimtmtm  Cet    autres  exemples  de  cet  ^v|>¥    " 
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;les  artifices  des  Prêtres  «  qui  avoîent  en 
j&ain  des  fourbes  j>our  les  (èrvir  dans 
^occafion  j  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  aifé  de 
ëciden  II  y  a  cependant  beaucoup  d'ap** 
arence  que  cet  art  n'étoit  pas  toujours 
ns  eSktj  Se  la  Confiance  avec  laquelle 
iil  alla  consulter  la  PithonifTe,  nous 
fine  li^u  de  croire  qu'on  n'étoit  pas 
ujours  frufîré  de  fon  efpérance.  Les 
ocations  fi  ordinaires  parmi  lesPayens^ 
faifbîent  à  deux  fins  ;  ou  pour  cons- 
oler les  parens  &  les  amis  en  leur  fai^ 
ant  apparoître  les  ombres  die  ceux  qu'ils 
egretoient  j  ou  pour  leur  faire  prédire 
eur  defiinée.  Les  Aliniftres  die  cet  Art 
lloient  ordinairement  fur  le  tombeau 
de  celui  dont  ils  vouloient  évoquer  les 
mânes  3  ou  plutôt  9  félon  Suidas ,  ils  s'y 
laiiToient  conduire  par  un  bélier  qu'ils 
.tenoient  par  les  cornes»  Se  qui  ne  man-- 
ouoit  pas,  dit  cet  Auteur,  de  fe  pro- 
iterner  dès  qu'il  y  était  arrivé.  On  fai-- 
foit  là  plufîeurs  cérémonies ,  Se  des  ùt'^ 
crifices  que  Lucain  a  décrit  avec  toutes 
les  circonflances  (1)5  ert  parlant  de  la  0)  LW.  #. 
fameufe  Héraonide  qui  exerçoit  cet  art. 
On  faifoit  aulfi ,  dans  les  évocations  5 

{^lufîeurs  autres  cérémonies  :  on  paroït 
es  autels  de  rubans  noirs  Se  de  bran- 
ches de  cyprès|  on  y  immoloit  des  bre- 

O  îi  j 
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feîs  noîreSydont  on  répanddit  k  fang  Bteë 
du  miel  &  du  tait;  Sc  comme  cet  art  s'ë-- 
perçoit  la  nuit  »  on  immotoit  un  cocq  y 
tîont  te  chant  annonce  la  lumière  du  jour 
fîfunefte  aux  enchantemens  :  enfin  onp  fi-' 
fûiloit  tout  cet  attirail  de  cérémonies^par 
des  vers  magique»,  &  de»  prières  cfu^on 
récîtoit  avec  beaucoup  de  contorfions  : 
ce  que  le  même  Poète  nous  apprend  auilr* 
Que  fi  cette  explication  de  kFabïe  d^Oi^ 
phée  ne  vous  plaît  pas ,  &  que  vous 
Y^uIlie2S  prendre  pJus  à  la  lettre  ce  que 
les  Poètes  en  ont  raconté ,  nous  dirons 
C.»  )  Txeo.  ^yec  Tzetzes  ^  i  ) ,  qu'Orphée  guérît 
QhUum.5.  jr^yîce  de  la  morfure  d'un  i&pent 
qu'on  croyoit  mortelle.  Comme  eBe 
mourut  peu  de  tems  après  ,  peut-être 

far  fà  faute  9  on  dit  heùf eofemént  qt^X 
àvoît  rerîrée  de  FEnfèr  ;  maïs  que  fit 
chirîofité  Ty  avoît  fait  retomber.  Of- 
phée  >  fi  nous  en  croyons  le  même  Au- 
teur I  avoît  appfîi  en  Egjrpte  la  funefle 
fcience  de  ïa  magie  qui  y  étoît  fort  en 
vogue  >  &  dont  un  dés  fecrets  étoît  de 
charmer  les  fef  pens ,  âc  d'en  guérir  les 
morfares  :  ce  peuple  s'étoit  principale^ 
"^  ment  adonné  à  cette  dpece  de  magie  $ 

^afce  que  les  ferpens  f es  încommodoîent 
'tort  j  de  c'étoît  rtiéiïte  pour  cela  qu'ils 
/  avoieitt  beaucoup  de  vénération  pout 


ia  Cîcogne  ,  parce  que  cet  anîmaî  les 
détruit.  Les  hàbhans  de  la  Colchidc  ^ 
qui  étoieiit  une  Colonie  Egyptienne, 
avoient  porté  ce  fècret  fur  les  borda  de 
la  Mer  Noire  ;  &  ttous  voyons  Médëe  ^ 
qui ,  avec  quelques  médicaniens ,  char^ 
ine  le  Dragon  qui  gardoit  la  Toifon 
d'Or.  Cette  Prirlceffe  ,  en  fuivant  Ja^- 
fon  ,  pafla  en  Italie  ;  &  apprit ,  fi  nousf 
en  croyons  Servius ,  ce  fecret  aux  Maif* 
fes  qui  habitoient  fur  les  bords  du  lac 
Ficin  (a).  Strabofl  (*)  parle  d'une  Ville 
nommée  Parosfur  rHellefpont,  où  il  y 
avoit  des  hommes  deftînés  à  guérir  les 
morlures  des  ferpens  avec  une  compofî- 
tion ,  dont  cette  même  Magicienne  leur 
avoit  apparemment  appris  le  fecret. 

Orphée ,  qui.,  comme  nous  l^avoiw 
£it ,  s'étoxt  retiré  du  commerce  de9  hûm» 
mes  f  tâchodt  d'adoucir  ik  douleur  au 
ion  de  fa  lyre  ,  lorfque  les  Dames  de 
Thrace ,  qui  vouloient  fe  venger  du  mé*^ 
pris  qu'il  avoit  pour  elles  ,  montèrent 
fur  le  mont  Rodope  un  jour  qu'elles  cér 
lébroient  la  Fête  de  Bacchus ,  dont  il  a^ 
voit  réglé  les  cérémonies.  Profitant  de 

(a)  Servîus  fut  le  fepné->  l'art  d'endormir  &  de  cha^« 

me  de  PEnéide ,  ver»  7  jo ,  mtt  le»  ferpens. 

où  Virgile  ék ,  qn'il  vint  un  (b)  StraiyonI ,  fiv.  X  3  >  qif 

encbàmeiu    du    pays   de»  appelle  ces    enchaiiteurs  » 

•M«i(ibi?M  ,     qui    avmt  Iff^mk» 

O  îii) 
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la  prétendue  fureur  que  leur  inlpîroît  cié 

Dieu ,  eDe»  le  fiiirent  enf  pièces ,  à  peu 

^^ .  .      pi*ès  de  la  manière  que  le  décrit  Ovide 

We ,  qui  dit ,  que  Vénus  irritée  contre 
Cafliope  mère  d'Orphée,  qui  avoit  ad^ 
jugé  à  Proferpine  la  pofleflîon  d'Ado- 
nis ,  avoit  rendu  les  Dames  de  Thrace 
fi  amoureufes  de  loi ,  que  chaciuie  le  ti- 
rant de  ion  côté  >  elles  le  mirent  en  pîe- 
aÎÎoS^  ces  (2).  Léonidas ,  dit  Alcîdon,  aprè^ 
c,  7.**  ^  avoir  un  peu  ri  de  ce  genre  de  mort, 
nous  apprend  q[u'OrpKée  fut  frappé  de 
la  foudre. 

Il  ne  faut  pas  oublier ,  reprit  FAbbé, 

que  plufîeurs  Auteurs  prétendent  que 

%r>«N4i#  ^^^^^  Orphée  n'a  jamais  exifté.  Ariito^ 

Vtor.  Lt,  *  te  ôt  Ciceron  (5)  le  difent  formellement. 

M^o&de  Un  fcavgnt  Moderne  (4)aflùre  que  je 

m!  f/'"'*''  *»^*  Fhénîçîen;^rîp* ,  qui  fighifie  ffd^ 
vani,  à  donné  Ueu  au  nom  6c  à  la  Fable 
d'Orphée;  ou  bien,  félon  M.  Tumer, 
le  mot  Hébreu  Rapba\  qui  veut  dire 
guérir;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  paflèr  ce  pré^- 
tendu  Orphée  pour  un  grand  Médediii 
(  5  )  BiU.  ]V1.  le  Clerc  (  T  )  eft  plus  raifomable  % 

ragl'?^*  ^^*  lorfqu'il  dit  qu'en  confondant  deux  mots 
Grecs ,  on  a  dit  qu'Orphée  étoît  un  ha- 
bile Chantre ,  au  lieu  de  dire  qu'il  étoît 
jun  Enchanteur^  &  il  croit  qu  il  failbît 


t>ts  Fables;  jit 

profêlCon  de  la  Négromancîe  »  comme 
nous  venons  de  le  dire  :  auifi  les  Hym« 
nés  qu'on  lui  attribue  >  reflemblent  plu«^ 
tôt  à  des  évocations  qu'a  des  Cantî* 
ques.  Je  n^aime  point  vos  Etymologi- 
nts,  ditEliante;  ces  Meilleurs  prennent 
le  chemin  du  Pirrhoni£nie  hiflonqucSuir 
Quoi  iè  fonder  déformais ,  fî  l'autorité 
des  Anciens  ne  nous  railure  point  con«* 
tre  des  mots  barbares  qu'on  peut  enten- 
dre différemment  ?  Une  feule  chofe ,  dit   *       * 
Alcidon  d'un  air  fërieux,  pourroit  me 
faire  douter  de  Péxiftence  d'Orphée  j 
c'eft  fbn  voyage  aux  Enfers,  Y  a-t'il  un 
mari  qui  voulût  s'expofer  à  tant  de  dan-r 
Mrs  pour  aller  chercher  fa  femme  f  M.  . 
P Abbé  >  dit  Elîante  »  n'écoutez  pas  ce      . 
railleur:  mais  apprenez -moi  pourquoi 
Ovide  dît ,  qu'un  ferpent  ayant  voulu 
mordre  la  tête  d'Orphée  que  les  Bac- 
chantes avoient  jette  dans  THebre,  il 
fut.  changé  en  pierre  fx),  C'eff>  répon-  (i)M^>io»; 
.dit  l'Abbé,  pour  nous  marquer  la  ftupî- 
dité  d'un  habitant  de  Lefbos  ,  qui  fut 
puni  pour  avoir  attaqué  la  réputation 
de  ce  grand  homme.  Vous  fçaVez  au 
refte  le  conte  que  nous  fait  Lucien  de 
la  lyre  d'Orphée  ,•  qu'on  avoit  mifè  dans 
le  Temple  d'Apollon  à  Lefbos,  Un  cer- 
teiffNéanthus  ,  dit-H^  fils  du  tyran  Py- 

0^f 
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tâchus  ,  Tacheta  des  Prêtres  ,  croyant 
iju*îl  n'y  avoit  au'k  la  toucher  pour 
attirer  les  arbres  êc  lés  irochers  j  tnàîs  il 
y  rétifGt  (î  mal,  gue  les  chiens Hu  Fauxi- 
.  bourg  oh  îi  jouoit ,  le  mirent  en  pièces» 
Je  flïîs  afféz  contenté  de  votre  Orphée  y 
dit  Éliàlite.  Je  Pavois  toujours  regardé 
Cômiiie  Un  gfand  Poète  &  un  Muficien  j 
màk  je  n^aVois  pas  crû  <Ju*îI  eût  été 
(i>Liv.4«  ^ôi.  C*elt  Dîodore  (i) ,  Madame ,  qui 
ftOife  l^apprend  j  il  en  d'accord  en  cela 
avec  plufîeurS  autres  Auteurs  ;  '&  il  y  a 
hïértiebeaûcctip  (f  apparence  que  tous  le» 
ArjgônâuteS  (4)  éroîent  de  petits  Sou- 
Veî^iliS  Ou  dés  PrînceS* 
Calais  de  '  On  trouve  aùiîî ,  parmi  lés  Afgonau- 
^™**  tés ,  Gâfàïs  éc  Zéfhès  y  éitfansf  de  Borét 
"Roi  dé  Thrâce,  Ce  Prîtoce  avoît  ctJévé 
prithié(4),  fille d'H'éréflrécfiifîéin'e 
ikôi  d* Ath'éhes  ;  de  coiteme  il  a  été  priiJ 

ypfiVèftt  prfuf.ïe  VeiSt  ^uî  porte  fôn  fiom  , 

*  '  'tfn  â  àôvlfié  à  ftis  ^nfans  des  a3es ,  &  oir 
'â  dit  (Ju'ik  étorent  fils  du  Vent  ÔoréaSï 

^ià  •  ^^  ^^^  ^^^*  Gfôife  >  même  à  M.  fe 
Clérc ,  que  p^r  ces  deu5c  Prkicés  ,  dodt 

(4)  Ik  ^toitnt  cinquante*  c'eft  la  mer. 

éivAU  (t)   Oii  Uvn  a  '^0fiAé, 

{è)  Flaten  ci cnt  que  rcn  ppu^.^'^  mHùte  ttàXen  ,  (f^r 

ïtvemem  Ht  cette  Pnnceifè  cnèveux  itatés  «  pour  mar* 

'A'èft  cfu'nne  «llt^got^ ,  Iôéi-  q^e*  Pair  »  «oi^latl^rcAlB 

4é«  fut  ce  qt»?  k  vem  h  &  wk  foufitoèt-kt  tc*a» 
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led  noms  fîgnifient  qui  fûufflefm^  Se  qui 
fouffle  d$Éê^ement ,  on  n'dvoît  entendu  au-» 
tre  c^ofe  que  les  Vents  du  Nord  »  ouf 
chaflërent  de  U  Bithinieles  Sauterelle^ 
4ont  nous  avoos  parlé  :  mais  les  An-f 
ciens  les  regardent  comme  deux  Prhi^ 
ces  qui  (è  diftînguérent  à  la  ToUbfi  d'Qrj 
êc  qui  furent  tués  par  Hercule  aux  p\>^ 
ieques  de  Pélias  ;  ce  Héros  s'étant  ven- 
gé de  ce  qu'ils  avoient  pris  le  parti  di| 
Typhis  (À)  y  qui  étoit  d  avis  qu^on  Ta^ 
bandonnât  dans  la  Troade*  Â  la  conjeo 
ture  que^vous  avez  apportée  fur  les  aî« 
W  de  Calais  &  de  Zéthès  »  reprit  Alci« 
don  i  permettez-moi  d'en  ajouter  deux 
autres  qui  ne  manquent  pas  de  vraî(ênK 
blance  :  la  première  eff  tirée  de  Tzetzes, 
qui  prétend  que  les  beaux  &  longs  che- 
veux de  ces  deux  Princes  qui  ftottoicnt 
iiur  leurs  épaules  9  Se  qui  r  agités  par  le 
vent  »  faifoient  le  même  eâet  à  la  vue 
ue  des  ailes ,  ont  donné  lieu  à  cette  Fa- 
le  :  la  féconde  m'ed  venue  dans  l'idée  y 
à  Foccaiton  des  habits  que  le  luxe  avoit 
introduit  parmi  les  Theffaliens,  mie  les 
Anciens  appdloient  par  dérifîon  des  4f- 
/r/ ,  &  quji  9  païf  leur  ampleur  &  leur  lé* 

(4}  Ce  Typhis  ^coir  le  Pi-  à-  fa  place.  On  difoit  qii'iT 
lote  des  Argonautet.  KSais  ^toit  fiis  de  Neptune ,  t«i» 
éRmt  mon  9.0»  vmx  Aocéc  à  4toit  habile  marUik^ 

ex  v} 
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g^reté.j'&.fiir-tout  par  la  diverfîté  des 
couleurs,  mérïtoient'  fi  bien  ce  nom  : 

Ïieut-être  <fie  tes  Héros  dont  nous  par- 
ons ,  aâêAoieot  de  porter  ces  fortes 
dliabîts  contre  la  coutume  de  leur  pays  ; 
et  c'efl  appsremmenr  ce  qui  fit  dire  qa'îla 
avaient  des  allés.  Mais ,  dit  l'Abbé,  en 
voilà  aflèz  fur  ce  fujet  ;  demain  nous  ex- 
[Jiquerons  les  avantures  des  deux  guer- 
res de  Thébes ,  âc  j'efpere  que  vous  coif 
tbuerez  de  m,*boiiorer  de  votre  attenf^ 

tioib 
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Où  il  eji  farlé  des  deux  Guerres  de 
Thébes  y  de  la  FabUd'Oedipe  &, 
du  Sphinx^ 

PE  u  d'années  après  la  cont{nête  de  ta 
Toifon  d'Or  »  u  arriva  un  autre  évé- 
nemeot  fort  céleore  »  &  qui  a  donné  liett 
à' beaucoup  de  Fables;  c'eft  la  guerre  de 
Thébes.  Pour  en  bien  expliquer  les  avan« 
tures,  il  faut  reprendre  la  chofe  d'un  pe» 
s    haut. 

Diodore  de  Sicile  (jp)»  ApcOodore  (i)Ltf.^ 
(2>,  Stace (5) y  Eufebe^  & plufîeursau-  (»> ^«v  3* 
très  y  racontent  que  taius,  fils  de  Lab»  0)ThA«ïde:^ 
dacus  ,  ayant  époufë  Jocafte  y  fille  de    ^^ 
Cr^on  Roi  de  Thébés ,  apprît  de  l'Ora- 
cle y  comme  le  rapporte  Diodore ,  qu'if 
feroit  mis  à  mort  par  l'enfant  qui  naî<^ 
^roit  de  ce  mariage  :  ainirfa  femme  étant 
accouchée  d'un  fils ,  il  le  fit  expoler  par 
un  defes  domeiHques*  Celui«<:i5  au  \iexs 
de  l'abandonner  à  la  merci  des  bêtesfé- 
races»  l'attacha  parles  pieds  à  un  arbre  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'Œdipe  (4)» 
Phorbas  Berger  de  Pol jbe  Roi  de  Co-v- 

<?)«J^«»4^«f)  }ê  peice  les  pùd^ 
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tinthe ,  l'ayant  trouvé  ,  le  porta  à  fbif 
maître ,  qui  le  fit  élever  atvec  beaucoup 
de  foin  f  &  l'adopta.  Ce^euûe  Prince  de- 
venu grand  ,•  &  étant  informé  de  cette 
avanture ,  téfolut  d'aller  coitfuker  l'O- 
racle d'Apollon  pour  découvrir  fes  pa- 
ïens ;  &  il  eut  pour  réponfe ,  qu'il  fe  don- 
nât bien  de  garde  de  retourner  ijans  ion 
pays,  parce  qu'il  devoit  y  tuer  fon  pei 
re  &  époofer  fk  mère  :  ce  qui  l'obligeli 
de  fe  bannir  volontairement  de  Corin«!* 
the»  qu'il  croyoit  être  le  Ueu  dont  Fdî 
f  acle  svoct  voulu  parler  ;  &  comme  fl 
pafioit  par  la  Phocide ,  it  troinraiur  Eaa 
cfiemin  Laius  qu'il  ixe  conooifibit  paf  : 
cdyUeiim  ayant  ordonné  avec  hauteur 
deie  latflerDaflèr,  (Sdipe  le taa>  &  acf« 
compUt  ainu  une  partie  de  k  frédiQtka» 
^l'Oracle. 

£û  ce  tems-lâ  Sphinx  fatiguoit  les 
Thébain^ ,  fins  par  les  ravages  qu'elle 
oaufoit  dans  la  campagne  ,  que  par  le9 
^gines  eml)aîFaâànte9  qu'elle  lew  pro^ 
pofoit.  La  Fable  dit  que  c^étoit.un  mQCH! 
Are  né  d'Echidœ  &  de  Typbon  j^  que 
Junon:  irritée  centre  les  Inébains  leur^ 
avoit  envoyé.  Ilavoit,^  ajoute-t*bn,  lar 
tête  &  les  mains  d^une.mle.  >  f^  corps^ 
d'tm  chien  »  la  queue  d^un  dragtm  ;  1» 
griâès  4^ud  lion^  &  des  ailes  comme  les 


CES?  Fablcs;  jiyjr 

xjifeaxtx  (d).  Sphinx  Te  retîroit  ordinai^ 
rêment  (ur  le  raont  Pîiîcée  ,  d'oi  fc  jet-^ 
tant  fur  tes  pâflàns  »  elle  leur  propofoit 
des  énigmes:  àiiSciks  r  &  déchiroit  ceux 
^i  ne  poiivoient  les  expliquenEIIepro* 
pofoit  ordinairement  celle  d'un  animal 
"^ui  a  quatre  pieds  le  matin ,  deux  fur  le 
tnidi ,  &  trm^  le  (bir.  Sa  deftinée  portoir 
^'ellc  perdroit  la  vied^abord  qu^on  au- 
roit  deviné  fon  énigme.  Déjà  pluiieurs 
petfonnes  a  voient  été  hs  viâimesde  ce 
jhôtïûfQ  impitoyable  ,  Se  Thebcs  fe  trou* 
V6il  dans  de  grandes  allarmes^  Créon  ^ 
fS9  de  Mélicée^  qui ,  apvès  k  mort  de 
liàîus^ ,  étoit  monté  fur  le  trône  r  vou*.^ 
ièftt  délivrer  fon  Royaume  des  ravage» 
et  te  mbrtffre ,  fît  publier  que  cetui  qui 
**pliqucrôit  l^énigmc  ,  épôuferoit  Jo- 
téfflfe  5&  monter  oit  après^  fà  mort  fur  le 
Tf  éne  /îe  Thébes»  (Edipe  fe  préfenta  ;  Ôc 
-expliqua ,  en  difant  que  Cet  animal  étoit 
ThonMé ,  qui ,  dans  fon  enfance ,  qu'oh 
Revoit  regarder  comme  le  point  du  jour 
*^  fo  vie  ,  fe  tf aînoit  des^  pkds  &  de»' 
ïnàïns  ;  à  trwdi ,  c'efl-à-dîre  dans  la  force 
''èi  fon  h^e  j  A^avoit  befôin  qjue  de  fes^ 
Wlèttx  j^nîbes  ;  &  <^'il  fe  fervow:  le  fbir  y 
c*efî-à-dire  dans  fa  vieiUeffe  y  Svj\  bâ- 

<>ï  Sfhin^f  'volucris  permit ,  peJibus  fkrM\  {nn$r 
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-Ion  pour  Ce  fouteDÎr,  comme  d'une  trdï» 
fîéme  jambe.  Sphinx  y  outrée  de  dépit , 
s'écram  la  tête  contre  un?  rochen  11  n'eil 
pas  difficile  de  comprendre  qu'on  a  ren- 
lermé  une  hiftoir e  ibus  ces  myftérieu-<^ 
fe^  fîâionsiir 
Oh  croit  commun^meiH:  y  après  Pau* 
iiyinBft.  £iQias  (i}y  qu'une fîHe naturelle  deLaiu» 
nommée  Sphrnge  >  donna  lieu  à  cette 
Fable.  Cette  PrînceiTe  peu  contente  des 
traitemens  de  Ton  père  ^  s^étoit  miTe  à  la 
tête  d'une  troupe  de:  bandits  ^  qui  com*^ 
mettoient  mille  défbrdres  aux  environs 
de  Thébes  (4)-:  ce  qui  la  fit  regarder 
comme  unmonfire.  On  luidonnpit  d'a'- 
bord  pour  parens  Echidne^  ou  la  Chîi- 
mefe  r  &  Typhon  j  e*étoient  toujours 
les  père  Se  mère  de  cfè  qu'il  y  avoit  de 
plu^  monftrueux.  SeS'grmès  de  lion  mar#- 
quoient  la  cruauté  ;  fon  coros  avec  la  fi-' 
gufe  d'un  chien- ,  les  déibrdres  dont  une 
£Ue  ainfi  abandonnée  eu'  capable  ;  £e» 
ailes  y  l'agilité  Se  l^adrefTe  avec  laquelle 
ette  évitok  les  pourfuites  dés  Thébains  jp 
Se  Ces  énigmes  y  les  embûches  qu'elle 
dre/Toit  aux  paflkns ,  les  attirant  dans  le^ 
j^diers  &  dans  les-broifailles  du  mont 

(<t)  Palephate ,  lin e  des    me  <fè  Comiu ,  tnû ,  ayante 
'    .«Viofes   in'cioyables  •  > .  dit  ,    ^te  xépaàiée ,  s'eto^t  r4fu»- 


JPhîcée  (a)  où  elle  fe  retiroit ,  &  dont  U 
îeur  ëtoh  impofSble  de  fe  dégager ,  fau- 
te d'en  fçavoîr  les  avenues  qu'elle  con- 
noiflbit  parfaitement.  Le  içavant  Bo- 
.diart  (l)  dérivé  le  nom  de  Sphinx  du     ^^^  q,^^ 
mot  Phénicien  Pbicea^  en  GrecoiÇ,  qui  l.  x.  eu.  p. 
veut  dire  fin  9  ruCé  ,  clairvoyant  ;  &  il  *^®* 
ajoute  qu^on  ne  donna  ce  nom  à  cette 
femme ,  que  parce  qu'elle  étoit  fine  Se 
Tuiëè ,  &  qu'elle  ^mbarraffoit ,  par  des 
énigmes  difficiles  >  les  écrits  les  j^us  pé- 
nétrans  de  Ton  tems  :  ce  qui  a  fait  appeU 
1er  fbiceon  la  montagne  qu'elle  habi- 
tait ,  félon  le  Scholiafte  d'Héfîode,  M. 
le  Clerc  (f)  fait  venir  ce  nom  de  Spbicha, 
qui  veut  dire  ou  perplexe  ,  ou  hcmicide  ^ 
ce  qui  convient  aux  énigmes  qu'elle  pro- 
polbit ,  Se  aux  meurtres  qu'elle  commet- 
toit.  Les  Phéniciens  qui  écrivirent  cet- 
te ancienne  Hiftoire  »  Se  qui  avoient  bâ- 
ti ta  ville  de  Thébes  5  propolbient  fou- 
vent  des  énigmes  avec  des  prix  -pour 
ceux  qui  les  devinoient ,  &  punîflbient 
quelquefois  ceux  qui  ne  pouVoient  pas 
Its  expliquer.  L'Hiiloire  de  Samfon,  Se 
celle  ce  Salomon  avec  Hiram  Roi  de 

.    {m)  Le  moRcPhiceon  eft  y  a  en  Afiique  de  cetuint 

.d«nsti  B^otie ,  prèsd'Aa*  animaux    femblabica  à   de 

thciion.  gros  lîngey ,  qu'on  «ppeUe 

.»  Diod  liv.4*  PUn«&  Sphioxt. 
qudiquey  aiiti€f>difenc  qu'il 


¥; 


^r  f  nous  fournirent  des  exemples  c^ 

il)  Lit  2  ^^^  ancienne  coutume ,  qui>  felon  Ké- 

n!  Danik  fo^î^te  (i;  &  Plutarque  (2),  fe  i^û^ 

Banquet  det  quoic  aujfllî  en  Egypte  Se  dans  d'autresf 

fcpt  Sigc     pay3^  Ainfl  fgjjg  s^éloîgner  de  la  Fable 

des  Grecs  9  on  petit  prendre  les  émgmes 
de  Sphinge  à  la  lettre  ;  ou  les  interpré-^ 
ter  9  Œune  manière  allégorique  9  des  dois 
ôc  des  broflailles  de  la  montagne  oà  Ce 
(i>  Voyet  retiroit  cette  Prînceflè  ("  5  ).  Quoiqu'il 
Hcnï'Sif"  en foit,  reprit  P Abbé,  Œdipe,  comme 
nous  Favons  dit ,  avec  quelques  troupes 
Thébaines  que  Créon  lui  avoit  données^ 
ayant  trouvé  le  moyen  de  forprendre 
cette  femme  &  fes  compagnons  >  il  la  fit 
périr  dan^  le  lieu  où  elle  fe  retiroit  :  ce 

Îui  fit  dire  qu'il  avoit  deviné  Pénigme. 
ocaite  étant  le  prix  de  celui  qui  exé*' 
cuteroit  cettt  entreprife  ,  (Bdipe  l'épou»' 
la  5  &  en  eut  deux  fils,  Èthéocte  de  Po-^ 
linice  ;  Se  deux  filles  j  Antigone  &  If- 
mené.  Mais  ayant ,  dans  la  fuite ,  dé<- 
couvert  le  myftére  de  fe  naiflàncé  ^  Se 
par  conféquent  fon  parricide  &  fon  in«^ 
cefte  ,  il  fe  creva  les  yeux  (a)  ;  &  s'é- 
tant  démis  de  la  Royauté  ^  U  fe  rétira  à 

(d)    Stace ,  Seneque  &  Thefée  i  qvî  le   reçut   a* 

Sophocle.  D'autres  A ttteà»  rec  beaucoup  de    bontë '» 

diient  qu'il  fut  bannr  Mais  &  où  il  paflà  le  leile  de  iê» 

tout  le   inonde  convient,  jouxa» 
qu'il  fe  letita  aupsès  de 


Athènes.  Jocafte  fe  fit  mourir  de  défeC^ 
poîr.  Ceft  ainfi  que  les  Poètes  racon^ 
fcttt  cette  Hiftoire  ;  mais  Homère  pré- 
tend que  cet  iacefte  n'eut  pas  de  Cuites  ^ 
les  Dieux  Payant  révélé  ,  &  qu'Epi- 
cafie  9  c*eû  le  nom  qu'il  donna  à  Jocafte, 
fe  pendit  de  défefpoir.  Paufanias  (1)9  {i)in^titu. 
qui  a  fuivi  Fopinion  d'Homère  (  2  ) ,    (a)  Odii!. 
oitqu'(Bdipe  époufa  Euriganès,  dont  il  *•'*• 
eut  les  quatre  en&ns  que  je  viens  de 
nommer* 

Apre»  h  retraite  d'^Œdipe  >  fes  deux  Hiftoire  H'B- 
eiifans  di%utérent  enfembfe  la  courons-  &^êpoi.^ 
ne  ;  &  étant  convenu»  de  régner  tour  à  n  1  c  i. 
tour  9  Ethéocle ,  comme  l'aîné  ,  monta 
le  premier  fur  le  trône  :  mais  Ton  année 
étant  finie  9  il  irouva  tant  d'appas  dans 
la  Royatité ,  qu'il  ne  voulut  point  cé- 
der la  place  à  Polinice  ;  &  ce  fut  là  le 
£gnal  a^lne  (àngbnte  guerre*  PoUnice  » 
qui  avoit  depuis  quelque  tems  époufé 
Ârgie  ,  fille  d'Adrafte  Roi  d'Argus ,  ^ 

étant  allé  implorer  le  feccMirs  de  fon  ^ 

beau-pere  ;  celui-ci  envoya  fon  autre 
gendre  Tydée,  beau-frere  de  Polinice  9. 
à  Thébes  ,  accompagné  de  cinquante 
hommes ,  pourfommer  Ethéocle  de  te- 
nir fa  parole.  Il  en  fut  très-mal  reçu  ;  Se 
les  Thébains  lui  ayant  d*-effé  des  embû- 
ches à  £>n  retour  »  tous  fôS:  compagnons 
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y  périrent ,  &  il  eut  biçn  de  la^eine  is 
fe  i^ver  à  Argos  :  tous  les  Thébains 
au^  ^perdirent  la  vie  9  excepté  Méoi^ 
à  qui  Tydée  pardonne  i  afin  qu'il  pût 
apprendre  àEthébcle  le  fucçès  du  com- 
(  I  )  pied,  bat  (i\  Là-deflu$  on  Te  prépara  de  part 
theb.  1*  I.  &  d  autre  a  la  guerre.  Les  Argiens  I<s- 
vcrent  des  troupes  de  tous  côtés,  &  al- 
lèrent mettre  le  fiége  devant  ThébeSf 
fous  la  conduite  de  iept  Généraux^  qu'on 
appella  les  fept  Preux.  C'étoîent  Adra- 
fte  Roi  d' Argos  >  Polinicc  &  Tydée  fes 
deux  gendres ,  le  fameux  Cappanée  > 
Hyppomédon  y  le  divin  Amphiairaiis  Se 
Parthénopée.  Cette  première  expédi- 
tion fut  u  malheureufe  »  que  tous  ces 
Chefs  y  perdirent  la  vie ,  excepté  Adra- 
fie^que  fon  cheval  Aripn  (auva.  Tyréf 
iias  avôit  prédit  aux  Thébains  91  que  fi 
Ménecée>  fils  de  Créon ,  vouloit  fàcri- 
fierik  vie.pour  le  falut  de  (à  patrie,  tou5 
les  Généraux  des  ennemis  feroient  tués. 
Je  ne  fçai  G  on  vouloit  par -là  (t  dé« 
faire  de  ce  jeune  Prince;  ou  iî ,  par 
une  barbare  fuperitition ,  on  crut  que  les 
Dieux  vouloient  qu'on  l'immolât  à  la 
iùreté  de  fa  patrie  ;  mais  on  ajouta  foi  à 
la  •  prédiftion  de  Tyréfias*  Ménecée  iè 
donna  k  mort;  Se  comme  elle  augmeiH 
ta  le  courage  &  l'espérance  des  Th6- 


in  Beot» 
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hms ,  ils  fe  défendirent  fî  bien  »  qu^ib 
rendirent  inutiles  le«  efforts  de  leurs  ens^ 
ncmis ,  &  les  firent  prefque  tous  périr. 

'Cependant  comme  la  guerre  tiroit  tu 
longueur  9  les  deux  frères  ennemis  9  pour 
épargner  le  fang  de  leurs  fujets ,  fe  bat- 
tirent en  duel  ;  &  s'entretuérent  d'ua 
coup  fouré.  Leur  divifîon  avoit  été  Sl 
grande ,  qu'on  dit  qu'elle  dura  jufqu'a- 
près  leur  mort;  Se  on  remarqua  que  le^ 
fiâmes  du  "bûcher  (ut  lequel  on  failbit 
brûler  leurs  deux  corps ,  fe  féparérent 
,(  I  )  ;  effet  naturel ,  que  les  Poètes  attri-  (  i  )  Swcf  : 
buérent  à  une  caufe  plus  élevée.  On  '^^^^'  ^*"^* 
^oute  que  la  même  choie  arrivoit  dans 
ks  facrifices  qu'on  offroit  à  leur  hon^ 
neur.  Quoiqu'il  en  fbit ,  la  guerre  ne  fi- 
nit pas  par  la  mort  de  ces  deux  Princes  : 
on  donna  un  nouveau  combat  où  les  fils 
d' Aftacus  fe  diftinguérent  ;  lûnare  tu;^ 
Hippomédon  &  Léade  j  Amphidique 
âta  la  vie  à  Parthénopée  ;  Ménalippe 
blelTa  Tydée  9  &  fut  tué  par  Amphiar 
raûs  ,  qui ,  s'enfuyant  enfuite  vers  \i^ 
fleuve  Ifmene  ,  fut  englouti ,  comme 
nous  le  dirons  dans  un  moment.  Adrar 
fie  ayant  ramaflë  le  refte  des  Argiens  9 
fe  retira  dans  fon  pays.  Créon  étant  de:? 
Venu  Roi  des  Thébaîns  par  la  mort  des 
frères  ennemis  ^  laiflà  les  corps  morts  des 
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Arglens  fans  fépuiture  ;  &  défendît ,  par 
iKi  Ëdit^  que  qui  que  ce  iblt  les  e^ter- 
râ^  :  ce  qui  fit  qu'Adrafte  ,  aâbibli  par 
tant  de  pertes ,  implora  le  &cours  des 
Athéniens  9  qui ,  fous  la  conduite  de 
Théfée  ,  allèrent  à  Thébes  ,  &  obligè- 
rent les  habitans  de  cette  Ville ,  de  per- 
mettre qu'on  rendît  Its  derniers  devoirs 
à  ceux  qui  étoi^nt  morts  pendant  la  guer- 
re. Ainfî  finit  cette  première  expédia' 
tion ,  arrivée  environ  vingt  ans  avant  la 
guerre  de  Troye. 

Les  Argiens  n'étant  pas  entièrement 
contens  de  la  Êitisfaftion  que  Théfée  a- 
voit  obtenu  des  Thébains ,  les  enfans  de 
ceux  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la 
première  g\:^rre  9  en  recommencèrent', 
dix  ans  après  une  feconde^qu'on  appelta 
la  guerre  des  Epigônes ,  comme  qui  di*. 
ipit  des  defçendans  »  ou  d^  fils  des  pfe- 
miers.  Alcmeon ,  fils  d'Amphiaraiis  en 
&t  déclaré  Général;  &  le  fuccès  en  fîie 
fi  heureux,  qu'on  prit  la  ville  de  Thé» 
bes,  qui  fut  entièrement  fkccagée*  Ceux 
qui  fe  fauvérent  9  furent  obligés  »  fuivaot 
les  conièils  de  Tyréfîas  ^  de  fe  retirer  à 
Tilphoufe^  dans  laBéotîe»  où  ib  firent 
la  guerre  aux  Doriens,  s'emparèrent  de 
leur  pays  r&  s'y  établirent.  Cependant 
il  y  ea  eut  un  grand  nombre  qui  s^en  re-< 
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toumérrat  à  Thébes  fous  la  conduite  de 
Créon  9  qui  la  fit  rétablir.  On  remarqua 
que  comme  à  la  première  guerre  tout 
les  Qiefe  des  Ârgiens  étoient  morts,ex-  * 
cepté  Adrafte  ;  dans  la  féconde  9  il  ne 
périt  perfoitoe  de  remarquable  de  leur 
coté  9  qa'Egialée  fon  fils.  Telles  furent 
les  deux  guerres  de  la  Thébaïde ,  qui 
coûtèrent  tant  de  fang  à  la  Grèce.  Il  eft 
à  propos  d'expliquer  un  peu  en  détail 
}e$  principales  avantures  de  ceux  qui  y 
ailîflérenti  Commençons  par  Amphia-» 
raiis. 

Soit  que  ce  fameux  Devin  eût  prévu    Hiftofae 
par  les  principes  de  fon  Art ,  comme  Ho»-  R^^^f  "*^" 
mère ,  Diodore ,  Pline ,  &  Stace  (i  )  le     (  i  )  piine , 

Prétendent ',  qu'il  pérîroit  à  la  guerre  de  i*^-  ^'  P'°*** 
iiébes  la  patrie  9  ou  qu  il  appréhendât 
de  s'engager  dans  une  expédition  û  pé- 
rîUeujfe ,  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour^emp 
pêcher  d'y  aller  ;  &  étant  forti  de  la  Cour 
d' Adrafte^  ch^z  qui  il  s'étoit  retiré  de- 
puis qu'il  avoit  époufé  Eriphile  fœur  de 
cie  PriiKe ,  il  alla  fe  cacher.  Les  Argiens 
qui  ne  croyoiçnt  pas  pouvoir  prendre  la 
V  2iU  fans  ia  préfence ,  l'auroient  cher*- 
ché  en  vain ,  fi  (à  femme  n'eût  appris  à 
Adrafte  fon  firere  le  lieu  de  fa  retraite. 
Cette  Priocefiè  préféra  le  iàlut  de  fa  pa- 
trie à  celui  de  fon  marij  ou  plutôt ,  elle 
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fut  gagnée  par  un  collier  de  grand  prix 
qu' Adràfte  lui  donna  ,  pour  l'obliger  à 
lui  révéler  ce  fecret  ;  ainfî  Amphiaraiis 
fè  vit  obligé  d'aller  à  la  guerre  avec  les 
autres ,  &  y  per<iit  la  vie ,  étant  tombé 
dans  un  précipice  »  dans  le  tems  qu'il 
s'amufoit  à  confîdérer  le  vol  des  oiièauxf 
(OSttaki*  pour  en  tirer  des  augures  (i)  ;  ce  qui  fait 

!iir^c!^  Wttt!  ^^^^  à  Stace  ,  que  la  terre  s'étoit  en- 
i»  y<r4/.  tr'ouverte  pour  renjçloutir  avec  fon  cha- 
riot. Alcméon  fon  fils  tua  fa  mère  Eri- 
j^ile  ,  pour  vengea  fon  père ,  qui  lui  a- 
voit  ordonné  de  s'en  défaire  dès  qu'il 
auroit  appris  fa  mort.  Obligé  d'aller  à 
la  Cour  ae  Phlégée  pour  être  expié  de 
(on  crime  »  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là  > 
Se  fè  délivrer  en  même-tems  des  Furies 
qui  le  perfëcutoient  »  c'eft-à-dire,  des  re^- 
mords  de  fa  conicience  9  qui  ne  lui  laif* 
foient  aucun  repos  ;  ce  Prince  le  reçut  fa«- 
vorablement5&  lui  fit  époufer  fa  fille  AÏ- 
phéfibée,  à  qui  Alcméon  donna  le  collier 
d'Eriphiie.  Mais  l'ayant  enfuite  repu* 
diée  pour  époufer  Callirhoé  (  4  ) ,  fille 
d'Achéloiis  ,  il  voulut  aller  demander 
ce  collier  à  fes  beaux-freresjà  qui  Alphé- 
fîbée  Pavoit  donné.  Ils  l'ailafiinérent  9 
pour  venger  l'af&ont  qu'il  avoit  fait  à 
leur  fœur.  Les  enfans  qu'il  avoit  eus  4^ 

(«)  i>*au3tfet4a  nomment  Atfioo^. 

Callirhoé 
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Caîlîrlioé  (  i  )  vengèrent  fa  mort  dès  leur  M  Ovîdc, 
plus  tendre  jeuneffe;  &  c'eft  ce  qm  a  **«^^» 
donné  lieu  à  la  Fable  qui  dit  «  que  la 
Déefle  Hébé  avoit  augmenté  le  nom« 
bre  de  leurs  années  y  pour  les  mettre 
promptement  en  état  d'exécuter  cette 
vengeance  ,  comme  Ovide  le  raconte 
^{a)  :  Ainfi  périt  toute  la  maifon  du  fa- 
meux Amphiaraiis.  Ce  collier  fatal  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  For  que  les 
JDames  Argiennes  avoient  donné  à  Eri- 
phile,  pour  l'obliger  de  découvrir  le 
•lieu  de  la  retraite  de  fon  mari ,  furent  la 
iburce  de  tous  ces  malheurs. 

Ampbiaraus ,  après  {a  mort,  fut  mis 
2U  nombre  des  Demi-Dieux  ;  &  les  O-^ 
-ropiens,  peuple  d'Attique,  lui  bâtirent 
m  Temple ,  qvii  devint  fameux  dans  la 
fuite  par  les  Oracles  qu'il  y  rendoit  » 
comme  nous  l'apprend  Paufanias  (  2  ).  j^j  ^„  ^^^^^^ 
X^e  même  Auteur  dit ,  que  Ceux  que  la 
dévotion  y-^ppelloit  »  après  avoir  imr 
nïôlé  un  mouton,  éteedoient  fa  peau  à 
^erre,  &  s'endormoient  deffus,  atten- 
dant que  le  Diiîu  les  inftruisît  en  fonge 
de  ce  qu'ils  fouhaitoient  fçavoir.  Sur  ^ 

quoi  Plutarque  raconte  (5) ,  que  du  tems     f^)x:€Ê 
de  X^rx^s^. on  envoya  un  honunecoi*-  dcjoici/i. 

(«')   Ils  fe  nommoieht'  s'établirent .  enfuitç    dan*. 
.Aoiphiterc&Acarijani  &    rAjcainanie, 

Tom.  IIL  P 
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fatoer  cet  Oracle  au  IkjstàtMuéooixi^: 
Cfiwhci  s'étant  endormiMans  k  àac* 
fttair^)  le  fiesntxt  repou/ieravec  vîofeoce; 
Se  comme  il  ne  vouloitpas  fortir^.  il  foA 
iri^pé  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre: ce 
qxu  raccorde  avec  la  fin  tragique  de  ce 
prince  9  que  le  tuteur  du  Roi  des  Lacé* 
^^monîens  qui  commandbà  Tarmée  des 
Grecs  »  tua  o'uiv  cotip  dé  pierre.  Oa  ^1^ 
tend  qu'il  fe  fit  tant  de  prodiges  àms  le 
temple  q«te  les  Thébains  lui  avoie^  él^ 
:vé ,  que  l'impie  Celfe  ofa  comparer  cet 
Imqpoâeur  à  Jefus*ChTÎft  j  ce  qu'Origo- 
(i>  CônirÀ  ne  réfuta  fans  réplique  (i) ,  m  décoo^ 
Ctifrmj.  j.  ;yf^f^x  les  fourberies  des  P^tves ,  Se  les 

ftMrtttn  caufôs  de  ces  prétetiAus^rïtiracles. 
>  Remarquez  ici  en  pafË^nt  ^  que  f  Oya* 
de  de  Fauïie  en  Italie  9  étoit  confiihé 
àt  h  même  mankf^  que  celui  d'Am- 
(»)  iBxmÀ.  .AhÎ£iraUs7finous«ftcrcr)ronsVîrgi]e(2), 
*  ^*  Sur  qvm  je  vous  prie^  de  faire  deux  ré- 

-fiëkiohS  :  La  première ,  que  les  ândens 
lit»  n'étoient  que  des  peaux  qu^on  étefi<- 
^xM  k  terre  Êins  façon ,  d'où  eft  venu  le 
»ot  de  dormir  (a)  ;  mais  lorfiiui'oii  voo» 
loît  Gonfulter  les  Oracles ,  on  aflfeftok 
lie  àoTtniT  fur  les  peàttx  des  Tiâimes 
fiôtt^idlement  facrifiéés.  Vandale  pré- 
tend 9  Se  après  lui  M*  dj»  Fontenelle  »  quf 

(4)  Atff*^ f  i^tHifûnTifi^ïtdnmife  » ttut dire , 7)r#f« 
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l^  Prêtres  frottoient  ces  peaux  de  quel* 
ques  drogues  propres  à  troubler  le  cer- 
veau 9  &  à  faire  venir  des  fonges  :  mail 
pn  a  peine  à  comprendre  comment  ces 
fdrogues  iaKbient  venir  à  point  nommé 
les  fonges  dont  on  avoit  befoln  :  La  fé- 
conde eft  y  que  ropinlon  oh  étoient  les 
anciens  Poètes ,  Homère  ^  Héiîode  >  & 
les  autres ,  que  les  Dieux  attendoient  la 
nuit  pour  dépendre  du  Ciel  ,  &  venir 
s'informer  fur  la  terre  des  démarches  des 
iioimnes  (a)  p  venoit  fans  doute  d'une  anp 
cienne  tradition  confervée  en  Egypte  6c 
en  Fhénicie^  que  le  Dieu  d'Ifrael  appa- 
f oiifoit  fouvent  en  fonge« 
.    Adrafte  Rai  d'Argos  ,  fils  de  Ta*     Hiftorre 
laiis ,  ôc  de  LyûanaûTe,  fille  de  Polybe,  ^'Adrasti. 
JK.oi  de  Syciones  étoit  un  Prince  très^- 
vaillant  y  Se  qui  s'acquit  une  grande  ré» 
natation  dans  lafMcemiere  .guerre  deXbé- 
besj  qu'il  entrepôt  pour  appuyer  le» 
.dfoitsdePohmicefongc»dre«  ]1  fut  le 
k\A  des  Chefs  qui  en  res^rint*  Il  |;oiiveff* 
na  le  Royaume  4'ArgoSf  Se  celui  de  Sy- 
xione  ^ue  Polybe  lui  avok  laifiti  par 
tefiameotf  avec  beaucoup  de  jufiice  te 
d'équlbé.  Ses  mœurs  étoient  fi  douces  » 
&  fùn  naturel  fi  bon  »  qu'il  s'attira  l'a« 

(m)  Stace  liv*  z.  Horace ,  Eits^ide  »  Hedode ,  difetic  4 
peu  piès  la  même -choie./ 
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mour  de  fes  fiijets.  Il  n'eut  àfouflfrir  que 
d* Amphiaraiis  fon  beau-frere ,  qui  Iro* 
fcligea  dé  fortir  d'Argos  ;  mais  il  s'en 
vengea  dans  la  fuite  »  comme  nous  l'a- 
vons cfit.  Ce  Prince  eut  plufîeurs  en- 
fans  j  Cyafïipe ,  JEgialée  qu*il  donna  ea 
mariage  à  Diomede ,  Argie  Se  Deiphile 
qui  épouférent  Polynîce  &  Tydée  par 
une  avanture  fort  finguliére.  Étant  allé 
confijker  l'Oracle  d^  Apollon  »  il  apprît 
que  les  deux  filles  feroient  mariées  9 
l'une  à  un  SangUerj  l'autre  à  un  Lion. 
Quelque  tems  après ,  les  deux  Prince? 
que  je  viens  de  nommer  étant  arrivés  à 
ùl  Cour  5  l'un  couvert  de  la  peau  d'un 
iîon  9  comme  étant  Thébaïn  »  &  fe  fai? 
fant  honneur  de  porter  ^habillement 
d'Hercule  ;  l'autre ,  filsd'Œnée  Roi  de 
Çalidon,  portant  la  peau  d'un  fanglîer^ 
en  mémoire  de  celui  que  Méleagre  (09 
*frere  avoit  tué.;  Adrafte  ne  douta  point 
<jue  ce  ne  fut  Jà  le  véritable  fens  de  l'O- 
'  racle ,  &  leur  donna  fes  deux  filles  (  4  ). 
fiiàtaûe  étant  mort  de  rçgrçt  delà  perte 
de  Ion  fils  Egialée^  il  fut  honoré  après 
ik  mort ,  fur-tout  à  Sycione ,  où  il  eut  ufl 
^  temple  &  de$  autds  j  on  y  établit  même 

^tf)  Appollodoie  •  tiv.  3  ,    tête  d'un  lion  ,  Paone  1^ 
^  feulement  ,    que   l'un    tète  4'ud  faneliet* 
poxfioit  fut  fon  boiucliei  la 
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i  fon  honneur  une  Fête  folemnelle ,  qui 
dura  jufqu'au  tems  de  CUfthene  tyran 
de  Sycione,  qui  Fabolit  en  haine  des  Ar- 
giens  (i)  :  &  voiei  comment  Hérodote  jj*^""*"^* 
raconte  lachofe.  CeClifthene,  Prince  ' 
de  Sycione,  ennemi  des  Argiens,  ayant 
réfoiu  de  ruiner  le  tombeau  de  ce  Prijï-  . 
ce ,  la  Prêtrefle  qu'il  alla  confulter  ^  tâ- 
cha de  l'en  détourner  ;  mais  fans  s'op- 
pôfer  ouvertement  à  TOracle,  il  fe  fer* 
vit  de  cet  expédient  pour  venir  à  bout 
de  fon  deflein  :  Il  envoya  à  Thébes  de*     • 
mander  le  corps  de  Ménalippe ,  ennemi 
jjuré  d' Adrafte ,  &  l'ayant  fait  enterrer 
dans  le  temple  des  Rois  de  Sycione ,  il 
lui  fit  bâtir  un  temple ,  où  il  transféra  le 
culte  &  les  cérémonies  qu'on  célébroit 
à  l'honneur  d' Adrafte  (2).  ^^(0  /W. 

On  a  tant  débité  de  Fables  fur  le  fa^^     ^ 
meux  Cheval  d' Adrafte ,  nommé  Arion, 
qu'il  eft  bon  d'en  dire  ici  un  mot,  Ser- 
vius  &  Pr obus  prétendent  (3)  qu'il  étoit  ^^'^pf^J];;"* 
le  même  que  celui  que  Neptune  fit  for-  fur  le  liv.  2! 
tir  d'un  coup  de  trident  auprès  d' Athé-  ^'  ^^S- 
nés  :  Paufanias  (4)  prétend  qu'il  é-*     (OP'aufan. 
toit  fils  de  ce  Dieu  &  de  Cérès,  ou  du  *  '* 
VentZéphire  ,  &  d'une  Harpie  (y)  :  oit.    (j)  Q"'"»» 
ajoute  que  les  Néréides  le  nourrirent  ;  ëc. 

3u'ilfervit  quelquefois  à  traîner  te  char 
.^Neptune >  qui  le  donna  enfuitc  à  Co?» 

P  iij 
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^lîi'mfâfc  ^^^  ^?^  <i'AKârÉe<f)  ;  celuÎKîien  fil 
as  de  fiSiad.  ^^feût  a  He^cule  3  qtiî  #*ên  fer  vît  ccmk 
tre  Cygnus  fii«  de  MaW,  êc  fedofi^ 
fia  à  Adf  afte  :  ott  dit  même  que  ce  Ctie^ 
Val  avoît  les  pieds  du  côté  droit  comme 
ceux  d'un  homme ,  Se  qu'il  avoit  Tufe* 
j.<*)P^  ge  de  la  pafole  (2).  Tout  cela,  înter-- 
iwnieie.       rompit  Eliante ,  veut  dire ,  au  rabais  de* 
hyperboles ,  qu^Arioq  étoit  un  fort  bon 
Cheval ,  <|ui  avoit  eu  plufieurs  maîtres  t 
4>tï  fie  lui  a  domié  Neptune  pour  père  » 
ijue  parce  que  ce  Dieu  palïbit  pour  a^^ 
voir  appris  le  premier  à  dompter  les  che- 
vaux, comme  vous  le  dîtes  Fautre  jour  t 
Se  ceux  qui  le  font  fils  de  Zéphîre ,  ont 
^u  égard  à  fa  légèreté  ;  ainfi  du  refte.  Ott 
f4ut6t ,  dit  Akidon  ,  à  l'opinion  fabu-^ 
leufe  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  &  je 
crois,  continua -t'il ,  qu'on  doit  exph- 
quer  de  même  ce  qu'Homère  dit  des 
0)lKad.L2.  Chevaux  (5)  d'Eriftonius,  de  ceux  d'A^ 
chille ,  Se  des  autres  qu'on  croyoît  être 
de  la  race  des  Dieux. 
Hiftohc      Pai  oublié  de  dire  ,  reprit  l'Abbé  4 
wfi.  qu  avant  qtje  d'entreprendre  la  guerre 

de  Thébes  9  les  Che^  s'étant  aflemblés  » 
îiifthuérent  les  Jeux  Néméens  :  en  voici 
le  Tufet.  Les  Arg^onautes  ,  comme  j'ai 
dit  ailleurs  ,  allant  à  la  cônq^iête  de  la 
Toîfon  d'Or  >  ^eat  obligea  de  rdâchei^ 
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à  Lemûos  (I)  :  ajoutons  ici  que  Jafon  y  J^O  Voy« 
laife  Hipfîpile  gpofe  d'un  fils  «  avant  ^^^  ,•  &  /, 
que  de  fe  remettre  en  mer,  A  peinecet-  Diod.U-&c* 
te  Princeffeen  fat-elle  délivrée,  que  la 
kenomméc  apprit  aux  Dames  de  Lem- 
nos ,  que  le  Roi  Thoas  étoit  plein  de 
vie ,  &  régnoit  dans  Tifle  de  Chio ,  oà 
Hipfîpile  l'avoit  envoyé  ,  feignant  de 
l'avour  fait  mowir  :  ce  qui  la  rendit  fi 
odieufe ,  que  craignant  la  fureur  de  ce» 
femmes ,  elle  «'enfuit  fur  Iç  bord  de  la 
mer.  Elle  y  fut  furprife  &  enlevée  pat 
des  Pirates  ;  &  Lycurgue  ,  à  qui  ils  la 
donnèrent ,  la  fit  nourrice  de  fon  fils  Ar- 
chemore.  L'Etat  de  ce  Prioce  étoit  près 
de  Thébes,&  furie  chemin  qui  y  condui- 
foit  l'armée  d' Adr^e.LesGrecfi  trouvè- 
rent dans  un  bois  cette  ilbftre  nourrice 
feule  avec  le  Prince  qu'elle  allaitoit  :  iU 
étoiefït  extrênaement  preffés  de  lafoîf, 
toutes  les  fources  étant  taries  par  'l'ar- 
deur de  la  faifon  ;  ils  la  prièrent  de  leur 
donner  quelque  fecaurs  :  elle  le  fit ,  & 
les  conduifît  à  une  fontaine  <jui  n'étak 
pas  loin  de-là;  fon  zèle  fut  ^  grand ,  que 
pour  aller  plus  vite  ,  elle  laiSa  le  jeun^ 
Ardiemore  feiA  fur  fheibe  j  elle  vit  boi- 
re les  Grecs ,  &  leur  racowta  «n  peu  d« 
mots  fon  hiftoire.  Après  qu'elle  eat  a^ 
chevé  ,   de  reçû'^ies  rcmercimens  des 
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Chefs  de  l'année  9  elle  retourna  à  Côti 
Prince  ;  mai»  un  ferpent  lui  avoii  déjà 
ôté  la  vie  ^  &  il  venoit  d'expirer  ;  elle 
avoit  même  entendu  en  arrivant  fes  der-- 
niers  foupirs.  Les  Grecs^furpris  &  aifli- 
gés  de  cette  fiinefte  avanture  y  tuèrent  le 
lèrpent,  &  firent,  à  l'honneur  de  cet  en* 
faut ,  des  funérailles  fuperbes  &  des  Jeux 
iniltttttion  magnifiques.  U  fut  ré&lu  qu'on  s'aflèm** 

mé^  ^^'  bleroit  tous  les  trois  ou  tous  1^  cinq 
ans  pour  le  même  fuiet  :  ces  Jeux  furent 
appelles  Néméens ,  du  nom  de  la  fontaine 
auprès  de  laquelle  cette  avanture  étoit 
arrivée  (a). 
Det  Jeta      Mais  puifque  nous  voilà  fur  les  Jeux 

4e$Giccj.  ^gg  Grecs,  il  eft  à  propos  d'en  dire  ici 
Un  mot ,  d'autant  plus  qu'ils  faifoient 
partie  des  Fables5&  des  cérémonies  reli- 
gieufès  desGrecs,&  étoient  toujours  pré^ 
cédés  de  facrifices.  C'étoîent  des  combats 
anftitués  pour  célébrer  ,  dans  des  tems 
marqués ,  la  mtémoire  des  grands  évé- 
nemens.  Il  y  avoit  ordinairement  cinq 
fortes  d'exercices ,  la  lutte ,  la  courfe ,  le 
cefte ,  le  faut ,  le  difque  ou  le  palet  :  ceux 
qui  étoient  viâorieux  remportoient  les 
prix ,  tjui  étoient ,  pour  l'ordinaire ,  des 
couronnes ,  ou  d'autres  marques  d'hoûr 
aeur, 

{d)  Le  pzix  ^coît  une  couxonnc  d^Ache  Tetie». 
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tes  plus  célèbres  étoient  les  Olym- 
piques ,  inftitués  >  ou  plutôt  renouvelles 
par  Hercule  Se  les  Argonautes  :  on  les 
célébroit  après  quatre  ans  révolus  (l)  ;.  (x)yoy« 
&  les  vainqueurs,  couronnés  d'blivîers,  }J^^*'*^ 
entroient  dans  leur  Ville  par  une  brèche 
qu'on  étoit  obligé  de  faire- 

Les  Jeux  Pythîeits  furent  inffitués  à 
l'honneur  d'Apollon  ,  pour  célébrer  ùl 
viôoire  fur  le  Serpent  Python  :  les  vain- 
queurs y  étoient  auflî  couronnés  de  lau- 
riers. On  s'aflèmbloît  d'abord  pour  cet- 
te folemnité  tous  les  huit  ans ,  &  enfui- 
te  tous  les  quatre  ans  ,  dans  la  ville  de 
Pelphes;  &  les  plus  célèbres  Mufîciens 
de  laGrèce  venoienty  chanter  des  Hym- 
nés  à  l'honneur  de  ce  Dieu.  Ces  Jeux 
négligés  pendant  long-tems ,  furent  ré- 
tablis parles  Amphiftions^dans-là  qua- 
rante-feptiéme  Olympiade. 

Les  Ifthmiens  ,  inftitués  d'abord  par 
Séfiphe,  Roi  de  Corinthe,.  à  l'honneur 
d'Ino  &  de  Mélicerte  y  &  difcontinués 
ar  le  danger  qu'il  y  avoît  d^àllér  dans 
e  lieu  de  Faflemblée,  où  il  y^avoit  beau- 
coup de  voleurs-,  furent  enfin  renouvel- 
les par  Théfée  après  le  meurtre  de  Scy- 
ion  fbn  parent ,  oc  confaerés  à  Neptune 
avec  de  nouvelles  cérémonies  ,  qui  fi- 
xent^ au  rapport  d'Hérodote  &  de  Plu- 
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tarque  ,  une  Fête  magnifique,  d'une  ef- 
pece  de  cérémonie  fimébre.  On  cbntî-^ 
nua ,  depuis  tque  ce  Héros  eut  pui^  le 
pays  des  brigands  qui  y  étoîent ,  à  s'aP 
fèmbler  paiîîblement  tous  les  cinq  oni 
dans  Piftnme  de  Corinthe ,  pour  les  cé- 
lébrer ;  &  les  vainqueurs  y  étoient  cour 
tonnés  de  pin. 

Les  Panadiénées,  inftitués  par  Héric- 
tonîus ,  Roi  d'Athènes,  comme  on  Tap- 

Îrend  des  Matbres  de  Faros ,  Tan  avant 
efus-Chrift  1734,  étoient  dédîés  à  Mi- 
nerve, proteftrîce  de  la  ville  d'Athènes  : 
&  ils  furent  dans  la  fuite  célébrés  dans 
toute  la  Grèce ,  fous  le  nom  de  Panhel- 
léniens.  On  y  combattoît  fur  des  cha* 
tiots  ,  dont  le  Prince  qui  en  étoît  in- 
venteur avoit  trouvé  Tufage.  Il  y  m 
fifvoit  de  deux  fortes;  de  petits,  que  l'on 
célébroit  touÈ  les  deux  ans  ,  le  ^K)  dà 
mois  Tbargetion  5  &  des  grands^  qui  ar- 
tivoîent  tous  les  cinq  ans,  le  i y  du  mph 
HecAtomhon  j  &  à  ceux-là  affiftoient  b 
plupart  des  Princes  de  la  Grèce  &  deè 
4|es  voifines. 

Les  Myftéres  Eléufiens  étoîent  ai^ 
4çs  Jeux  a  Thonneùr  de  Cërês ,  comme 
lious  Pavons  dit  datïS  f  Hiftoîre  de  cette 
Déeflè. 

î«es  Lun^TCâfes ,  kdSStdâes  i  t%on- 


DES     F  A  B  L  É  J.  547 

ncur  de  Jupiter  Lycéus ,  par  LviJaoh  9 
Roi  d' Arcadie ,  fous  le  régne  de  P^n- 
dion  fécond  ,  Pan  avant  Jefiis-Chrift 
1 3  37 ,  étoîent  des  Fêtes  accompagnées 
de  Jeux  9  dont  les  cérémonies  furent  > 
dans  la  Gûtç  3  apportées  en  Italie  par  £* 
vandre ,  Roi  d'Arcadie. 

Il  y  avoit  dans  pluiieurs  Villes  de  la 
Grèce ,  pluiieurs  autres  Fêtes  accompa- 
gnées de  Jeux  9  mais  moins  célèbres  q^iie 
celles  dont  nous  venons  de  parler  ;  tels 
étoient  celles  que  les  Theiialiens  celé* 
broioDt  à  l%onneur  de  Pélias  »  au  rap- 
port de  Photiiis^&  plufieurs  autres.  Mais 
je  n'entreprends  pas  ici  de  faire  use  de£^ 
criptîoA  ëxaifte  de  tous  les  Jeux  des 
Grecs  &  des  Romains  ;  la  chofe  nous 
meneroit  trop  loin  :  &  de  {çavains  hom- 
mes, entr^autres  Meuriius,  en  ont  fait  un 
Traité  exprè$-{i).Lorrqueleis  Romains  vj^'l^i^** 
devinrent  maîtres  du  monde  >  ils  accor-  ùT'flfUtî'» 
dérent  des  Jeux  à  k  pli^fwt  des  ViUes  ^'*'^  ^^^ 
qtd  en  demandèrent  (4).  Ûœ  IkUcription    ""  *'  ^'* 
apcieane  vërÂgée  à  Mégare»  a  J'honmeur 
d'un  illuftre  Athlète  ,  fait  me^ntion  de 

(%)  TfvinciMrum  pler4t*    OBâvH  ^ûiUfiù 
««e  fuper   tempU  ^  «ras        Voye»  auffi  Xiphitin  fnr 
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tées  dans  difFérens  lieux  i  en  voici  la  îî* 
Aie  5  qui  vous  fera  connoître  les  noms  de 
ces  Jeux  (4),  * 

Les  Jeux  Olympiques ,  à  Pile  9  qui  fe 
célébroient  à  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Pythiens,  à  Phonneur  d'Apollon  ^ 
à  Delphes. 

Les  Nëméens ,  à  Argos. 

Les  lilhmiques ,  dansl'ifthme  àt  Co* 
rinthe. 

Les  Panathénées ,  à  Athéûes ,  à  VhdtH 
ceur  de  Minerve. 
•  Les  Olympiques ,  auflî  à  Athéhes; 

Les  PanheUéniens ,  c*dl  -  à  -  dire  ,  de 
toute  la  Grèce,  dans  la  même  Ville. 

Les  Eleufiniens ,  auili  à  Athénefs. 

Les  Héracliens  ^  à  l'hônûeur  d'IIeit^ 
cule ,  à  Thébes.        * 

Lés  Trophoniens,  àLâ>adia.^^ 

Les  Eleuthérlens ,  à  Platée. 

Le  BoucKer  de  Junon ,  à  Argos; 

J^QS  Pythiens  ^  à  Milet ,  dans  rionie^ 

Les  mêmes ,  à  Magnéfîe. 

Les  Jeux  cèmmuns  de  PAfié  ,  à  Pliî*- 
ladelphe. 

Les  Jeux  Aâiens  ^.pour  Apollon  i  à 
Nicopolis. 

^         . 

.  (4)  Voyex  Spofi ,  Vcya«  anz.On  en  troiiTe  ime  ptcT' 
{e  d'Italie  &  de  Grèce,  tor .  que  femblsible  parmi  'kf 
ac  2.  p*  a  t^,  &  tom.  3  •  p<    H9xhtt9  d'ÀMBdeL 
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Les  Pythîens  y  à  Sidcr 
'  *  Les  mêmes ,  à  Perga. 

Les  mcmes>  à  ThefTalonîque. 
'  Les  Efculapidiens ,  à  l'honneur  d'£I^ 
Cttlape  i  à  Epidaure. 

Les  Capitoliens ,  à  Rome. 

Ceux  de  Minerve  Proraaehos  >  à  Roa^ 
me. 

Ceux  qu'on  appelloît  Eufebiâ ,  à  Pou»- 

2!0L 

'  Les  Jeux  à  l'honneur  des  Empereurs  r 
à  Naplès. 

*  On  pourroît  ajouter  à  ceux-ci  les  Jeur 
^'on  célébroit  à  l'honneur  d'^Augufte 
(^)  y  d'Adrien  (2)  ^de  Commode ,  d'An-  j?w2.   **** 
tihoiis  y  &  tant  d'autre»^  dont  les  cérë-    {z^HâdfU'- 
ihomes  étoîent  prcfque  les  mêmes.  ^^^** 

Il  y  avoit  des  Arbitres  pour  adjuger 
la  viàoire  à  qui  elle  appartenoit  ;  & 
toute  la  Nobleflè  des  environs  ne  man- 
quoit  pasr  de  s'y  trouver;  Ces  éxerci^ 
Cts  donnoient  beaucoup  d'émulation  y 
par  la  gloire  qu^acquéroicnt  les  vain- 
queurs y  dont  les  noms  devenoient  ce-, 
febres  dans  les  Ouvrages  des  Poètes  y 
qui  chantoient  leurs  viftoires;  Prefque 
toutes  les  Odes  de  Pindare  font  à  l'hon- 
neur des  Vainqueurs  dans  le&  Jeux  O- 
fympiques  &  Ifthmiques. 

Il  y  avok  d'â«tres  Jeux  panni  les  Afi> 
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ciens ,  qui  n'étoient  pas  à  perpétmté  i 
(t)nîad.U3.  comme  ceux  qu'Homère  dk  (i)  avoir 
été  célébrée  aux  funérailles  de  Patrp-' 
(2) En.  1.5.  cle  ;  &  Virgile  (2)  ,  au  jour  de  Vfnuh- 
verfaire  d'Anchife,  On  y  faifoit  le«  mê- 
mes exercices  ;  mais  les  vainqueurs  n'y" 
étoient  pas  couronnes  ;  on  leur  doonoit 
feulement  les  prix  dont  on  était  cou* 
v^nu. 

Souvent  les  Empereurs  Romains  &: 
les  Confuls  donnoient  des  Jeux  a£u  Peu- 
ple ,  qu'on  célébroit  dans  un  amphitbéâ* 
tre  «nvtrofuié  de  -baicofis  de  lie  l0gt%  : 
On  s'y  battoit  quelquefoifi  cooCie  4e8, 
aaîmaux ,  &  iouvcat  bornooe  i  ko»-< 
me.  Ces  Jeux  étoient  appeHés  Âgo^dtif. 
oxiGjmmfMts;  ^  quafia  oncouroî^  4afl9. 
le  Cirque  3  £iiiefire$  ,  on  CuruLts  ;  les 
««n^iers  éloient  cooiacrés  à  Mars  &  à 
jDiane ;  les  atitre$>  à Nc^une  9c au  So-: 
kiL  Tous  ces  Jeux  au  neiie  a'avoieat 
point  de  t<ems  marq^oé  ^  oon  ptus  qu^eceiMi: 

Sz  ron  appeUoit  Scémques,,  où  l'oo  fitt-r 
t  nq^éfeoter  les  Tran^édies  &  Co^né- 
JW  des  meilleurs  Poètes  i  Sc'ûst  f^^ 
voient  d'autre  dbfet  tftBe  d'amufef  leP^^ 
pfe  >  &  de  ga^)er  Êi  bkvveiUance.  Il  eft 
Imii  dei«smait|aerici,  avaiit  qtiede  qo^^ 
ter  ce  fujet ,  que  k»  Fêtes  «  fitf-«4o«cdi« 
kt  Grecs  I  é^ciax  $  4aas  ks  ftmmars 


DES  Fables.  jyi 

teins  9  accompagnées  de  cérémonies  fort 
groflîéres  ;  ôc  que  la  polîteflè  &  la  ma* 
gotficence  ne  s'y  kitroduiiînent  que  dans 
la  iîdte.  Les  Eumolpe ,  ks  Mariias ,  les 
Orphée  9  &  plufîeurs  autres ,  ne  font  fa- 
meux dans  la  Fable ,  que  pour  les  avoir 
ornées  des  cérémonies  qu'ils  avoient 
empruntées  -des  Egyptiens  &  des  au* 
très  peuples  polis ,  chez  qui  ils  avoient 
voyagé.  Mais  il  eft  tems  de  revenir  aux 
autres  avantures  du  fujet  que  nous  trai* 
tons  :  Celle  xi'Aïujigone  a'efl  pas  des 
Qioins  touch^mtes. 

Créon  »  frère  ck  Jocafte  >  s'étantem*» 

Îiré  de  la  couronne  de  Tfaébes  ,  aprè^ 
i  mort  des  deux  Frères  ennemis  y  avbit 
^fendu  expreffément  d'enterrer ,  ou  le 
corps  9  ou  les  cendres  de  PoUttice  (i)    (x)Sopfaoe. 
nu'il  avoit  fait  ietter  à  la  Voirie.  Aati-  '!^Kttt 
^one  là  loeur  étant  (ortte  la  nuit  de  te  &c. 
Ville ,  aUa  lui  rendre  les  doTîîers  de- 
voirs. On  apprit  le  lendemain  au  Roî 

|ue  ifuelqu'un  avoit  déïbbéï  à  fes  or-      /  ^ 
^s  ;  fiir  quoi  il  fit  déterrer  le  corps  de 
P-oliniœ ,  ordonnant  à  fes  <5ardes  de  veSU  ^ 
kr  auprès.  On  Surprit  h  flttk  fiiivamie  la  * 

Prlftcdlè  »  qm  venoit  pleurer  k  malheur 
et  fbnâ'ere  »  êc  on  la  theea  au  Roi  »  qui 
<o«imancla  qv^rm  l'enfévelît  toute  vivc^ 
mais  elle  prévint  uqe  mort  fi  cruelle^  eo 
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d'étranglant.  Le  Prince  Hémon ,  fbn  A-* 
inant ,  fe  tua  de  défefpoir  (4)  ;  &  Eunî* 
dice  fa  mefe  ne  pouvant  furvîvre  à  tant 
de  çataftrophes,  fe  donna  la  mort.  Cet 
ëvénenïent  fak  le  fu jet  d'une  belle  Tra^ 
gédie  de  Sophocle  y  dont  le  peuple  d'A- 
thènes-fut  iï  toudié  à  la  prenàere  repré-» 
fentation,  qu'il  donna  à  l^^Auteur  le  Gou- 
,  vernement  de  Samos.  Ce  n'eft  pas  là  Fa 
,  feule  aftion  héroïque  que  nous  fournit 
la  guerre  de  Thébes  :  Vous  fçavez ,  con^ 
tinua-t*il  y  que  lorfque  Théfée  fît  faire 
de  magnifiques  funérailles  à  ceux  qui 
étoientmort^  de  vatit  Thébes,  on  ne  voïk 
lut  pas  brûler  le  corps  de  Cappanee  avec 
les  autres ,  parce  qu'il  avoit  été  frappé 
de  la  foudre,  &  qu'il étoit  regardé  com^ 
me  un  impie ,  qui ,  par  fes  bTafphêmès v 
s'étoit  attiré  le  couroux  du  Ciel  ;  iSc 
qu'on  lui  fit  un  bûcher  féparé  rsfà  fem- 
me Evadné ,  fiUed'Yphis  >.s*etant  pareë 
de  fes  plus  beaux  h  abits^y  monta  (iir  un 
rocher  ,.  au  pied  duquel  on  bruloit  le 
corps  de  foa  mari ,  &  fe  jetta  au  miliea 
•du  bûcher,  pour  mêler  fes  cendres  avec 
celles  d'un  époux  qui  lui-  avoit  été  toi>- 
i  r)  Euijçt  jours  cher  (i).  VoUà ,  côntinua-t^il ,«  de 
îoftllS»  Ew  véiitables  Héroïnes  j&  vous  voyez  que 
*»^»  :ce  n'efl  pas  à  notre  fexe  qjxe  les  feêlr 

-(ai)rir<tottâatâcC«éoiu  .  .    - 
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les  avantuTe«  font  réfervées  :  les  fem- 
jnes^  pouflent  plus  loin  ks  beaux  fenti^ 
mens  que  les  hommes ,  &  elles  ont  dans 
leurs  paffions ,  &  plus  de  délicatefle ,  & 
plus  de  réfolution.  Vous  avez  lieu  ici  » 
dit  TAbbé ,  de  vous  étendre  tout  à  vo-. 
tre  aife  ,  fur  les  perfeftions  d'un  fexe 
à  qui  nous  devons  rendre  hommage. 
Vous  ne  feriez  pas  mal ,  reprît  Eliante  > 
de  réparer  le  mal  que  vous  en  dites  quel- 
quefois :  mais  laiffons  ces  difcours  inu- 
tiles ,  pour  demander  à  M,  l'Abbé  ce 
Gue  l'on  doit  penfer  de  ce  Cappanée , 
aont  Alcidon  vient  de  parler ,  &  qu'on 
regarde  ordinairement  comme  un  im- 
pie. 

C'étoit  s  reprît  l'Abbé ,  un  des  feptj  ç^^:;^'J^ 
Chefs  de  l'armée  de^  Argiens  ;  il  étoit 
brave  &  courageux ,  mais  d^une  valeur 
féroce  &  emportée.  Il  fut  le  premier  qui . 
efcalada  les  murailles  de  Thébes  j  mais 
fon  entreprife  réuffit  mal  ;  il  fut  accablé 
de  pierres  ,  &  mourut  for  le  rempart. 
Apparemment  qu'îlne  craignoitpasbeau- 
coup  les  Dieux  ;  ce  qut  donna  lieu  à  ai" 
ïe  y  qu'il  avoit  été  frappé  de  la  foudjfe. 
Stace  en  fait  un  emporté  &  un  impie,  & 
inetL  dans  fa  bouche  mille  blafphêmes  & 
faille  extravagances .  G'eft  l'Achille  de 
la  Thébaïd'e  ;  à  cela  près ,,  quç  celui  qpi 
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en  a  voulu  faire  le  caraâére  diaprés  ce-î 

lui  d'Homère  >  avoît  l'imagination  moins 

belle  &  plus  déréglée  que  lui.  Il  nous 

refie  à  parler  encore  »  continua -t'il  y  àtk 

fameux  Tyréfias  »  qui  fleurifibit  à  Thé-* 

bes  en  méme-tems  qu'Amphiaraiis. 

Hiftoit€  ae      Tyréfîas  »  fils  d'Evere  &  de  Charido» 

TrRisiAs.      ^  j  j  ^  s'adonna ,  felon  l'ufage  de  ce  tems* 

Bibufjî***^'  là,  à  la  fcience  des  Augures,  où  il  réu£- 

iit  fi  bien ,  qu'il  s'acquit  beaucoup  de 

réputation ,  &  fiit  regardé  comme  un 

frand  Devin*  Les  Thébains  ajoutoient 
>i  à  toutes  (es  prédirions;  de  ce  fut  lui 
qui  les  obligea  à  fe  retirer ,  après  la  per-^ 
te  de  leur  Ville ,  dans  un  coin  de  la 
Béotie.  Mais  tout  habile  qu'il  étoît ,  il 
n'avoit  pas  prévu  que  cette  retraite  lui 
feroit  fatale  ;  en  eflèt ,  ayant  bu  de  Peau 
de  la  fontaine  de  Thilphoufe  (4) ,  il  per-> 
dit  la  vie.  Comme  ce  Devin  vécut  fort 
long-tems  (i),  &  qu'il  devint  aveugle  ^ 
g  cela  donqia  lieu  à  deux  Fables  ridicu* 
les  ;  l'une ,  qu'il  avoit  perckx  l'ufage  de 
la  vue ,  pour  avoir  vu  Minerve  dans  !• 
bain ,  comme  le  dit  Phérécide ,  qui  a** 
joute,  qu'en  re^^che,  la  Déeflè  le ré« 
compen^  du  don  de  prophétie;  l'autre t 

(4)  £Uetft  dapiUB^o-    cinq  kg6t  d'kommeii  ^ 
e.  niineplus. 

(f)  Quelques -.uns  difatt 
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ffat  c'étok  Junon ,  qui  Tavoit  aînfi  puflî^ 
parce  qu^i!  avoit  décidé  contre  elk  en  fa- 
veur deJtipiter,dans  le  différend  qu*il  eut 
avec  Junon ,  pour  (çavoîr,  qui  de  l'hom- 
me ou  de  la  femme  étoit  le  plus  heureux 
dans  k  mariage  ;  ainfi  que  le  racontent 
Ovide  &  Hygin ,  qui  nous  apprennent, 
auffi  qi*e  Jupiter ,  pour  le  dédommager 
ëc  la  perte  de  fcs  yeux ,  Tavoît  rendu 
le  plus  grand  Prophète  de  fon  tems. 
Héfiode  (i^  raconte  comment  Tyréfias  f  i  >  thii 
changea  de  fexe ,  pour  avoir  frappé  avec  °^' 
fe  baçirette  fur  le  mont  Cyllcne  deux 
ferpens  qui  frayoient  ;  &  il  ajoute  qu^il 
reprit  fon  (exe  au  bout  de  (èpt  ans ,  a- 
près  les  avoir  frappés  une  féconde  fois  : 
Fable  »  dont  je  ne  vois  pas  d'autre  fon- 
dement ,  fînon  que  ce  fameux  Thébaîn 
avoit  écrit  furies  prérogatives  des  deux 
fexes  ;  û  vous  n'aimez  mieux  dire ,  avec 
quelques  Auteurs  ,  que  ce  prétendui 
chargement  de  fexe  qu'éprouva  Tyré- 
fias, eft  fondé  fur  ce  que  ce  Devin ,  qui 
fe  picquoit  d'être  grand  Aftrologue  » 
enfeignoit  non-feulement  que  les  Aftres 
étoient  animés ,  ce  qui  étôit  une  opi- 
nion affez  commune  en  ce  tems-ià ,  maî« 
auflî  qu'il  y  en  avoit  de  différens  fexes. 
Permettez-moi ,  reprit  Alcidon ,  de 
faire  ici  une  réflexion.  Il  femble  que  le 
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)énion  eût  entrepris  en  ce  tems-là  d'I- 
miter la  conduite  de  Dieu  :  car,  comme 
dans  le  fîécle  dont  nous  venons  de  par-* 
1er,  qui  répond  au  tems^  des  premiers- 
Juges  &  de  Samuel ,  il  y  avoit  beaucoup 
de  Prophètes  &  de  Voyana  parmi  le^ 
Hébreux  >  on  trouve  pluiïeurs  Devina 
parmi  les  Nations  j  Amphiaratis ,  à  Ar- 
gos  ;  Tyréfias ,  à  Thébes  j  &  à  peu  près 
le  fameux  Calchas  &  Mopfe  ;  Hélenus  ^ 
fille  de  Priamy  &  Caflàndre  fa  fœurj 
.  fans  parler  d'Orphée ,  de  Mantho  ,  de 
Laocôon ,  d'Enone  ,  d'Alcmeon,  d' Am«* 
philoque ,  d'Anius,^  des  SybHles ,  &  de 
tant  d'autres ,  dont  faint  Clément'd' A- 
(0  StioBk  léxandrie  rapporte  les  noms  (  i  ).  Il  eft 
*^'  *'  vrai ,  dit  FAbbé ,  que  la  funefle  fcience 

de  la  Magie  qu'Orphée  avoit  apportée 
d'Egypte ,  et  oit  alors  en  vogue  ;  &  que 
comme  on  étoit  fort  fiiperftitieux  ,  oiï 
confiiltoit  à  tout  moment  les  Devins  & 
les  faux  Prophètes.  Mais  nous  ne  nou& 
appercevons  pas  que  la  nuit  approche  v 
&  que  nous  n  avons  le  tems  que  de  tîous- 
conduire  au  logis.  Demain  nous  entre-^ 
prendrons  une  matière  encore  plus  ia^ 
téreflante» 
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XXVII.  ENTRETIEN. 

i)ù  il-ejl  parié  de  la  Guerre  de  Troye  , 
&  des  Méros  qui  y  ajjijiérent. 

LE  lendemain ,  comme  il  faifoit  fort: 
beau  ,  Eliante  fit  dire  à  l'Abbé  # 
qu'elle  Pattendoit  fur  la  terraffe  du  jar^ 
din ,  où  dès  qu'il  fut  arrivé  avec  Alci^ 
•don  ,  elle  le  pria  de  commencer.  Peu 
^'années  après  la  guerre  des  Epigones 
dont  nous  parlâmes  hier,  dit-il,  il  arri^ 
va  un  événement,  qui ,  fans x:ontredit , 
eft  le  plus  fameux  de  l'Hiftoire  fabuleuf 
fe  :  les  deux  plus  grands  Poètes  qui  ayent 

{'amais  été,  en  ont  &xt  le  fujet  des  plus 
)eauxPoèmes  qui  nous reftentvlesHeros 
y  paroifïènt  en  foule ,  &  jamais  il  n'y 
-eut  tant  d'avantures.  Vous  jugM  bien 
que  c'eft  de  la  guerre  de  Troye ,  de  ce 
«meux  fîége  qui  dura  dix  ans.  Tâchons 
d'en  développer  la  véritable  Hiftoire  9 
&  d'en  démêler  les  Fables  :  n'imitons 
'pas  Homère ,  qui  n'a  commencé  que  par 
la  Colère  d'Adiilie  ;  remontons  à  la 
fource  (a) ,  &  voyons  quelles  en  ont  été  (1)  ^hw^i 
les  <:aufes.  VîrgHe  dit  que ie  Jugement  ^^^^'^''^' 
dç  ï^iris ,  &  le  Kapt  de  Ganimede ,  )p.or»- 
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terent  Junon  à  fe  venger  des  Troyens; 
&  qu'on  ne  doit  chercher  d'autre  cwife 
de  la  deftru6ti.on  de  Troye ,  queJa  colè- 
re des  Dieux ,  appuyée  fur  une  Fable 
qu'il  faut  d'abord  vous  rapporter. 

On  dit  qu'aux  noces  d^Thétis  on  a- 
voit  invité  tous  les  Dieux ,  excepté  la 
Dîfcorde,  qui  trouva  le  moyen  de  fe 
venger  de  ce  mépris  9  en  iettant  une 
jpomme  d'or  au  milieu  de  1  aifemblée  » 
avec  cette  infcription»  P^fur  Uplus  belle* 
D'abord  toutes  fes  Déeiïes  prétendûreal: 
l'avoir  ,  parce  que  chacune  préteoi& 
être  la  plus  belle  ;  cependant  toutes  ce» 
dérent  à  Junon ,  à  Pallas  &  à  Venti^ 
Jupiter  lui-même  n'olànt  être  l'arbkre 
de^ce  différend  >  envoya  ces  Déeflès» 
fous  la  conduite  de  Mercm-eySir  lie  mont 
Jda  en  Fjbrygk ,  pour  fubir  le  tugemeot 
tl^un  jeune  Berger  nocmné  Pans.  Celui- 
ci  jugea  en  &veur  de  Véous  >  1a  Déei& 
i'd  ayant  proiùis  k  plus  belle  femme  de 
i'Afie.  Juncm  &  Pallas  réfolurem  dès  ce 
mommt  de  fe  veiner  de  cette  injure  fiir 
l'Empire  de  Priam ,  père  de  ce  jeune 
flerger.  Dans  la  fiiite  Paris  étant  allé  à 
Sparte  9  e&kra  Hélène  9  femase  de  jML6- 
sâas  f  Se  attira  la  guerre  fiir  foa  pay^ 
<^icxiqn^  y  ajt  bifin  duiflbuleux  da^s  ce 
féch  9  il  ne  ia]&  pas  d'«voir  quel^ 
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-fixement.  Souvenez  -  vous  de  ce  que 
tyoixs  dîmes  dermerement  au  ûijetdu  ma- 
j-îage  de  Féléc  avec  Tbéds  j  &  de  la  Fa- 
ible que  Chiron  fit  courir^  que  tous  les 
:I>iecix  9  parens  de  la  Dëefie  »  y  avoient 
ddlAé  pendant  l'orage  qui  dura  tout  le 
Jotir  de  la  noce  :  &  vous  jugerez  aifé- 
ment  que  c'eft  là  le  fondement  dç  cette 
Fable  9  qui  eut  un  û  grand  cours  dans  la 
fisfte.  Cependant  il  y  a  quelques  Au- 
teurs (4)  qui  veulent ,  que  ce  qui  y  a 
'donné  lieu  >  c'eft  que  toute  la  NoblejQ[e 
du  pays  ayant  été  invitée  aux  noces  de 
l^élée  9  les  Princes  Se  Princeffes  qui  y  at 
^fléreiit  9  prirent ,  pour  fe  cUvertir ,  le 
aom  de  quelque  Dieu ,  &  o^  quelque 
DéélSè  j  c'eft  ce  qui  fit  appeller  cette 
Fête  le  Banquet  des  Dieux  (i)  :  on  af-  ^/q^^J^J^^* 
'ieStt  même  de  donner  à  Chiron  le  nom 
de  Nerée ,  &  à  Tbétis ,  celui  d'une  des 
Kéreïdes.  Il  furvint  pendant  le  repa3 
quelque  différend  parmi  les  Dames  au 
&)et  de  la  beauté ,  qui  cauia  bien  du  dé- 
fordfe  :  plufieurs  Princes  y  prirent  par- 
ti y  ou  pour  leurs  femmes  9  ou  pour  leurs 
maîtiaeàes.  Peut-être  qu'a  la  fin  on  fut 
^igé  de  s^ea  rapporter  à  quelqu'un  des 
'  Pi'inces  ^oi  étoit  de  la  Féte^  &  doût  le 

.      C^)  VoyeiMeiuifc  fut    qui  cite  plirfîcun  Aoteufi, 
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jugement  offenfa  celles  pour  qui  U  Jie 

décida  pas.  Quelque  Poète  qui  trouva 

le  fujet  réjoùiflànt,  en  fit  un  Poëme ,  où, 

fous  les  idées  de  Dieux  Se  de  Déefles« 

dont  ceux  qui  étoient  de  ia  Fête  avoient 

pris  les  noms ,  il  décrivit  heuceuferaent 

"ce  différend ,  ayant  inventé  plufîeurs  cir- 

conftances  fabuleufes  pour  Pembellir.  Il 

n'y  a  rien  là  d'incroyable ,  dit  Eliante  ; 

&  je  ne  fuis  pas  furprife  que  cette  idée 

ait  f^it  fortune.  Mais  pourquoi ,  dit  Al- 

cîdon  ,  y  a-t'on  niclé  le  Jugement  de 

"Paris  quiétoit  enPhrygie,  pendant  que 

'  cette  Fête  (è  paflbit  dans  la  ThçiTalie  t 

<i)  sut  le  Cédrene  &  Suidas  (  i  ),  répondit  l'Àb- 

iot  P^rimt,   (j^^  vous  apprendront  que  c'eft  parce  que 

Paris  obligé ,  pour  les  raifons  que  nous 

dirons  dans  fon  Hiftoire  9  à  garder  les 

troupeaux  fur  le  mont  Ida ,  compoû 

un  Hymne  en  faveur  de  la  J>éeflè  Vé- 

*  nus ,  dans  lequel  il  préféroit  fà  beauté  a 
celle  de  Pallas  &  de  Junon  :  ce  qui  a 

'  donné  lieu  à  la  Fable.  On  peut  ajouter 

^même  que  Paris ,  homme  d'elprit  Se  fort 

équitable ,  avoit  été  fouvent  pris,  par  les 

Pafteurs  du  mont  Ida  ,  pour  arbitre  Je 

•  Jeurs  différends  :  ce  qui  n'a  pas  peu  con- 
'  tribué  a  le  faire  paffer  pour  JUigç  d^ 

jtrois  D.éeifes.  Eufebe  explique  un  peu 
^dutrement  cetta  Fable  :  il  dit  qu'Û[éleQe 

di^utant 


mot  Pdrion» 
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iS^utant  du  prix  de  la  beauté  avec  deux 
autres  femmes  Grecques  ,  Paris  jugea 
c^  fa  faveur  ;  qu'elle  ie  laiflk  enlever  ; 
&  que  c'eft  de-là  que  la  Fable  du  Juge- 
ment des  trois  Déeflès  a  pris  naiifance. 
Mais  il  vaut  mieux  dire  que  ce  qui  y  a 
4onné  lieu  »  eft  un  fonge  de  Paris  f  où  ce 
Prince  crut  voir  les  trois  Déciles,  qui 
lui  demandoient  ion  jugement  fur  leur 
beauté ,  &  oà  il  décida  en  faveur  de  V.é« 
nus ,  qui  lui  promettoit  la  plus  belle  fem- 
ijie  de  TAiie  :  car  comme  on  rcgardoit  ' 
lies  Songes  comme  des  révélations  ,  il 
ne  lui  en  fallut  pas  davantage  ,  félon  la 
remarque  de  Darès  Phrygien ,  pour  lui 
faire  accepter  le  commandement  de  la 
flotte  que  fon  père  vouloit  envoyer 
en  Grèce,  pour  demander  la  fucceifion. 
d'Héiîone ,  dans  Fefpérance  d'une  con- 
quête plus  charmante  ,  que  celle  des 
biens  de  fa  tante. 

On  içait  que  la  guerre  de  Troye  fut 
la  luite  de  l'enlèvement  d'Hélène  ;  mais 
€K>mme  ce  n'eit  que  la  Fable  qui  nous, 
apprend  que  ce  Prince  l'enleva  fur  la 

I^romeilè  de  Vénus ,  il  faut  en  chercher 
a  véritable  cauiè.  Il  y  avoit  entre  la 
maifon  de  Priam,  &  celle  d'Agamem- 
iioo  &  de  Ménélas  fon  frère ,  une  haine 
héréditaire.  Taijtale  avoit  autrefois  çft- 
TonklII.  Q. 
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levé  >  ott  fait  périr  le  jeune  Ganimede  t 
or  ce  Tantale,  petedePélops^éKîti^ 
&ycA  (F Agamemnoo  ;  &  Gammede  f 
grancF-  oocie  de  PriatOr  Voici  comaoe  U 
diofe  s'étoit  pdieer  :  Tras^Roi  deXroje» 
ayant  fait  plufiears  cvanquétes  fiir  Csi- 
voifîns  (4) ,  envoya  fon  fus- Ganimede  1 
accompagné  de  ^€^<|aea  GentiisfaoïD'» 
nés ,  en  Lydie  »  pour  offirir  dea  ûmificei 
dans  un  temple  coniàcré  à  Jiçiter^  Tan^* 
taie  qui  ignoroit  te  deflèin  du  Roi  da- 
Troye  »  prit  ces  gens  pouc  des  e^ons  ; 
&  aymt  fait  arrêter  le  jeune  Ganimede  r 
le  ta  mettre  en  prifon,  où  ii  nM>unit  (})  : 
d'autrçs  croyent  qu'il  le  fit  ralrver  y  & 
renvoya  en  Crétei  Ce  qui  a  donné  tie» 
à  la  Fabla  du  Rapt  de  Ganimede  par 
ili)q)ite»  changé  enr  Aigle  »  c'eft  qufii  faç 
anrjèté  dans^un  temple  de  Ju^itef  yôctu^ 
voyé  iua  Prince  qui  Se  fasSoit  appcHer 
Jupiter,  6c  qui  portoit  un  aigle  dans  fta 
drapeaux.  Je  ne  %aèpas  ao  refie  ^pour^ 
quoi  om  a  £t  que  JtfpJMr  fit  Ibfvnrd^E-* 
chanéaA»te  jeune  Ganmiede,  à  monisque 
de  dk^  que  cette  Fabla  eftfpodée  fiirce 

Cpbe,  icc.   HefoHJen  (ht,  TavoitCAleW. 

^ce  7«imc  Priftcelne  tué  fbyVâù  éi«wi«le  itfMV 

M»  roui  ^ete  dan*  laaUîWt  X9»  an»  avan^fa  4^«  d** 

cca»^r&  qu'"  lui  fiten-  cette  VÀlk*  7«I4»  9   '^'»' 

lÛfl^décceierSi^iitfiumtfi  «f«t« 


ftf(  ce  leimt  ¥mce  fervit  dans  eet  cMi«« 
ptoi  le  Roi  de  Lydi^r*  Se  c'eÛ  peu^êrre 
pour  la  même  i^iîbn  que  les  PoStts  ônf 
ajouté  j  q\È&  i€%  'Ùievnc  Kavoknt  pkc^ 
jd^liû  léS-  AKres ,  oà  il  forme  le  fîgnô  àtf 
Vetfew^  n  y  eut  à  c«  fujet  nne  k>Ag^ti^ 
guerre  eâfrd<?esf  deusc  Princes  $  âc  aprè^ 
leor  mort  r  Ilu^  9  Ris  de  Tros^,  la  CôtKi^ 
Htta  cQiiKy^  Pélops ,  Irts  de  Tatttâler  &• 
i'OMigea  de  fortit  de  fort  Royaume  potÉ^ 
&  retirer  die2  (BfKjmafUs^,  !Roi:  de-  PUb  y 
dont  il  époufa  la  fille ,  &  en  eut  aif  ÛU 
îtommé  Atréé  :  akifi  on*  peut  dire  ^e 
Paris ,  arriere^petit^fts  d'Ilus ,  firere  dtt 
Gaiiimede,  enîev»  Héletw  par  urteef- 
péce  dé  rteprëfailles^doittre  MéAélûS»  ar*^ 
riere-p^t-^b  èa  Raltiffetir  die  Q^tm^ 
de.  Mai»  iî  y  ûVcÀt  entre  fes  Phrygîetttf 
6c  les  &fecs  une  caufe  de  haine  fdu^  ré^ 
cenfé*  Hercfule  1  cOMme  nous  l^avôits^ 
cfit ,  avoit  fecùâgé  environ  ^ù  eitis  aupan» 
t^ant  la  ville  de  Troye ,  de  avoif  eiAt-* 
vé  Hë#c/ifepour  la  donner  à  TélAmùtif 
&  quoiqu'il  éftt  haffé  le  Royatime  à 
^riam  ,  cduf<:i  fe  reflbuvenoit  du  nlïat 
q^^il  avoit  fait  à  fa  Emilie  :  aln#  il  tm 
nm  pa^  s'étonner  fi  Paris,  povtt  l'en  yeiâk 
ger ,  réfolut  d'enleVef  une  femme  Grec^- 
qttei  eettd  Cotte  ie  iréïgeance  étmt  fort 
ordlnaiie  m  ce  t^ens^ià»  O  a  aok  ccw* 
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munément  que  P;riam  apvpya  ce  jeuQ^ 
Prince  à  ia  Cour  de  Télamon ,  ou.pqur 
voir  fa  tante  ,  ou  plutôt  ,  pour  re- 
cueillir fa  fucceffion.  Paris  vifîta  9  peu.- 
dant  ce  voyage ,  les  principales  v  illes 
die  la  Grècp  ;  &  s'étant  arrêté  quelques 
tems  chez  Ménéias ,  Roi  de  Sparte  •  i) 
devint  amoureux  ^  &  (jbfit^îmer  d'Iié« 
Ijîtie  fa  femixie ,  la  plus  belle  Princefle  8e 
QC  tems-là;  &  ayant  profité  de  rabfèh- 
ce  du  mai-i,  ij  Feoleva^  êc  l'emmena  k 
Troy«, 

jConime  les  guerres  de  pe  .tems4à  a|V 
tivoient  .ordinairement  pour  de  parjeils 
af&onts  9  &  que  tout  le  mc^d^  fe  liguqit 
pour  yanger  l'honneur  conjugal  (4)^ 
toute  la  Grèce  s^arma  poujr  la  querella 
î3u  Roi  de  Sparte.  On^  owoy a  9  -au  rao^ 
port  de  Diâis  de  Çréte  ^  des  Ambaffe-r 
deurs  à  T-roye ,  pour  porter  Priam  à 
tendre  cette  Princefle,  avant  qu'on, eq 
vînt  aux  dernières  jpxtrémités  ;  mais 
payant  trouvé  ioEéxible,  on  équipa  un 
grand  nombre  .de  vaiiîea^x  :  oa  choifît 
"poMr  Gét>éral  Agamemnon  frère,  aîné 
de  Menelasj  &  le  rendez-vous  fut  marr 
que  dans  U  Port  d'Aulide.  Le  premieir 
rendez-vous  avoît  été  à  Argos,  où  tous 
)^s  Princes  avoient  juré  fpknineUemes^ 


'âéifinget  les'^Atrides.  Il  faut  s'arrêtei^ 
id  un  moment  pour  faire  la  revue  d'une 
fi  belle  armée.  Juf^ues  à  cefterts-là,  fi 
nous  en  croydns  Thucidîde   (ij  ,  les  (i)  Uv,*. 
Grecs  n'avoient  fait  aucune  expédîtîoil 
cbnfîdéràMe.  Voici  en'  abrégé*  là  lifte 
qu'fïôtnere  nous  a  laifFée  de  ces  trôupei 
éc  de  leurs  Chefs  (2)  :  Agamemrion ,  Rc5  (a)  Ha^-ï.  ». 
de  My certes,  de  Sycione,  de  Corintîiô 
de  de  plûfîeurs autres  Villes,  avoit  une 
flotte  n  confîdérable ,  qu'il  erl  prêta  une 
partie  aiix  Arcadiens  fous  k  conduite 
a  Agapeffor  :  Ménélas  Ion  frère  conduî* 
foit  les  Spartiates j  Nèftor,  lesMeflfe- 
hiens  j  Polixenus  &  Amphimacus  ,  le» 
Éléens  ;  Diomede  fils  de  Tydée,  Stenei* 
leiis  fits  dé  Capanée>  Se  Eurialus,  étoieat 
Chefs  dès  Argiens  •  Menefthée  com- 
mandoît'  les  Athéniens'  j  Ajax   fils  de 
Télamfoii ,  les  Megariens'  &  les  Habîtans 
de  SâlamiAe  ;  Schedius  &  Epîflrophus  f 
les  Phefcéensf;  Thoas,  les^  Etoliens  j 
Meges ,  les  Dulichiefts  ;  Ulyfle ,  les  Ita- 
chiens  &  les  Cephaleniens.  Les  Béotiens 
a  voient  dnq  Capitaines  pour  les  coitt- 
mander ,  entre  lefquels  étqit  Therfàn* 
dreXes  Habitans'  d'iolchos  Se  d'Ephe^ 
res  reconnoifïbient  pour  Chef  Eumele 
•fils  d'Admete  &  d*Alcèfte  j  ceux  de 
JMetime  Se  de  Méloboé  ^  Fhilodete  ; 
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ceux  ^^lûûmc  &  à'Ocsik^  fo^y^êf 
MacQon  9&U  4^££:^lap€  :  les  AUoÂeiis  ^ 
demeuroicynt  à  Oi'cbom^nct^toieiptfoii^ 
la  conduite  d^Aicalaphç  &  4e  Jalaie^ 
|ili$  Ton  frere«  A jax  fils  4'Oïliée  ^cooditf ^ 
ibit  les  Locriens  ;  Se  £|ef  h^iiior  »  les  JSui- 
Juéeos  :  les  Theflkliens  cHbçîi&î^^  à  4îic 
iQéfiétMx  f  parmi  lei^qu^*  AohUte  */w 
les  Miripidons^  Pr^p^éâias  4c  f^^oc*^ 
tête  étoient  les  plus  fatn^ux  :  Ixiome** 
n/éc ,  Se  Merioû  fils  de  Peucallon  ôc  pe^ 
xit  *  fil^  de  Mines  iê^xmd  9  y  àvoîent 
ixmduit  les  Ciiétois  ,^  Xble|>ofMM  fii^ 
4^HercuJ^  »  les  i{at>m9«  4^9  Hfle  de 
^hp4/çs  :  Eofia  Phidip^  «Se  Ao^pe  »<3eBy 
ilç  riile  de  Cos  Se  des  auoies  iiki^'  V<4- 
^es.  Le  nombre  des  vai0e4ux  qufi  ao»- 
juarv4olem:  Unt  de  granda  Gi^taines  > 
iè  inontoît  à  doii^  CffiSf  felpa  l%uci- 
to  !»▼•  «•  .4ide  (i)  9  oa  ^wixon  {4) ,  4c  ceW  4«s 
/oldau  à  7/000  f  m  3qqP9*  C«tte  Ml^ 
af i&ée  étant  aiTeçibl^Q  au  Von  à^Av^ 

;aour  pi^âèr  riIejile&QM}9i^i$le  veo( 
4^ur  étoîtf,e&fô  p^owU  iujfi;  q^ç  je  v«i^ 

,  C<t)  Vjrgile  t«  2*  Qvid*    lîyic  finiiçi  da  d^mh»" 
'iif&-.l«  ii.ËwipMe  ftl./-    ment  de  cette  aiihée  i  qui 

auri/Ze  tMÙriétf  fe  (crvaprd^    £ût  mpotcf  k  non^  4ci 
ce  nombre  ceitaJnpeur  nn    n^viiCf  à  1070» 


MCcMefi.  Cdcfaâs,  je  te  fçai  fiir  quel 

foodÊment ,  itvott  t>rédîi  au  rapport 

d;Homere  &  d^Ovide  (i }  ^  qu'on  ferait  ^^^f^^ 

6ix  ans  devant  Tioye  ;  &  pour  codîr- 

Iner  cette  pr édidioti ,  il  pabita  dans  Far- 

ivéêj  qu'il  avoit  vu  monter  êxr  un  adsre 

un  fet^ent ,  qoî  »  après  avoir  dévoré  huit 

petîtts  oilèaux  qui  étoiœt  daiÀ  un  fxid# 

tn  avoit  auifi  dévoré  la  tnere  ;  ce  qui 

marquait  ,  feîon  lui ,  qu'on  ne  feroit 

iiiaitre  de  la  Ville  qu'après  neuf  ans  de 

fiége  :  Il  ajoutoit  que  ce  ferpent  avoit 

été  changé  en  pierre  ;  Fable  appareoi- 

ment  inventée  par  ce  grand  Prêtre  >  pour 

appuyer  une  prédiâion ,  peut-être  diâée 

par  quelqu'un  des  Princes  de  l'armée  $ 

qui  peu  content  d'aller  à  la  guerre  ^  vou«- 

loit  détourner  les  autres  d'une  entreprise 

û  périllet^e» 

Mais  il  arriva  dans  ce  mèoie  lieu  une 
autre  avanture  bien  plus  impoitaAte  :  Un 
calme  opiniâtre  arrêtant  trop  long-tems 
l^armée  dans  l'Aulide,  Cakhas  apprît 
aux  Grecs  que  Diane  irritée  contre 
Agamemnon  de  ce  qu'il  avoit  tué  une 
biche  qui  lui  étokcM&crée,  leur  r^K- 
foit  un  tems  ^vorable;  &  qu'elle  ne 
pouvoit  être  appaliëe  que  par  le  £mg 
d'une  Princcffe  de  fa  famille  (2).  Aga-  ^J*)  VJfg:. 
»emnon  >  après  avoir  héfîté  long-tems  ,  MéJi  u?*' 
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accorda  fà  fille  aux  foIUcîtatiôns  iés 
Princes  ligués  :  Ulyfle  s'ofirit  de  raficr 
retirer ,  fous  quelque  prétexte  fpécieuy, 
d'entre  les  bras  de  fa  mère.  Onr  difpoft 
toutes  chofes  pour  le  (acrifîce  ;  mais 
Diane  appaifée  par  cette  foumiifion  , 
mit  à  la  place  d'Iphîgénie  y  (  c'étoit  le 
nom  de  la  fille  d' Agamemnon ,  )  ime  bi- 
che qui  lui  fut  immolée ,  Se  tranfporta 
dans  la  Tauride  la  Priaceffe ,  pour  lui 
fervir  de  Prêtrelïe.  Quelques-uns  difeflt 
qu'elle  fut  métamorphofëe  en  ourfe; 
Niçandre  aflîire  qu'elle  fut  changée  en 
géniffe  ;  d'autres  difent  en  vieiUe  ;  tant 
il  fe  trouve  de  variétés  dans  ces  hifioires 
anciennes*  Homère  ne  parle  poiM  du 
tout  de  cette  avanture  ;  au  contraire v 
(iir  la  fin  du  fîége  de  Troye ,  il  parle 
d'Iphianaflè  fille  d' Agamemnon ,  qu'on 
envoyé  offirir  en  mariage  à  Achille 
pouf  l'appaifer. 

■Qumqu'il  en  foit,  plufieurs  Auteurs 
ont  traité  ce  fait  de  pure  Pable  y  &  n'ont 
pu  s'imaginer  qu'un  père  ait  été  aflèz 
barbare  pour  immoler  ia  fille  :  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  cru  que ,  par  cette 
avanture ,  on  avoît  voulu  faire  alluHon  à 
l'hiftoire  de  Jephté,  qui  arriva  envircHi 
<;  )  Hù«  •  ce tems-là  (i)  r  d^autres  croyent  qu'Iphi- 
vv^g.**p  -H    ^énie  fut  véritablement  imnKxlée  à  la 


t)E s  Fables.       *  jffjr 
ftperftitîon  des  foldats,  .&  àk  polUi-* 
que  d'un  Prince  qui  cmignoit   de  per- 
dre le  commandement  d'une  belle  ar-* 
mée  :  d^utres ,  pour  chercher  un  '  dé- 
nouement à  cette  Fable  (r\,  voât  dé-    (0  Voye» 
terrer  une  autre  Iphîgénîe  dans  la  fa-,  ^,0,  ^  p,gf' 
mille  d'Agamemnon  j  &  difent  qu'He-  f«»  ^  Trag. 
lene  ayant  été  enlevée  par  Théfée ,  ce^  <*'*P^S^~*- 
Prince  la  laifïa  groffe  à  Aphidires  (2)  ,    {^)  Nkant!. 
&  qu'on  envoya  la  fille  dont  elle  accou-  *J^l^i^l[\Jf\ 
cha ,  &  qui  fut  appellée  Iphîgénîe ,  chez'  17. 
Clîtemneftre  fa  fœur  déjà  ipariée^  qui 
voulut  bien  s'en  charger  ,   &  h  faire; 
paffer  pour  fa  fille.   Pour  moî ,  je  crois 
u'Agamemnon  menacé  du  courroux  de'   . 
iane,  réfblut  véritablement  d'immo- 
ler fa  fille  ;  qu'Ulyflè  l'alla  arracher  d'en^ 
tre  les  bras  de  fa  mère  ;  qu'on  Ce  prépara 
de  l'immolera  la  Déefle  irritée;maîs  que* 
Calchas  qui  appréhendoît  quelquefédi-* 
tîon,  iniinua  que  Diane  pourroît  être 
appaifée  par  le  facrifice  d'une  biche  j  Se 
la  confécration  d^Iphigénie  qu'on  en-> 
voya  en  effet  dans  la?  Tauride  pour  lui 
fervir  de  Prêtreffe  (5)  r  ce  qui  fut  regar-*   .  W  Vbyw 
dé  dans  la  fuite  comme  un  véritable  fa-;  î'Hiftf^a^A^ 
crifice ,  &  donna  Heu  au  refi'e  dé  fa  Fa-  gamemnon^ 
fcle.  Si  on  pouvoit  ajouter  foi  à  Diftisf 
de  Gréte(4),  on  diroit  avec  lui  qù'U-i  (»Liv».u 
fyfle  pamt.de'  l'armée  fans  coiriulteif 


î 


570  Explication  historique 
Agtuoemnonj  qu'il  contrefit  des  lettres 
dç  ce  Prince  9  qui  apprenoient  à  Ctitenw 
aefire  qu'Achille  ne  vouioit  point  par- 
tir de  r  Aulîde ,  qu'il  n'eût  époufé  Iphi-^ 
génie  ;  &  que  l'ayant  conduite  fëcréte* 
mcfit  au.  camp ,  il  alloit  ^vec  Calchaa 
l^ii^moler  à  la  D^eilè^Ioriqu'éCraié  par 
quelques  prodiges ,  ou  pfutôt  par  les 
menaces  d'Achille  qui  découvrit  le 
myftere^  elle  fut  envoyée  dans  la  Tau* 
xide;  &  on  fàciîfia  une  biche  >  que  l'o**^ 
i^ge  avoit  obligé  de  Ce  cadser  prè$  d^ 
Tautel  de  h  Pçefiè.  Quoiqu'il  en  6>k  » 
le  calme  ceilà  »  les  vents  conuxiencerent 
à  fouffier  ;  Se  hs  vaillèaux  ayant  mis  à  la 
voile»  arrivèrent  heureuf^nieat  fur  le^ 
.  côtes  de  Phrygîeï. 

Comme  les  Grecs  avoienT  été  lon^ 
tems  à  k  préparer  à  cette  grande  ^xpé^ 
ditioo^  tes  Troyens  avoieat  <ie  leur  c6^ 
té  eu  tmt  le  loi^r  de  iè  préparer  à  les 
l^ien  i?ecevoir«  Priam  ii'ayoit  riea  négU* 
gé  pour  fe  &ire  des  AUiés  &  avoir  des 
(a)  Hom*  iroupes  auxiliaiï^s  (i)  ;  &  il  y  avoit  fi 
*****'  ^  **  iMen  réuffi ,  que  tou5  lep  Princes  voifios 
y  étoient  ven^  e^  perfonne  ^  ou  Im  ^ 
ypient  envoyîé  du  fecours.  Lycaoa  y 
f  onduif^it  les  habitans  de  Zéliée  f&a$  U 
mont  Jda  ;  Adrafte  &  Ampbius^>  c^w 
4'AkMt ,  d'Afe^^  4e  fymé  »  &4» 


Térie  ;  ceux  dArifbe,  de  Percote  ,  da 
Praxion  &  d'Abyde ,  étoieat  comman- 
dés par  Afius,  fils  d'Hirtace:  Hyppo- 
toiis  &  Piléiis  étoient  Chefs  des  PélaA 
giens  de  Lariflè }  Acharnas  &  Pyroiis  , 
2es  Thraces  de  rHellefpont  ;  les  Cico^ 
niens  marchoient  fous  la  conduite  d'Eur* 
phémos  ;  les  Paphlagoniens ,  fous  cellç 
de  Pylemenes  ;  les  Myfiens  »  fous  celle 
de  Chromis:Phorcls  &  Afcanîus  avoient 
^meaé  les  Phrygiens  :  e^fîn  Enée  corn- 
mandoit  les  Dardaniens  avec  Archllo* 
que  Se  Athamas  fils  d'Anténor  ;  faas 
parler  de  Memnon ,  qui  vint  au  £ecour9 
de  Priam  avec  fes  Ethiopiens  ;  des  Af< 
siazQnes  i  de  Sarpédon  9  avec  lès  hj^ 
ti^n^  i  d'Agapénor  »  avec  fes  Arcadieos^ 
d'Ebée ,  de  Rhéfus,  de  Chorel>e ,  à'KU 
penor  »  &  de  quelqi^s  siutr«s ,  qi4  9*7; 
arrivèrent  que  fur  h^  fifi  du  iiége. 

Les  TroyexjiS  ie  trià^uvant  donc  eo  état 
de  recevoir  leurs  ectnetois  ^  firent  tpuR 
leurs  efforts  pour  sVppoiibr  à  le^r  deA 
çente  ^  &  il  y  eut  un  rude  combat  ^  où  les 
Çbefs  de  part  &  d'autre  iie  diâiugi|érep( 
foft.  Prptéiilas  voyant  que  les  Gx:^çp 
i^'ofoient  defcendre  de  leurs  vaiiïbaQx^ 
parce  que  TOracte  avoit  prédit ,  que 
«  premier  qui  mettroit  le  pied  iùr  le  ri^ 
Vâge^  £broJt(  tiué  >  làc]:ifia  â^  vie  poi|r  ]fi 
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folut  de  fà  patrie  }  &  Cygnus ,  du  cô^ 
des  Troyens ,  y  mourut ,  après  avoir 
fait  des  aâiions  de  valeur  >  qui  firent  pu* 
blièr  que  Neptune  Favoit  rendu  invul- 
0)  Ovide,  nérable  (i).  On  ajouta  que  ce  Cygnùs^ 
'  **•     éloit  fils  dé  ce  Dieu  y  parce  qu^apparem-» 
ment  c*étoit  un  Prince  puiffant  liir  la 
mer  ;  &  fe  métamorphofe  en  Oiieau; 
ii'efl'  qu'une  fiftion  qu'oir  inventa  pouJ^ 
foutenir  Fautre  FaBle. 
'   Après  Te  premier  combat ,  tes  affié* 
geans  ne  fongétent   qu'à  former  leur 
camp  ,  Se  k  mettre  à*  couvert  par  de 
bons  rçtranchemens  &  de  fortes  murail«<- 
ks:ils  n'employèrent  même  les  neuf  pré* 
mîeres  années ,  qu'à  fé  rendre  maîtres  de 
plufîeurs  Villes  voifihes  ,.  qui  avoîent 
priis  tes  armes  pourladéfenfedeTroye  j 
8ç  c'efl  ce  qui  fit  durer  fi  long-tems  ce 
Sjége,  les  troupes  étant  obligées  de  fè 
féparer  pour  aller  chercher  des  vivres: 
dont  on  n'avoit  fait  aucune  provîffon  r 
on  étou  même  réduit  à  labourer  lés  ter- 
res dés  pays  <iue  Fon  venoit  dé  conque- 
nn  Lyrnefle  patrie  de  Briïèîs ,  Pédàfèt 
Thébes  patrie  d'Andromaque ,  Zélée  > 
Adraftée^  Pythia  ,  Percotë  ,  Anifbé> 
Abydos^  Chrife patrie  deGhfyfeis,& 
Cilta  y  furent  foumîfés^  par  AchiHé  Se 
les  Soldats.  Ajpx  i  dé  ion  côt4  "y  ravagea 
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la  Thrace  :  &  d'autres  fubjuguérent  lé 
Royaume  de  Cygnus ,  &  obligèrent  les 
pieupies  fournis  à  foumîr  des  Ueds  à  l'ar- 
mée. JB  y  eut  parmi  les  Chefs  quelques 
dîfïërenas  fur  le  partage  des  dépouille» 
de  toutes  ces  Villes  :  Agarareranon  avoit 
eu  pour  lui  la  belle  Chryfeîs ,  autrement 
appellée  Aftione  ;  fbn  père ,  qui  étoit. 
Grand -Prêtre  d'Apollon  ,  étant  venu 
dans  le  camp  des  Grecs  pour  la  rede- 
mander ,  y  fut  fort  maltraité  dfe  ce  Gé- 
néral (i).  Fendant  ce  tems-là  une  cruel-  (i)Utt(ll*». 
le  peffe  commença  à  ravager  l'armée 
des  Grecs.  On  confuka  Calchas;  celui- 
ci ,  apparemment  gagné  par  les  enne-^ 
xtds  d' Agamemnon. ,  dit  qu'Apollon  ir- 
rité de  l'injure  faite  à  (on  Prêtre  y  leur 
avoit  envoyé  ce  fléau  j  ôc  qu'on  ne  ver^- 
toit  cefler  la  défolation  >  que  lorfqu'on 
lui  feroit  réparation,  &  qu'on  lui  ren- 
droit  fa  fille.  Tous  les  Chefs  îe  conju-' 
rérent  de  rendre  cette  efclave  ;  Achille 
parla  plusi  fort  que  les  autres  :ôc  Aga-^ 
memnon  qui  ne  put ,  ou  n'bfi  réifffter  plu«' 
Ibng-tems  à  toute,  l'armée  9  renvoya; 
Chry feis  avec  plufîëurs  préfens.  Mais\ 
pour  fe  venger  d'Achille  ,  it  fit  en  mê-- 
mertems  enlever  dans  (à  tente  la  bélier 
iSiriTeis  :  ce  gui  piqua  tellement  ce  jeune. 
Prince  9  qm  en  étoir  paâibofiémenl  dh- 
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moureux  9  qu'il  réfblut  de  oe.  plus  comi^ 
battre  pour  la  cauie  commune  »  ôc  (k  tine 
dans  fa  teDCe.  Ce  diâ^eod^  à  quinous^ 
^vons  riiliade  d'Hoiner^  #  arriva  au 
^ommencemeot  de  la  dixième  ann^e ,  ou 
au  milieu  de  la  oeuviéme* 
^  Ce  ue  fut  proprement  qu'à  la  dispiéme 
année  que  commença  ce  fiége  ;  &  cela 
cft  il  vrai,  qu'Homereaousapprend que 
Priam  ne  counoifToit  pas  encore  alor» 
les  Chefs  de  V^rsaêe  ensenne  ,  q^H  k 
faiibit  montrer  par  Hélène  ;  Se  qu'il  au^ 
rpit  bm  doute  connii ,  s'ils  s'étoi^t  ré- 
gulièrement entrebattus  pendait  tout  ce 
t;ems4à  :  mais  au/E  il  con^men^^  à  étner 
pouâe  trèa-vivement  (/)•  Heâbor  porta 
te  feu  mfques  dans  les  vali&aux  enne-* 
mis  i  Ënée ,  Demliobe ,  Memnon  ,  & 
pl^iieurs  autres  du  oçté  des  Troyens  > 
imitèrent  la  valeur  d'He£bor.  Diome-^ 
de»  Ajzxr  Ménéla3>  Agamenuion'»  Se, 
une  inwité  d'autres  du  côté  des*  Grecs  , 
&  diili^uérent  p^r  leur  v^eur.  Patro- 
cle  fut  ti^é  par  He^ftorfous  les  arme^ 
d'Achille  ;  &  ^e  Pri4K:;e  ouUiaoit  .alojcs; 
fon  courouK  $  ibxtit  xxDonme  un  jeune 
Ik^  de  Al  tente  ^  Se  porta  Xex^oa^daii& 

(4)  Homère  Te  fait  ^Kf    de?  Trévoux  1708 ,  Ht  dartft 
•itflnme  jourt. Voyez  en4e    leTmtté  <V  P^ë.néfipiij^ 
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Tarmée  des  Troyçns  :  Heftor  lui-même 
vaincu ,  fut  indignenient  traîné  autour 
^e  la  Ville  »  &  Ton  corp^  rendu  aux  prie* 
res  de  Priara.  Enfin  les  Grecs  fe  rendi- 
rent les  maîtres  de  la  Ville ,  &  la  mirent 
à  feu  &  à  fang.  Il  y  a  deux  opinions 
touchant  la  manière  dont  cette  fameufe 
Ville  fut  prife  ;  La  prenviere ,  qu*eUe  fut 
livrée  aux  ennemis  par  la  trahifon  d' An-^ 
ténor  &  d'Enée  :  celui-ci  y  quoique  gen- 
dre de  Priam  ,  en  étoit  mépriîë  (  i  )  ;  (  i  )Hcmi« 
Vun  &  Tautre  vengèrent  par-û  leurs  mé-  ***^^  ^^ 
contentemens.  Ce  Sentiment  efi  confir- 
]pié  par  plufîeurs  conjeâures  ;  mais  Sur- 
tout 9  parce  qu'il  auroit  été  impoiCble 
que  9  £^03  quelque  intelligence  avec  les 
ôrecs  maîtres  au  pays  %  ces  deux  Capî* 
laines  Troyens  euflent  pâ  équ^r  ei| 
|>aix  des  vaifTeaux  fous  leurs  yeux»  po«f 
^  fetirer  en  Ita4ie«  Âu(fi  Dié^is  de  Grê- 
le dit  formellement ,  qu'on  mit  des  Gai> 
4es  dans  les  maiibns  de  ces  deux  traîtres, 
^  ne  luirent  point  pillées  »  Se  qWon  leur 
rendit  ce.  qui  leur  appartenoit,^lorrqu'oi| 
partagea  les  dépouilles  (  a  )  :  On  croît  u\Uf. %. 
mêmequ'AQtenor&tlaliréparksGrecf 
pour  commander  dans  h  ViUe  ;  &  que 
haï  de  ièsfujets  comme  un  traître ,  il  ^ 
«nfîn  obligé  d'aller  cbercÊier  retraite  ep 
Italie.  On  ajoute  ^ue  le$  eA^ems  çeh 


t 
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frérent  dans  Troye  par  la  porte  Scw 
qu'on  leur  avok  ouverte  ;  &  que*  coin- 
me  il  y  avoit  for  cette  porte  un  chevat 
qui  étoit  le  fymbolc  de  Neptune ,  qu'orf 
difoit  eff  avoir  batî  les  muraiUe^  ,  otf 
prit  de-là  occaffon  de  publier  ^que  le^ 
ennemi»  j  étoieik  entrés-  par  Partifice 
d'un  chevalde  bois;  peut- être  même 
ue  cette  porte  étoit  appellée  la  Porte 
u  Cheval. 

<i)  Odi£l,4,  ^^  deuxième  opinion  eff  celle  d'Ho- 
C2)En.i.\'/  mère  (i)  5  de  Virgile  (2),  &  dèDiftid 
(0  Liv.  5.  dé  Crète  (3),  qui  difent,  que  les  Grecaf 
dt  Bttté  Tfof.  dléfefpérans  de  pouvoir  prendre  la  Ville,- 
lîrent  un  cheval  de  bois  ir  grand',  qu'il 
ne  pouyoit  pas  entrer  par  les  portes ,  fei- 
gnant que  c'étoit  un  vcèu  qu'ils  ôffroîtot 
à  Minerve  qu'ils  avoieat  offenféé  ,  en 
enlevant  (a  Statue  qù^bn  nonmioit  le 
PalUéum:  Vis  ajoutent  que  tes  Troyen» 
furent  aflez  crédules  pour  ^introduire? 
dans  Tlium  (4)  j  Se  que  les  Grecs,  qur 
yétoient  cachés  dans  uneicaveme  voi- 
fine ,  ayant  profité  du  fommeil  des  Gar- 
des ,  entVëreiit  par  la  brèche  ;  &  leursr 
Compagnons  étant  revenus  de  l'iflé  de 
Ténédos  où  ils  s'étoicnt  auiS  cachés  '^ 
ilis  le  rendirent  maîtres  de  la  Ville.  Sui^ 

irant  lès  mêmes  Auteurs ,  c'étoit-Sinoa 

•  ». 

(4);  Cétoit  &  CitaJcUe  de  U-ViUe.. 


qui  s'ëtoît  laifle  prendre  comme  fugitif, 
qui  donna  aux  Grecs  le  fignal  qui  les  fit 
venir.  Quelques  enibeHiflfemens  que  Vif- 
gile  ait  ajoutés  à  cet  épifode ,  le  fond  en 
eft  fort  vraifembiable;&  Diftis  de  Crète 
raconte  la  chofe  prefque  de  même  que  ce 
fameux  Poète.  Paléphate  ajoute  9  que  la 
caverne  où  les  Grecs  s'étoient  retirés  , 
ëtoît  encore  appellée  de  fon  tems ,  le 
lieu  des  embûches  des  Grecs  ;  &  je  vous 
avoue  qu'il  n'y  a  rien  d'impoflîble  à  ce^ 
la ,  Se  que  cette  opinion  approche  davan- 
tage de  l'ancienne  tradition  (i^.  Mais  (OJuftuiX 
ce  qui  la  rend  très-croyable,  eft  ce  que  *®*^*** 
nous  apprend  fur  ce  (ujet  Diftis  de  Crè- 
te (2) ,  touchant  la  trahifon  d'Antenor,  (a)Liv.i. 
qui  donna  lui-même  cet  avis  à  Ulyfle  en 
lui  délivrant  le  Palladium  9  lui  faifànt 
entendre  qu'il  falloit  faire  un  cheval  de 
bois  pour  oiFrir  à  Minerve  avant  que  de 
fc  retirer  j  &  il  fit  conclure  la  paix  avec 
les  Grecs ,  moyennant  ime  fomme  d'ar- 
gent qu'on  leur  donna  pour  les  dédom- 
mager des  frais  de  la  guerre  :  en  forte 
que  s'étant  retirés  peu  de  tems  après  f 
Se  ayant  laifle  ce  cheval  comme  un  mo- 
nument de  la  paix  ,  Antenor  n*eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  faire  abbatre  un 
pan  de  muraille  pour  le  faire  entrer  dans  . 
la  Ville  :  ce  qui  étant  fait  y  il  fit  avertir 
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tes  Grecs  par  Sinon  #  de  reveoir  peaâast 
:  dae  tout  le  monde  <lornioic  fans  aucune 
ééRance.  Si  vom  n'aimez  nûeux  dite  y 
après  tout ,  que  ce  cheval  étoit  une  ma- 
chine dont  on  fe  fervit  pour  ap^rbdier. 
des  mtiraîik»  de  k  Viik  &  les  battre  $ 
comme  cm  £e  fërvoit  autrefois  des  béliers. 
Quoiqu'il  en  £bit ,  cette  &meu(è  Ville 
fut  pnfe  I  iSo  ans  environ  avant  FEre 
Chrétienne ,  êc  400  ans  avant  la  fondât- 
don  de  Rome:  c'eff  le  (èntimei^  te  plus 
-généralement  reçu. 

La  Ville  de  Troy e ,  ainfi  que  la  pfat-^ 
|iart  des  autres  9^  a  eu  des  commence- 
ment fort  obfcurs  ;  mais  en  prenant  la 
diofe  versrle  tems  de  Dardanus ,  on  com-* 
mence  à  débrouiller  fon  Hiffoire.  La  dIuk 
part  des  Auteurs  cnoyem  qu'il  étoit  Ita- 
iien  9  né  à  Chorite  enToiîc^e  ;  &  quV 
|>rès  avoir  tué  pai^mégarde  fbn  frère  Jar^ 
im» ,  il  s'étoit  teciré  en  ¥hxype  :  ce* 
(i)  Lîv.  s.  -pendait  Diodore  de  Sicile  (i)  croît  (^) 
-qae  Dardant ,  Sis  d'Eleâre  âc  de  Jin 
^ter  y  étoit  de  Samotrace  «  Se  que  c'é** 
^it  de<-là  qu^I  étoit  paile  en  Afîe  ;  jee 
<^và  eft  plus  vraifemblabk  r  <ps  de  le 

(é\  Apollodotc ,  Uy.  | ,  faire  Tidence  à  Cérès ,  foc 

:«ft  du  même  fenâroent ,  êc  fnppé  d'un  coup  de  fbiidxc. 

.dit  mi'U  qukt*  fon  ptyt  k-  Denis  d'Halicaxnaflè Ic-ta 

'  catife  de  la  mort  de  fon  fie-  ori^naîie  d'Arcadie» 
«c  Jafiut»  fui  ^«ot  vwltt 


Uft  venir  li^Itsa&e  »  dans  im  t«mi  où  k 
mvîfadon  n'étok  guère  ifire  :  &  il  pa* 
riik  que  Virgile  »  qui  n'a  feît  fon  Poè- 
me iq^e  pour  flatter  les  RoHiaios.  >  n^i 
m¥^E^é  cette  Fable  «  que  pour  £airc  voir 
q^  »j^il8  defceocbîent  des  Troy eos  & 
4'Eiiée  9  oeux-^ci  ëtoient  originairement 
&XÛ9  d'Itolic  (2).  (1)  Eiu  l  ji 

JDardaous  ayant  quitté  le  pays  de  iâ 
fiéSknce  f  pafla  dans  rAfîe  muieure  9  é- 
poola  Batea  »  fiUe  de  Teucer,  qmi^  étant 
(onx  de  rîie  de  Crète ,  s'étoit  établi  en 
Phrygie  #  &  avcit  époufé  une  fille  de 
^Scamandre ,  le  plus  ancien  Roi  du  pays. 
Dardanus  étant  monté  fur  ie  trône  après 
ia  mort  de  fon  beau-^pere»  régna  61;  ans, 
bâ^jt  b  ville  de  Dardanie  >  Se  donna  naiC- 
jfance  au  floriflaat  Empire  des  Troyens. 
EriâctfiÂis  légna  46  ans  ;  Tros  y  fils  d'& 
liftomus ,  en  régna  49  »  &  ce  îwt  lui  qui 
4onfia  £>Q  nom  à  la  Ville  que  Dardanus 
«voit  bâtie  :  Il  eut  trois  fils  ;  Ganimede  t 
:idnievé  par  Tantale  ;  Afiàractts  9  d'où 
^Mttt  la  brandie  d'Ançhife  »  père  d'Ë- 
inée  ;  Se  Ilus,  qui  lui  fuccéda  :  celui-ci  fit 
^fttir  ]aCîtaddile  d^Ilittm9<k  rëgoa^o  ans. 
Laomédon  fon  fils^  fit  environner  la 
Ville  de  murailles  J  &  il  y  réuffit  fi  bien, 
que  cet  ouvrage  paroîflant  au-deflus  des 
lorces  humaines  ^  on  l'attribua  à  Apol- 
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ion»  le  Dieu  des  beaux  Arcs.\Les  foi^ 
tes  drgues  qu'il  fallut  faife  contre  lias 
Vagues  de  k  mer  ^  furent  regardées  coiri- 
me  l^ouvrage  de  Neptune  j  ôc  dans  ta 
imte  les  inondations  Se  le)s  tennipêtes 
ayant  ruiné  une  partie  de  ces  ouvrages'f 
on  dît  <jue  ce  Dieu  s'étoit  vengé  de  la  * 
perfidie  de  Laomëdon  ^  qui  fui  avoit  ré-, 
f i)  Voye*  fofé  le  payement  de  ion  travail  (  i  )  ; 
K^pam"!  ^'  Homère  dit  (|ue  ces  Dieux  li^aidéreiit 
pas  ce  Prince  a  bâtir  (es  murailles ,  mais 
qu'ils  s'obligèrent  pendant  4êk  tems-là  à 
garder  fes  troupeaux.  Pouf  foutenir  cet- 
te fiâion  9  on  ajouta  ^  lorfque  ces  murs 
furent  détruits ,  que  c'étoit  Neptune  & 
Apollon  qui  les  avoient  démolis.  Her- 
cule i  comnSe  nous  l'avons  dit  f  les  ré- 
tablit; Se  après  avoir  tué  Ladmédon ,  3 
laiiTa  le  Royaume  à  Priam  ,  qui  régna 
ja  ans  »  Se  qui  fut  tué  le  jour  de  la  prife 
de  la  Ville  :  ainfî  finit  ce  Royaume.  La 
Ville  cependant  ne  fut  pas*  entièrement 
réduite  en  cendres»  comme  les  Poètes  le 
prétendent  (a)  ;  mais  elle  fut  û  dégrî^ 
dée  3  qu'elle  ne,fat  plus  qu'un  méchant 
Bourg  (è).  Il  &llut  au  refte  que  Prianft 
^  eût  bien  fortifié  la  ville  de  Troye  »  puiPr 

(»)  Et  céimpof  M  Tffd  fuit.  BnHà*  1. 1 

Jib)  Quoique  ce  foit  l'o-    aue  le  Royaume  âcTtojfi 
pmioQ  U*  pliif  commuae  ,   ûmt  à  Pmm ,  il  f  a  utft 
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<pit  Hercule  o'avoit  que  fîx  vaiffeaux 
jquandil  la  faccagea  9  35*  01»  40  ans  aupa- 
ravant (  j)  ;  Se  qu'alors  mille  vaîfTeaux,    (  i  )  Ho«. 
Se  taot  de  bravas  Capitaines  demeure^  .M«d.A.$. 
r^Qt  dix  aas  à  la  preaore* 
.  La  nombreufe  farmlLe  de  Prlam  périt 
avec  c^  Prince  infortuné ,  Se  tous  fes 
^enfans  euceiit  un  fort  funefte  :  il  fut  tué 
par  Pir^hus  au  nûlieu  de  les  Dieux.  Il 
1^  lui  fervit  dp  rien  d'embraiflèr  Pautel 
de  Jupiter  Ercpus  ;  le  fils  d' Achilles  Teo 
.arracha  .à  la  vue  même  d$  fa  femme» 
iYous  j^avez  que  ce  Roi .  avoit  eu  plu»- 
fieurs  enfans;  un  d'Artfl3a>  fille  de  Mé- 
rpps  ik  première  femme  »  nommé  Eûi^ 
eus ,  qui  mourut  de  regret  de  la  mort 
4e  fa  femme  »  &  qu'Ovide  dît  avoir  été 
changé  en  Plongeon  (2),  peut-être  pour  ^,j  M^au. 
nous  apprendre  qu'il  s'étoit  jette  dans 
Quelque  rivière-  D'Hécube  9  fa  iècoade 
femme  ^  il  eut  Heâor ,  Paris ,  Déipho* 
h^  9  Hélénus ,  Pammon  «  l^o^tes ,  Antif 
p)ie^  Hipponoiis ,  Polidore  ^  Xroïle  j  & 
quatre  fiUes  9  Creiife  mariée  à  JEné^ , 
itapdice  ^  Polixene  Se  Caffandre  ^  4  ). 

«pinton   contr^ûe»  &  aui        {m)  On  ne  paxle  pas  de 

n^eil  pas  la ^Oint  pK»b.abU>  plnHeuis  autres  enfanf  qu'il  . 

quèles  deicend^m  (i'En^e  avoir  e^  de  fes  Concubines. 

«cd'Ântenor  y  iegnexent  Virgile  dit  fur  refujet,  a[« 

long-terns.  fécond  livre  de  rjEnéide  : 
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Ces  cnfans  iofortanés  péyli^efit  pre^tpMT 
tocs  dans  cette  goerre^ 

Heâor^  l^umqfie  ccnisan  de  Tit3^«i 
aptes  avoir  {)otté  milk  fois  Vhovttwéc^ 
le  carnage  dans  le  casnp'des  Oitecs,  fixr 
la  TÎftime  de  )a  veageaDce  df  Adiilk  1 
akifi  que  le  malbeiXFeax  T^oïle  (hn  it^ 
re«  Paris  ,  dja-ès  «voir  reçu  xme  bleffiuie 
mortelle  àt  la.  main  de  Pbîbâr^e ,  attap 
mourir  fin;  Ir  mocst  Ida  9  aûjk'èa  de  £1 
chère  ^f^ne.  D'eip&obe  >  €^i  av^k  é^ 
pofïfé  Hélène  apfès  la  mcnrtd&Cùn  ift^ 
re  9  fut  trahi  par  cette  perfide  »  Ôc  Ikmé 
aux  Grecs ,  qui  le  traitèrent  de  k  ma* 

(i)£fHL6.  niere  du  monde  la  plus  barbare  (j).  Xl 
généreufe  Laodîce,  pour  éviter  k  Capti- 
vité où  elle  Te  croyoît  prêle  et  Côtube^ 
£t  précipita,  àm  haimt  d'un  rocher  (4)*  Fd* 
Uxene ,  qui  a^troît  été  k  caufe  Ihnoceâte 
de  k  tt^tt  d'Achâte  »  fut  Sacrifiée  par 
une  barbare  piété  dxx  mânes  de  oe  Hé* 
ros.  Creiifet  que  Prxam  avôit  mariée  ih 
£née  f  périt  daâe  Fembrâfèment  (  :i^ 

Ja)  Virg#  Andfômacfue ,  fenmed'Heâor  (*) ,  a- 
près  aToir  vâr  précipiter  du  haut  étm» 
tour  fon  fils  Aftianax  9  k  (èule  eipéran- 

(«)  Ch  vbyoit  dans  la  (&)  EIlç  ^tbit  fiUe^  «f  Ec- 

PliTy^^ie  le  f0tiibeau'<fe  cette  tiiM ,  Roi^de  Cilicie,  d)i'A- 

iiiferturtée fifle:  de  PrUnn ,  chflle-fte ^  Itcde  TûeËet 

^urMatifiiuk,  Pf^ttitf  dt  avec  fes  autres  ttihnu  Kê* 

-TAfie ,  fi»«Éra««s»  Wfnr  ^  i/M.  ifv«  a# 
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€e  âeSrTroyQtis ,  devint  efclave  de  Pyr- 
rhus 9  qui ,  par  je  iie  içai  quel  re/le  d# 
pitié  »  la  fit  ipoufer  à  HéUiius  ,  fils  de 
Fri^n  9  dont  les  jprédidioos  lui  avoienft 
été  favorabks  :  il  fut  le  feut ,  je  crois  « 
des  eD&fisdecePriiice^  quilurvécul  à 
la  ruine  de  fapatrie;  Se  il  mena  en  Epi^ 
se  une  vie^imz  trîfte ,  partageant  ^  avec 
&  cliere  Andromaqne^raiHiâion,  que 
étû  g^-ands  déiàâres  lui  caufoient. 

Cette  Frinceffe  ^ut  trois  enfans  dâ 
Pyrrhus,  Moloffus ,  Pielus,  &  Perga-,  ^ 
unis  ;  &  un  fils  d'Hélenus ,  nommé  Ce- 
firinus.  Moloflus  ne  monta  fur  le  trône 
de  foQ  père ,.  qu'après  la  mort  d'Héle- 
11U9.  Ceflrinus  s'établit  aux  environs  de 
la  rivière  de  Calama  Ça).  Pergamus  alla 
€tt Afie; & Piélus  demeufa enEpire  (i).  ,  <»>  '-"ft"- 
i«a  m^dheureufe  Caflandre  >  dont  tes  pré» 
diâions  ne  furent  jamais  écoutées  >  pouS: 
savoir  reçu  dans  le  temple  de  Minerve 
l'ai&oiit  le  plus  ianglant  9  devint  efclave 
d' Agafnesmon  >  &  fut  immolée  à  la  ja<p 
kmfie  de  Clitemoeftrer  Vous  fçavez  que 
laFabie  dit  qu'Apollon  ea  avoir  été  a«> 
moureux  i.  6c  que  lui  ayant  permis  de 
hà  demander  toul  ce  qu^eUe  voudroit^ 
fcnir  pfk  dir  là  tendreffis»  dletej^nade 
htt  accorder  2^  don  de  Prophétie.  Le 
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JDieu  lui  révéla  dans  le  moment  le«  nij' 
ftéres  les  plus  fecrets  dé  l'avenir  :  Maïs 
Caffandre ,  au  lieu  de  répondre  à  ùl  paf- 
fion ,  n'eut  pour  lui  que  du  mépris  &  de 
Faverfibn.  Apollon  irrité  de  fa  perfidie» 
he  pouvant  lui  oter  le  don  qu'il  lui  avoit 
donné ,  fit  du  moins  en  forte  qu'on  n'a- 
jouteroit  point  de  foi  à  fes  prédirions  , 
qui  ne  feroient  que  la  rendre  odieuie.  Je 
crois  que  le  fondement  de  cette  Fable 
eft  tiré  de  ce  que  Caffandre ,  PrêtreÎTe 
d'Apollon  5  apprit  d'un  Prêtre  de  ce 
Dieu ,  l'art  de  prédire  l'avenir ,  ou  par 
k  fcience  funefte  de  la  magie ,  ou  par  les 
Arufpices,  pu  elle  excella  dans  la  fiiité , 
avec  fon  frère  Hélenus  oui  l'apprit  d'elle. 
Apparemment  <jue  ce  Prêtre  en  devint 
amoureux  ;  &  n'ayant  pu  la  rendre  fèn- 
fible ,  il  la  décria  dans  toute  la  Ville ,  & 
auprès  de  fes  parens.  Il  réuffit  dans  fon 
deflèin  :  car  Caffandre  ne  ceffant  de  pré- 
dire des  chofes  funefles  à  Paris ,  à  Priarii, 
&  à  toute  la  Ville ,  on  la  fit  mettre  dans 
une  Tour  ,  où  elle  ne  cefïa.de  chanter 
les  malheurs  de  fa  patrie  :  ce  qui  la  fit 
regarder  comme  une  folle.  Ses  cris  & 
fes  larmes  redoublèrent  lorfqu'ellc  ap- 
prit que  Paris  alloittlvis  la  Grèce  ;  mais 
fon  deftinportoit  ^rain*ajoûteroitaiip 
cuoe  fcd  à  ks  prophéties  }  &  on  ne  fit 

que 
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imie  s'en  mocquer*  La  nuit  de  la  prîfe  de 
Troye  y  Ajax  l'ayant  trouvée  dans  le 
temple  de  Minerve ,  où  elle  avoit  cru 
trouver  un  afyle  »  lui  fit  violence  ;  dont 
la  Déede  le  punit  »  comme  nous  le  da- 
tons dans  Ton  lieu. 

Les-  Capitaines  Grecs  ayant  pa)*tagé 
les  efclaves,  elle  furvit  Agamemnon,  qui 
en  devint  amoureux.  Cette  paflîon  leur 
coûta  la  vie  à  l*un  &  à  Tautre.  C'eft 
des  prédiftions  dé  cette  Caflandre,  que 
le  Poète  Lycophron  a  fait  un  Poëme , 
qui  peut  pafler  pour  un  chef-d'œuvre 
q'obfcurité.  Continuons  les  avantures 
de  la -malheureufè  famille  de  Priam. 

Hécu1>e ,  voulant  venger  la  mort  de 
fon  ffls  Polydore ,  fut  tuée  par  les  Grecs 
à  coups  de  pierres.  Mais  cet  événeraeot 
eft  trop  confidérable  pour  ne  lui  pas 
donner  une  jufte  étendue.  Priam  întor^ 
mé  que  lés  Grecs  armoient  contre  lui  j 
envoya  le  jeune  Polydore  fon  fils ,  avec 
une  partie  de  fes  tréfors^chez  Polym* 
neftor ,  Roi  de  Thraœ ,  à  qui  il  avoit 
donné  Ilione  fa  fille  en  mariage.  Celui- 
ci  voyant  les  Grecs  maîtres  de  la  Villc;^ 
foit  qu'il  appréhendât  d'en  être  majtrai»* 
té ,  ou  que  Favarice  l'eût  porté  à  ce  fu-r 
nefte  deffein  ,  fit  périr  fécrettement  le 
jeune  Prince ,  dont  Ilione  mourut  de  re* 
Tome  m.  R 
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(  t  )  Vixg.  gret  (  i).  Hygîn  raconte  la  chofe  uo  pea  | 
'*  autrement  {2):  II  dit  que  Priana  ayant    1 

jioy*  envoyé  le  jçune  Polydpre,  quin'étoit    ' 

encor,e  <ju'au  bercçau  ,  Ilîone  Téleva  ' 
comme  fon  fils ,  &  fit  pafl^r  Déiphile  ' 
pour  fon  frère ,  s^étant  apparemment  dé?  1 
fiée  de  la  cruauté  &  de  l'avarice  de  fon 
ihari.  En  e&t  9  les  Grecs  lui  ayant 
mandé  qu'ils  lui  donneroient  en  maria-  | 
ge  EleSre  fille  d'Agamemnon ,  s'il  vous- 
loit  répudier  Ilione,&  faire  mourir  Poly? 
dore ,  ce  Prince  fit  périr  fon  fils ,  croyant 
que  c'étoît  fon  beau-fr<ere  (a).  Polydo- 
re  9  fur  ces  entrefaites,  ^lla  confjilter 
l'Oracle  d'Apollon  fur  Ik  deilinée  ;  il 
apprit  que  fon  père  étoit  mort  »  &  fa  pa** 
trie  en  pro'ye  aux  Grecs  :  maïs  il  fut  bien 
iurpris  de  voir  tout  le  contraire  à  fon  re- 
tour en  Thrace.  Ilione  lui  ayant  expli-? 
Îué  cet  énigme  ,  il  arracha  les  yeux  à 
'olymneftor.  jHécube  ayant  voulu  tuer 
te  r rince ,  les  Grecs  la  lapidèrent  9  & 
firent  courir  le  bruit  qu'elle  avoit  été 
changée  en  Chienne  »  pour  marquer  la 
rage  Se  le  défefpoir  où  fçs  malheurs  l'ar 

(  4  )  Diâi^ ,  liv*  z  »  <1k  Hélène  ;  mais  que  les  fO« 

jque  Polymneftox  livra  aux  iîin«  de  Pxiam  n'ayant  pi9 

ïrecs  |e  jeyue  polydeze:  vpola  l'accepter ,  Jet  Gfecf 

"qu'on  envoya  U-deflut  une  ii rit^t  le  lapidèrent,  &  len- 

«mbailàdc   ^  Troye  pour  ^ofetcntUmcot^i^^KOê 

{rojjxit  €0  échiioge  ^vcc  * 
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voient  réduite  ;  ou,  comme  le  remarque 
^ervius,  à  caufe  qu'elle  n'avoit  ceffô  de 
combler  de  malëdiélions  l'armée  des 
Grecs  ,  pour  obtenir  par-là  la  niort  9 
qu'elle  préféroît  à  la fcrvitude  (a).  Dic- 
tis  de  Crète  (i)  nous  apprend  qu'Hé-  (x)  Lîr.  j« 
cube  étoit  eiclave  d'Ulyflè  j  Se  que  ce 
Prince  oblige  de  partir  incogmto  ,  parce 
.qu'on  l'acculbit  de  la  mort  d'Ajax ,  lait 
fa  cette  Princeflê  entre  les  mains  des  Ca- 
-pitaines  Grecs ,  qui  la  firent  lapiden  Ce- 
^jendant  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'A 
.fut  lui-même  l'auteur  de  ùl  mort  ;  puîf- 
qu'on  dit ,  qu'étant  arrivé  en  Sicile  ,  il 
fut  tellement  tourmenté  de  ibnges  fu- 
rneftes ,  'que  pour  appaifer  les  Dieux ,  il 
iît  bâtir  un  temple  a  Hécate ,  qui  préfi-     ^^^  Voyez 
<îe  aux  fonges  ,  Se  une  Chapelle  à  Hé-  Cinthcniifuc 

cube  (2;.   ^  \:\t:'^' 

On  voyoït ,  felon  Mêla  &  Strabon 
(^5) ,  le  lieu  de  fa  fépulture^  qu'on  ap-  (3)  iîv.  u. 
pelloît  le  TonAeau  du  Chien.  Je  trouve  , 
iât  Alcidon ,  un  autre  fondement  à  cette 
Fable.  Hécube  fe  plaint  dans  Euripide, 
de  ce  qu'on  l'avoit  enchaînée,comme  un 
chien ,  à  la  porte  d'Agamemnon  ,  dont 
elle  fut  efclave  :  fur  quoi  il  faut  remar- 

•    {m)  Ccft  ainfi  que  /e%'    g^nbdf  ,  ^utmpiam  é/peMe^ 
prime  Phuce  dans  fes  Me-    rat»    Plaute ,  Meneçhm* 
aechmec  s  Omnis  muU  in» 

R  ii 
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.quer  ,  qu'anciennement  les  Portiers  é^ 
toient  pour  la  plupart  du  tems  enchaî- 
nés :  Peut-être  que  cette  Reine  devint 
la  Portière  du  Roi  de  Mycenes.  Les 
Xirecs  tjraitérexit  afTez  mal  leurs  capti- 
ves 9  pour  donner  lieu  ^  cette  conjeâu- 
re  »  quoique  la  tradition  la  plus  commu- 
ne eft ,  qu'Hécube  périt  dans  la  Thrace. 
Hécupe^  fi  nous  en  croyons  Homère  ^ 
itoit  fille  de  D jrmas  ;  ou ,  félon  Virgile, 
qui  a  fuîvi  Euripide ,  de  Ciileis  9  R^oi  de 
Thrace;  &  fœur  deThéano,Prêtreflè  d*  A^ 
çollon  àTroye,pendant  cette  guerre  (a) . 
1^1  fut  le  trifte  fort  de  cette  illuftre 
famille.  Ses  Alliée  n'eurent  pas  une  meil- 
leure fin.  Memnon  ,  Rhéfus ,  Corebe , 
Agap^nor  9  Elpénor  Roi  d'Eubée ,  & 
Xes  autres ,  y  perdirent  tous  la  vie. 

Les  Héros  de  l'armée  des  Grecs  ne 
firent  pas  plus  heureux.  Achille  fut  tué 
par  Paris.  Ajax  9  fils  de  Télamon  9  le  tua 
de  défefpoir ,  de  ce  qu'on  lui  avoit  pré- 
féré Ulyflè  au  fujet  des  armes  d'Achil- 
le. Ajax ,  fils  d'Oïlée ,  fit  naufrage ,  Se 
fut  enfôveli  fous  les  onde« ,  comme  û  les 
Dieux  .avoient  voulu  venger  l'affix>nt 
qu'il  avoit  fait  à  Çai&ndre  dans  le  tem- 
xJie  de  Minerve. 

Ulyflè  eiPTuya  des  dangers  iivfinis  fiir 

{4)  yiigile  l'appelle ,  Çiffèû  H^eiind.  Uy^  Hh 
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la  mer.  Agamemnon  fut  tué  par  fa  fem- 
me en  arrivât  à  Mycenes.  Mnefthée  f 
Roi  (P Athènes  9  mourut  en  chemin.  La 
guerre  &  le  naufrage  firent  périr  pres- 
que tous  ces  Capitaines  :  &  de  tant  cle 
Kois  ligués  pour  la  vengeance  des  Atrî- 
des  9  il  n^y  en  eut  prefque  aucun  qui 
revit  en  paix  fa  maiîbn  &  (es  enfans  ^ 
puifque  la  plupart  de  ceux  qui  évitèrent 
îe  naufrage  ,  furent  obligés  d'aller  fon- 
der des  Goloniefr  dans  de»  pays  éloi- 
gnés. Teuccr ,  chafîe  par  Ion  père  Té- 
lamon  y  alla  dans  l'iile  de  Chypre  bâtir 
une  nouvelle  Salamine  ^  à  Thonneur  de 
Jupiter.  'Agapénor  ,  Chef  des  Arca- 
diens  ,  alla  dans  la  même  ifle  bâtir  la 
ville  de  Paphos ,  Sc^n  Temple  à  l'hon- 
neur de  Vénus  >  à*  quelque  diftance  de 
celui  que  lui  avoit  autrefois  coiifEruit 
Cynîras..  Neftor ,  avec  les  Py liens ,  alla 
en  Italie ,  bâtir  la  ville  de  Métaponte# 
Phalante ,  avec  une  Colonie  de  Laco« 
niens  ^  bâtit  dans  le  même  pays  celle 
de  Tarante  :  Philoftete  celle  de  Pétille. 
Diomedc  ayant  trouvé  fa  femme  infî- 
délie ,  alla  dans  la  Pouille  bâtir  celle 
d^  Argypire  ;  &  Idomenée ,  chaflTé  de 
Crète ,  poijr  avoir  barbarement  inmio^ 
lé  fon  fils  à  un  vœu  imprudent ,  fut  obli- 
gédefe  retirer  dans  le  pays  desSalantiiis* 

'        -  *'^     R  iij 
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Difbns^  maintenant  quelque  chofedcl 
fatalités  qu'on  croyoït  attachées  à  la 
ville  de  Tro3re. 
^UM  de  Comme  on  s'étoît  imaginé  parmi  les 
Anciens  i  qu'il  n'arrivoit  rien  que  par 
lés  ordres  du  Deftin ,  aux  volontés  du- 
quel Jupiter  lui-même  &  les  autresDieux 
étoient  fournis  ,  une  ancienne  tradition 
avoit  attaché  à  la  ville  de  Troye  certai- 
aes  fatalités ,  d'où  l'on  croyoit  que  dé- 
pendoit  fa  confervation  :  &  quoique  cet- 
te opinion  populaire  n^eût  apparemment 
ë^autre  fondement'  que  quelques  Ora- 
cles^  obfcurs  &  mal  entendus ,  on  aroyx>it 
fi  fermement  dans  les  deux  armées  que 
là  Ville  ne  pou  voit  être  piife  avant  l'ac- 
compliffement  de^es  deftinées  ,  qu'en 
effet  elle  fubfida  jufqu'à  ce  que  les 
Grecs  ks;  virent  accomplies  :  foit  que 
l'opinion  de  cette  wirniMite,  pour  ainfi 
parler ,  donnât  du  courage  aiÉc  TroyenSj 
loit  qu'elle  fit  fufpendre  aux  Grecs  les 
réfolutions  les  plus  vigour^ufes* 

La  première  fatalité  étoit* que  la  Ville 

lie  pouvoit  être  prife  fans  les  defcen- 

dans  d'Eaque  :  on  étoit  fondé  fur  ce 

(i)  voytt  qu'Apollon  &  Neptune  (i)  ,  employés 

le   Schol.  de   ^^  r  a   T  ,  j  ^^        ^    ^  '      •  ^ ^  "^  *i 

Pixidare ,  fut  ^  t>atir  Ics  murs  de  Troye,  avoient  pné 

la    huitième  ce  Prince  de  les  aider  y  alBn  que  1  ou- 

^*^^'        yrage  d'un  homme  mortel- Venant  à  être 


Aéié  srvec  celui  des  Elleux  ,  là  Vîlte 
qui  9  fkns  cela ,  auroit  été  imprenable  » 
pût  un  jour  être  prife ,  fî  lès  Dieux  le 

I'ageoient  à  pfop'os.  C'eft  ce  qui  fit  que 
es  Grecs ,  qiii  fçavoient  cette  circoiî- 
ilance ,  empilayérent  l'artificieux  Ulyl^ 
fe  ,  pour  arracher  Achille  ,  petit  -  fils 
d'Eaque  »  d'entre  les  braS  de  Dêidànûef 
fille  de  Lycônîedé^ ,  Roi  de  Scyros ,  o^ 
la  mère  l'avôît  caché  ;  &  qu'après  {k 
mort  oiï  ertvoya  chercher  fon  fils  Pyr- 
rhus^qiloiqif  il  rat  encore  fort  jeune.  Cal* 
chas*,  gagné  par  les  autres  Chefs  de  l*ar- 
mée  ,  avoit  apparemment  publié  cette 
fatalité ,  pour  attirer  Achille  &  fes  trou- 
pes au  fiégè  de  Troye. 

Il  falloit  en  fécond  lièu,aVoi^  les  flèches 
d'Hercjile.,  qui:  étoîeiït  entre  lès  mains 
de  Philoârete  f  que  leS  Grecs  avoient  la*- 
chement  abandonné  dans  Fifle  de  Eem- 
nos  9  à  caufe  d^un  ulcère  qui  lui  étoit 
venu  pour  avoir  été  mordu  d'un  fer- 
pent ,  lorfmi*il  cherchoit  à  Chrife  un  au- 
tel d'Apollon,  où  Hercule  avoit  autre- 
fois facrifié ,  &  où  les  Grecs  dévoient  ^ 
félon  KOracle ,  facrifier ,  avant  que  de 
prendre  la  Ville.  D'autres  difent  que  cet 
ulcère  avoit  été  caufé  par  là  bleflure 

3ue  lui  fit  une  des  flèches  empoUbnnées 
'Herofde  qu'il   lailfa  tomber  fur  fon 

R  luj 
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jpîcd.  C'eft  ce  <jui  obligea  les  '  Grecs  a 
députer;  UlyfTe  pour  l'aller  chercher,, 
quoiqu'il  fût  mortellement  haï  de  Phi'- 
loftete ,  pour  avoir  été  im  de  ceux  qtiî 
firent  d'avis  qu'on  l'abandonnât  dans  cet- 
te ifle.  Ce  rufé  Capitaine  ne  laifla  pas 
de  réuilir  dans  fon  entreprife  >  &  1&  mena 
au  fîége* 

La  troûïéme  ,  &  la  plus  importante 
•  fatalité ,  étoit  d'enlever  le  Palladium  (4) 
que^  les.  Troyens  gardoient  foigneufè- 
irnent  dans  le  temple  de  Minerve,  Le  Pal- 
ladium étoit  une  Statue  de  cette  DéeC- 
fe  ,  haute  de  trois  cotide'^es ,  tenant  une 
pique  à  la  main  droite ,  une  quenouille 
&  un  fufeau  à  la  gauche.  On  ne  fçait 
d'où  elle  étoit  venue  :  Les  uns  Jifent  que 
Jupiter  l'avoit  fait  tomber  du  Ciel j)rès 
de  la  tente  d'IW,  lorfqu'il  bâtifloirla 
Citadelle  d'ïiium  j  d^àutres  aflurent 
qu'Eledre  ,  mer©  de  Danaîis  ,  l'avoit 
donnée  à  ce  Prince  ;  d'autres  prétendent 
que  c'étoit  l'Aftrologue  Afius  qui  l'a- 
voit donnée  à  Tros,comme  un  Talifman 
d'où  dépendoit  la  confervation  de  la 
Ville  :  Il  y  en  a  qui  difent  que  Darda- 
nus  le  reçût  de  Chrife ,  qui  paflbît  pour 
(1 Y  'dv.  g^g  la^iig  jje  Pallas.  Mais  Arnobe  (i), 

(a)  Omnis  ff>ef  Danaûm  »  &*  Cécpti  fidmia  helli  , 
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Clément  d'Alexandrie  ,  &  Julîus  Ser- 
vius  (  I  ) ,  croyent  que  le  Palladium  a-     (O  ^f  ^* 
voit  été  fait  des  os  de  Pélops  :  auflî  étoît-  ^^V  ''  '*'  '* 
il  parmi  les  autres  fatalités  de  cette  Vil- 
le, qu'il  falloit  pofleder ,  pour  la  pren- 
dre ,  les  os  de  ce  Héros.  Sur  quoi  A-^ 
pollodore  ajoute  (  2  ) ,  qu'il  étoit  fait     (a)  ApoHo- 
comme  un  automate  ,  que  des  reuorts        •   ' 
faifoient  marchen  Virgile  (èmble  avoir 
iliivi  cette  tradition  »  dans  la  defcription 

Îju'il  fait  de  «ette  Statue  de  Minerve  » 
orfque  les  Grecs  l'eurent  portée  dan»  „.  , 

leur  camp  (3).  ui. 

On  raconte  fort  différemment  la  ma- 
nière dont  les  Grecs  enlevèrent  cette 
Statue.  On  croit  communément  qu'U- 
lyflè  &  Diomede  étant  entrés  dans  la 
V  ille  jAr  le  moyen  de  quelque  intelli- 
gence ,  l'enlevèrent  la  nuit  ;  &  qu'Héle- 
nus ,  fils  de  Priam ,  piqué  contre,  fon  frè- 
re Déiphobe  r  qui  avoit  époufé  après  la 
mort  de  Paris ,  Hélène,  aont  il  étoit  a- 
moureux ,  étant  forti  de  la  Ville  y  avoit 
appris  aux  Grecs  le  .lieu  où  oh  gardoit 
cette  Statue  ,  &  leur  avoit  dit  en  mê^ 
me-tems,  qu'elle  étoit  la  plus  petite  de 
toutes  celles  qui  l'énvironnoient  :  car  on 
en  avoit  fait  faire  plufieurs  autres  ferii- 
blables  s.  mais.de  différentes  grandeurs  > 
^fin  qufoi^y  fût  trompé.  .Dîàis  (4)  dit  y    (4)  tw.  5. 
•     '     '■       '  '       '    K.  Y  \--^ 
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qu^Aritenor  lui-même  obligea  fe  PrétreP 
fe  Théano  à  la  lui  montrer  ,  &'quH 
là  donna  à  Ulyflè  Se  à  Dîomedc  ,  qui 
étoient  aîor^  dans-  la  Ville  pour  quel- 
que négociation*  Sx  nous  en  ctoyxytis^ 
Pf  oe'àpe  ,  Diomede  étant  malade  ,  Se 
ayant  fgit  confdter  l'Oracle ,  il  apprit 
4^'il  ne  guériroit  qu'après  avoir  rendu 
à  un  Troyen  le  Palladium.  Cet  Auteur 
ajoute ,  que  ce  Prince  l'envoya  à  Enée, 
^  le  porta  eft  Italie.  On  le  çonferva. 
à  Rome  dans  le  temple  de  la  Fortune 
jufqu'à  ce  qu'il fôt  tranfpof  té  avec  L'Ënot- 
pire  à  Confïantinopfe^ 

Il  falloit ,  en  quatrième  lieu  ,  pour 
pfeiifdre  Troye  ,  empêcher  que  les  che- 
naux de  Rlîéfùs  { 4  ) ,  Roi  de  'Jhrace  r 
ne  bû/Tent  de  l'eau  du  Xante ,  &  ne  man- 
geâfTent  de  rherbe  des  champs  deTroye^ 
Ce  Prince  qui  vint  la  dixième  année  aà 
fecours  de  cette  Ville ,  &  qui  n'igno- 
iroit  pas  cette  fatalité  ,  arriva  la  nuit 
dans  le  camp  Ses  Gtecs  :  niais  Dolon  ,- 
i^u'Heftor  y  efivoyoit  y  ayant  été  pris^ 
pai?  ÙlyfTe  &  Diomede  ,  leur  apprit, 
J>our  éviter  la  mort^  Tarrivéé  de  Khé- 
fiis.  Ainfî  ces  deux  Capitaines  allèrent 
Eirprendre  ce  Prince ,  qu'ils  trouvèrent 
endormi  ^  le  tuèrent  ^  Sc  emmenèrent  fe«' 


chevaux.  Homère  au  refte  >  qui  parle  (  i)  (x)  IliadJ.i». 
de  la  mort  de  Rhéfu$>  ne  dit  mot  de  cet* 
te  fatalité ,  Se  n'iniÎDuë  pas  même  qu'eU 
le  arriva  ta  première  nuit  qu'il  vint  au 
camp  des  Grecs  :  Il  dit  feulement  *  que 
Doloa  apprit  à  UlyfTe  Se  à  Diomede  le  ' 
lieu  où  il  campoit  »  ajoutant  qu'il  étoic 
arrivé  dépuis  peu  (a). 

Il  étoit  néceflaire ,  en  cinquième  lieu^ 
de  Êûre  mourir  Troïle  fils  de  Priam ,  Se 
de  détruire  le  tombeau  de  Laomédon, 
qui  étoit  fur  la  porte  Scée.  Achille  tua 
ce  jeune  Prince  ;  &  les  Troyens  eux- 
mêmes  abbatirent  le  tombeau  de  Lao-« 
médon  >  lorfque  9  fiiivant  ce  que  nous  a-* 
Vons  dit,  ils  firent  une  brèche  aux  mu- 
irailles  de  la  Ville  y  pour  faire  entrer  le 
Cheval  de  bois. 

Enfin  Troye  ne  pourvoit  être  prife 
ùltïs  que  les  Grecs  eûifent  dans  leur  ar« 
mée  ïélephe  ,  fils  d'Hercule  &  d'Au-» 
gé.  Mais  iln'étoit  pas  facile  de  le£aàte 
venir  :  3  s'étoit  oppofé  au  paflage  de^ 
Grecs^,  parce  qu'il  étoit  allié  avec  le^ 
Troyeos ,  &  avoit  époufë  Laodice ,  ou  y 

(4)  Diâis,  livr«  2.,  âk  en  furent  avertis ,  y  alUfèar 

^uc  Rhefus    étftnc   9fxivé  U  nuit  ;  &  ayant  trouvé  les 

trop  tard  pour  entret  dans  ftntinelks  ent^ormier  ,  'Û9 

la  Ville  ,  avoit  oampé  aile%  tuèrent  ce  Prince ,  ft  enw 

près  du  camp  des  Grecs  ;  &  menèrent  fes  chevaux- 1^  fot» 

^'UlyCe  &  Diomede,  ^ui  «BAsiot* 
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:.         félon  Diâiy  de  Crète  ,  Aftioche  ,  fiUo- 

de  Priam  j  &  les  Grecs  lui  avoîent  doti- 

,     né  bataUle  ,  où  U  fut  blcffé  par  Achille 

H^^'  ^ïlbL  (^y*  ^  playe  étant  devenue  incurable , 

3>/f' 7oo  &  l^Oracle  qu'il  avoit  confulté  avôfe  ré- 

'•'•  pondu ,  qu'il  ne  pouvoit  être  guéri  que 

Sar  la-  même  main  qui*  l'avoit  bleile» 
lais  comme  il  n'y  avoit  pas  d'apparen-» 
ce  que  fon  ennemi  mortel  voulut  le  (ër- 
vir,  Clitemneftre  lui  avoit  confiiillé  d'en* 
lever  fon  fils  Orefte  y  pour  obliger  A- 
gamenuion  de  faire  confentir  Achille  à 
la  guérifbn.  Mais  ce  Héros  étant  inexo- 
rable >  Ulyfle  dit  que  le  fens  de  POra- 
cle  étoit  f  que  ta  flèche  elle-même  qui 
avoit  fait  le  mal ,  devoitfervir  de  remè- 
de :  ainii  ayant  pris  de  la  rouilk  du  fetr 
6c  en-ayanr  fait  un  remède ,  il  l'envoya 
k  Télephe,.qui  fut  bienr- tôt . guéri ,  À 
vint  dans  Farméc  des  Grecs.  Mais  à  pro- 
pos de  ce  Télephe ,  dit  Alcîdon  ^fon  Hi» 
ftoire,«de  la  maniéré  que  la  raconte  Hyr 
gin  ,  eftfort  Singulière.  Auge  fit  mère  y 
pour  cacher  fon  intrigue  avec  Hercule  y 
expofa  fon  enfanta.  On  dit*  qu'une  Biche 
le  nourrit  {4),  parce  quf  peut-être  les 
Bfergers  qui  le  trouvèrent ,  virent  une 
Biche  auprès  de  lui.  Cette  Princeflè , 

f4>  D'-oà  d  ^xit  le  aom    que  let  Gscct  douieiit  é|ia 
4c  Telcf  he  j  qui  tii  celui    kUkt* 
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pQur  éviter  la  vengeance  de  (on  père  ,. 
qui  avôit  découvert  cette  galanterie  y 
rfétoit  retirée  chez  Teuthras  t  Roi  de 
Mifie ,  qui ,  n'ayant  point  d^enfâns ,  Ka— 
dopta  pour  fa  fille.  Quelque  tems  après»  • 
Idas,  fils  d'^Aphorée,. voulut  détrôner 
Teuthras.  Mais  Télepho^  qui  étoit  dé* 
ta  grand  ,  &  étoit  venu  à  la  Gour  de. 
Mifîe  par  Fordre  de  FOracle  pour  y 
chercher  Ces  parens ,  accepta  roffre  que 
fit  Teuthras  »  de  donner  fa  fille  &  fa  cou- 
ronne à  celui  qui  le  déUvreroit  de  forh 
ennemi^  &  s^ètant  mis  à  la  têle .  des  Mi- 
£éns9  il  lui  livra  le  combat,  &  le.  tua« 
Teuthras  >  pour  accomplir  fa  promefle  r 
fit  célébrer  le  mariage  de  ce  jeune  Prin- 
^ce.  Mais  Auge  ayant  voulu  le  tuer  la 
^iiit  de  fes  oôces  ,  les  Dieux  envoyé- 
jrent  un. dragon  pour  les  féparer.  Alors 
Auge  ^yant  imploré  le  fecours  d'Her- 
cule,  Télephe  découvrit  le  myflére  de 
SsL  naiflance  r  &  ramena  fa  mère  dans  foh 
pays.  Ainfî  furent  accomplies  toutes  les* 
iatalîtés  de  Troye. 

L'Abbé  fe  préparpit  à  raconter  tout 
àp  fuite^  leS"  ayaptiîrës  des  principaux 
Ghefs  de  cetfe  guerre,  lorfque  Eliante  le. 
pria  de  remettre  à  un  autre  Entreûea  ce 
«fu'il  avoit  à  dire». 
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XXVIIL  ENTRETIEN.  * 

Hifime  particidUre  des  principaux 

Chefs  de  la  Guerre  dtTreye. 
•'  .  • 

CO  M  ME  N ç o N  s ^ dît  l'Abbé, par 
Hélène  âc  Paris  j  les  Aat^rs  de- 
tant  de  malheors. 
y^^^  ^  Hécube  étant  grofle  y  eut  im^fongefo-i^ 
nefte  :  Il  lui  iembloit  qo^elle  ppitoit  dans: 
fon  fein  un  flambeau ,  qui  devoît  em-^ 
brâfër  un  jour  l'Empire  des  Troyens.^ 
Les  Devins  confultés  fur  ce  tâfte  pré* 
fege ,  dirent  que  le  fils  que  cette  rrin*- 
cefTe  niettroit  au  monde ,  feroit  là  caufe 
de  k  dé£blation  du  Royaume  de  Prîam- 
Ainfi  la  Reine  étant  accouchée  ,  on  le 
fit  expofer  fur  le  mont  Ida ,. où  quelque* 
Bergers  le  nourrirent.  Alexandre  (  c'eff 
le  nom  qu'il  porta  d'abord  )  devenir 
grand  ^  fe  rendit  fameux  parmi  fës  Com-* 
pagnons  ;  &  devint  amoureux  d'une  Bfer^ 
fretQ  nommée  (Ènone,  fille  du  Fleuve 
Cébfene  ,  c'eflvà-dire ,  d'un  petit  Roî 
de  cette  contrée ,  qui  donna  fbn  nom  k 
et  Fleuve*  Comme  Œnone  fçavoit  aflesK 
bien  la  Médecine  ,  fur -tout  ce  qui  ré*-' 
^arde  la  connoiflknce  àt^  Plantes^  r^^ 
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imblia  qu'Apollon  en  avoit  été  amou- 
reux/ &  lui  avoît  communiqué  cette 
fcience.  Pendant  ce  tems-là  il  arriva  une 
avantore ,  qui  fit  connoître  Alexandre  : 
Un.  des  fib  de  Priam  lui  ayant  enlevé 
un  taureau  9  pour  le  donner  à  celui  qui 
remporteroit  le  prix  dans  les  Jeux  funè- 
bres qu'on  devoit  célébrer  à  Troye ,  il 
y  alla  lui-même  ,  combattit  contre  ks^ 
ireres ,  Se  les  vainquit ,  ainfî  que  nous 
l'apprend  Hygin  (l).  Déiphobe ,  ou ,  (  O  Hyg> 
félon  d'autres ,  Heftor  voulut  le  tuer.  '^'^ 
Mais  Alexandre  ayant  montré  les  lan-^ 
ges  avec  lefouels  il  avoir  été  expofé(2),  (*)  Sctv.fiir 
fut  reconnu  par  Priam,  qui  le  reçut  avec  l'Enéidc, 
beaucoup  de  joye  :  &  croyant  que  l'O- 
rade ,  qui  avoit  prédit  que  fon  fils  cau- 
lèroit  la  perte  de  fbn  KoyUume  avant 
iju'il  eût  l'âge  de  50  ans  ,  étoit  faux  , 
puifqu'îl  les  avoit  accomplis ,  il  fut  con- 
duit au  Palais  ^  (Se  on  lui  donna  le  nom 
de  Paris.  Quelque  tems  après  »  fon  père 
Fayant  envoyé  en  Grèce  >  fous  prétexte 
'^e  fkcrifier  à  Apollon  Daphnéen ,  mais 
€n  effet  pour  recueillir  la  fuccefiion  de 
&L  tante  Héfione  ,  il  devint  amoureux 
d'Hélène ,  l'enleva ,  &  attira  fur  fà  pa- 
trie cette  fanglante  guerre  dont  nous  ve- 
nons de  parler^  dans  laquelle  il  perdit  la 
:vieàl!âge:de  qu^arante^dnq  ans;  On  dît 
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qu'Œrione  lui  avoit  prédit  toutes  les  clr^ 
confiances  de  fa  vie ,  &  qu'il  vîendroit 
mourir  un  jour  entre  fes  bras  ;  ce  qui 
arriva  :  car  fe  voyant  blefle  ,  il  fe  fit 

J)orter  fUr  le  mont  Ida  ^  pour  la  prier  de 
e  guérir.  Mais  tous  Tes  remèdes  furent 
inutiles  :  la  playe  que  lui  avok  Êùte  un$ 
des  flèches  empoifonnées  d'Hercule  r 
dont  Philoâete  ,  au  rapport  de  Diftis 
de  Crète  ,>Pavoit  bleffé ,  étoit  mortelle. 
La  malheur eufe  &  tendre-  (Ehone  mou- 
rut de  regret  de  la  perte-  de  cet  infidè- 
le Amant.  Paris  au  reile ,  iî  nous  en 
croyons  Darès  Phrygien  ,  étoit  un  fort 
.bel  homme  ;  il  avoit  le  teint  Uanc  9  les 
yeux  beaux  9  la  voix  dotice»  Se  la  taille 
celte  ;  il  étoit  d'ailleurs  prompt  ^  hardi  f 
courageux  &  vaillant  9  comme  Home-' 
re  lé  dit  en  pi  ufîeurs  endroits  :  il  bleflà 
Diomede ,  Machaon ,  Ménélas  y  Anti*> 
lochus,Palaniede ,  &  tua  Achille  :  &it 
celui-ci  lui  reproche  fa  beauté ,  &  liii 
dit ,  qu'il  étoit  plus  propre,  à  feire  l'a- 
mour que  la  guerre ,  c'éftun  effet  de  fo» 
emportement  .'Dilbns  maintenant  uamot 
de  la  belle  Héienè. 
Hiftôite  Hélène  étoit  fille  de  Tyffdare  Roi  de 
i'HELENfi.  Sparte,&  de  Léda  ;  &  vous  fça vez^  déjà 
ce  qu'on  doit  penfer  de  fk  mtiâ^nce  9  Se 
.  de  là  Fidkle  qui  la  fait  paifer  pour  fiU«  de 
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Jiipiter  (  i  ).  Comme  cette  Princeilè  m  Voyer 
étoit  extrêmement  belle,  Théfée  Ken-  ™«|  ^^ 
leva  à  l'âge  de  dix  ans.  Ses  frères  Payant  PoUn» 
^délivrée ,  elle  fut  recherchée  eu  maria- 
ge par  pluiieurs  Prin^s ,  qui  ^'àffemblé- 
rent  à  Sparte ,  pour  ai(puter  cette  rare 
beauté.  Voici  le&  noms  de  ces  Rivaux ,. 
c'eft  -  à  -  dire ,  de  toute  la  Noblefle  da 
pays ,  dans  un  tems  fi  fécond  en  héroïC- 
irie  :  Ulyfle ,  fils  de  Laerte  ;  Diomede  y 
fils  de Tydéej  Antiloque,  fils  de  Ne- 
ûpr;  Agapénor,  fils  d* Ancée  ;  Sthéné- 
lus  ,  fils  de  Capanée  ;  Amphiloque ,; 
Thalphius;.  Mnefthéc  ;  Ajax,  fils  d'Oî- 
lée  ;  .Aicalaphe ,,  fils  de  Mars  ;  Elphé-»- 
lîor  ;  Eumele ,  fils  d' Admete  ;  Polipete  , 
fils  de  Pirithoùs;  Podalire  &  Machaon, 
als  d'Efculape  ;  Philoftete  j  Euripile  J 
Trotéfîlas  ;  Ajax  &  Teucer ,  fils  de  Té- 
l^mon  ;  Patrocle ,  fils  de  Ménecée  ;  & 
Méflélas,  fils  d'Atrée;  en  un  mot,  prêt 

Sue  tous  ces  Princes,  qui  fe  trouvèrent 
ans  la  fiûte  à  la  guerre  de  Troye ,  & 
quiétoientlesenfansdeceuxqulavoîent 
afSilé  à  la.  conquête  de  la  Toifon  d'Or , 
ou  à  la  guerre  de  Thébes  i  difputoient , 
lèldn  Apollodore ,  cette  belle  conquêteV 
uî  devoiê-un.  jour  donner  là  couronné  /  y  a  «j 
e  Sparte  à  fon  vainquent  (2).  Uià:Uy,i!^ 

Tyndare  étonné  de  voir  tant  de  con-     * 


f. 


i 


^^ 


î 
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currens  demander  £k  fille  9  <:raignit  tpM 
s'il  en  ûréféroît  quelqu^un  9  les  àutretf 
n'excitaflènt  quelque  fédititJn  :  mais  U-* 
lyfle  qui  fie  fe  croyoit  pas  aflèz  puHlànt 
pouï  être  préféré  fipc  autres  9  &  qui  é^ 
toit  venu  à  Sparte  plus  par  pcJitique 

3ue  par  anîour ,  l'aflura  qu'il  le  tireroit 
'afFaires ,  s'il  vouloit  contribuer  à  lui 
feire  époufer  Pénélope.  Ge  Prince  le  lut 
ayant  promis  ,  Ulyfle  dit  qu'il  fklloit 
faire  prêter  ferment  à  tous  ces  Rivaux  » 

Sue  quand  il  auroit  donné  fa  fille  à  l'un 
'eux  9  il  fe  joindroient  à  celui  qu'il  au- 
roit choifi  ,'pôur  le  défendre  contre  ceux 
Îui  voudroient  la  lui  difputer.  Lfirfque 
yndare  eut  exécuté  le  confeil  du  pru- 
dent Ulyfle  ,  il  fe  détermina  eh  *  faveur 
de  Ménélas  ,  frei'e  d'Agamemnon,  qui 
a  voit  époufé  Clitemneftre  fa  fo&ur.  Les 
commencemens  de  cet  Hymen  furent 
très-heureux  9  &  il  en  eut  quelques  en^ 
fans.  Son  avanture  avec  Paris  a'éteignit 

Îas  même  entièrement  la  paflîon  que  ce 
^rince  avoît  pour  elle  j  puîfqu'après  la 
ruine  de  Troye  9  cette  perfide  lui,  ayant 
indignement  livré  Déiphobe  qu'elle  a- 
voit  époufé  après  Iti*  mort  de  Paris,  il 
fut  afTez  bon  pour  croire  qilt  ce  facrifi- 
(  I  )  Vjrg.  ce  étoit  une  marque  de  tendreflè  (i)  9  & 
^*^  fe  réconcilia  avec  eUç>  quoique  quel- 


ques  Auteurs  n'en  conviennent  pas  (4). 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  Mégapen- 

the  ôc  Nicôftrate ,  fils  naturels  de  Mé- 

nélas ,  la  chaflerent  ;  &  elle  fut  obligée, 

felon  Hérodote  (i) ,  de  fe  retirer  à  Tifle  (0  ^^**^ 

de  Rhodes ,  où  Polixo  fâ  parente ,  pour 

fè  venger  de  la  mort  de  fon  mari  Téle- 

Îoleme ,  qui  avoir  été  tué  au  fîége  de 
roye ,  lui  envoya  dans  le  bain  deux 
femmes  de  chambre ,  qui  la  pendirent  à 
un  arbre.  Les  Rhodiens  ,  fî  nous  en 
croyons  Pàufeniàs ,  lui  élevèrent  un  tem- 
ple ,  fous  le  nbm  d'Hélène  Entims  , 
c*eft-ài-dire ,  pendante  à  un  arbre  (2)  ;  &  (*)  ï^^  »• 
tui  décernèrent  les  honneurs  divins, 

Ge-ne  fut  pas  là  le  feul  Temple  qu'on 
éleva  à  l'honneur  de  cette  Princefle  :  les 
Lacédémoniens  lui  en  avoient  fait  bâtir 
un  en  un  lieu  de  leurVille  appçjlé  Terrap^    * 
ne^  au-defliis  de  celui  d'Apollon.  Et  ce 
Temple ,  dit-on  ,  avoit  une  vertu  fort 
finguliere  :  il  embelliflbit  les  femmes  lai- 
des. D-u  moins  Hérodote*  (  5  )  raconte  (ij  Lîr.  éi 
qu'une  femme  de  Sparte  extrêmement 
riche ,  étant  accouchée  d'une  fille  fort 
laide ,  une  perfonne  inconnue  apparut  à     " 
la  nourrice)  qui  lui  conleilla  de  la  por<- 

.  {«)  PattfaRtaf,  livre  si  But  Tép^e  à  la  «nain  ;  êc  Eutipi* 
mention  d'une  ftâtaë  de  Mlo  de ,  dans  fa  Txoade  f  la  nit 
^eha  t  qoi  poadbk  Hcknff    ibtt  ^uexeUex  (ai  lbirm)tfi» 
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ter  fouvent  dans  le  Tçmple  d'Hélène  i 
il  ajoute  qu'elle  devint  fi  belle  dans*  la* 
fuite,  qu'étant  mariée  à  Age  te  ,  confi- 
dent d'Arifton  Roi  de  Sparte  9.  ce- Prin- 
ce en  devint  amoureux ,  &  l'époufa,  St 
ce  prétendu  miracle ,  dit  Ellante  y  avoit 
été  bien  avéré ,  &  que  l'officieufè  nour- 
rice n'eût  pas  changé  l'enfant  >  je  fiiis- 
fûre  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  dans  toute 
la  Grèce ,  de  Temple  plus  fréquenté  que 
celui  d'Hélène. 

Il  ne  faut  pas  oublier  au  reft^ ,  qu'il  fe 
rencontre  des  difficultés  immenfes  fur 
Vâge  de  cette  Princeflfe.  On  croit  com- 
munément qu'elle  étoît  fœur  jumelle  de 
Gaftor  ,  qm^affifta  à  la  conquête  'Se  la 
"   Toifon  d'Or,  arrivée  environne  ou  3 y 
ans  avant  la  prife  de  Tro;^e«  On  ne  fçau^ 
xoit  donner  moins  de  i  j  ans  à  ce  Prin^ 
ce ,  lorfqu'il  fit  le  voyage  des  Argonau- 
tes ;  ainfi  il  s'enfuivroit  qu'elle  auroit 
eu  au  moins  30  ansjorfque  Paris  l'enle- 
va A  yo  ans  fur  la  fin  du  fiége  deTroye  i 
car  Homère  dit  qu'elle* demeura  20  ans 
dans  cette  Ville  :  &  cela^  étant ,  ne  doit- 
on  pas  trouver  ridicule  le  fentiment  des 
(lyUiad.  I,  |.  Çohfeillers  de  Priam^ qu'il  confultoit  (i V 
"^  '      pour  fçavoir  fi  on  devoît  faire  la  paix 

en  rendant  Hélène  9  &  qui  la  voyant  ar- 
river dans  ce  moment  »  opmérent  grar 
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^^ment  qu'une  fi  belle  perfbnne  valait 
tien  la  peine  qu'on  fpufFrît ,  pour  la  pot 
ieder  »  tous  les  malheurs  de  la  guerre. 
iVoilà,  interrompit  Elîante,  des  Con- 
seillers d'une  grande  politcfTe  ;  j'en  con- 
«lois  de  plus  jeunes  ^  qui  ne  feroient  pas 
aflurément  fi  galans.  Vraiement ,  dit  Al- 
cidon,  vous  aurez  bien  encore  meilleu-^ 
re  opinion  de  ces  illuftres  Troyens ,  fî 
yous  mettez ,  avec  Eufebe  y  la  conquête 
^es  Argonautes  plus  de  60  ans  avant  ia 
^erre  deTroye,  puifqu'en  ce  cas -là 
Hélène  aura  près  de  80  ans  ;  auflî  Lu- 
cien la  repréfente-t'il  alors  comme  une 
vieille  décrépite.  Vous  aviez  raifon  9 
reprit  Elîante  ,  de  dire  quç  cet  article 
ctoit  difficile  à  accorder  avec  l'Hiôoi- 
re.  il  n'y  a  qu'à  dire ,  repartît  Alcîdon, 
que  la  beauté  de  certaines  femmes  Ce 
conferve  plus  long-tems  que  celle  des;^ 
autres-:  nous  voyons  que'Sara  avoit  80 
ans  ,  lorfqu'Abimelech  ,  touché  de  fa 
beauté ,  la  fit  eidever  ;  &  jp  penfe ,  ajou- 
ta-t'il,  Madame,  qu'à  70  ans,  vous  fe- 
'  rez  encore  de  tendres  paffions.  Ne  raill- 
ions point,  dit  Elîante  j  je  veux  accor- 
der tout  cela  :  Mettons  o'abord  qu'Hé- 
Içriè  n'étoit  pas  foeur  jumelle  de  Caftor 
&,  PoUux  :  cette  circonftance  qui  nous 
£mbarra0è  ^  peut  n'ètce  pas  vraye.  Et 
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d'ailleurs ,  pourquoi  croire  que  Léda 
accoucha  à  la  fois  de  trois  ou  de  qua<- 
tre  enfans  ?  Prenons  du  tems  pqur  ces- 
la  :  vingt  ans  de  diflance  ,  par  exanv- 
pie  »  entre  la  naiflàiïce.de  Caflor  6c  celle 
d'Hélène  ;  il  n'y  a  rien  là  que  de  xaifbn*- 
nable.  Difons  en  fécond  lieu  >  que  Thé^ 
C6e  ne  l'enleva  qu'après  la  conqi^té  de 
la  Toifon  d'Or ,  &  environ  20  ans  avant 
ià  mort ,  c'eft^-àndire ,  2^  ou  jo  ans  a^ 
vant  la  prife  de  Xroye  :  donnons  -  lui 
alors  i;  ans  pour  fatisfaire  ceux  qui  di^ 
fent  qu'elle  en  eut  Ain  enfant.  Vous  voyez 
[ue  je  ne  cherche  pas  à  chicaner  :  car 
►iodore  ne  lui  en  donne  que  dix  ,  & 
d'autres  fept.  Avec  tout  cela  9  nous  ne 
lui  trouverons  que  40  ans  environ  le 

i'our  du  Conièil  de  Priam ,  &  20  ans 
orfque  Paris  l'enleva  :  Et  cela  étant ,  il 
n'y  a  rien  de  ridicule  dans  l'opinion  de» 
Confëillers  d'Etat  de  Priam ,  ni  dans 
l^empreHement  qu'eut  Déiphobe  »  pour 
l'époufer  après  la  mort  de  (on  frère  j  puit 
que  telle  femme  vaut  mieux  à  quarante 
ans,  ciue  d'autres  à  vingt.  Aflùrément,' 
dit  l'Àbbé  9  voilà  un  accommodement 
toutà^fait  raifonnable.  Mais  il  faut  que 
je  vous  dife  ce  que  j'ai  iû  dans  un  an* 
(i )  p#w.  ^^"  Auteur  (i)  ;  qu'Hélène  n'époufa  ja^ 
Traxp        mais  Mçnélas  j.<juç  recherchée  par  tous 


qu 
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les  Princes  du  voifinage  ,^  elle  préféra 
le  beau  Paris  pour  être  fbn  mari  ;  que 
jMénélas  fon  rival  mit  une  armée  fi^r 
pied  pour  fe  venger  de  cette  préféren- 
<:e  j  qu'on  alb  aflîéger  Troye  :  mais 
qu'Achille  ayant  été  tué ,  on  fut  obligé, 
par  tes  confçils  d'Ulyflè ,  de  fairç  la  paix 
ûtns  prétendre  à  Hqlene  ;  &  que  pour  y 
dédommager  le3  Troyens ,  on  leur  Jaiflâ 
un  beau  cheval  de  bois  doré ,  pour  met?- 
tre  ex  voto  dans  le  temple  de  Minerve. 
Jïérodote  dit  (i) ,  qu'Hélène,  enlevée  (Olîv.j. 
par .  Paris ,  n'alla  jamais  à  Troye  ;  que 
.cePrince  fut  obligé  dç  relâcher  en  Egypp 
te  ;  &  que  Protée  retint  cette  Princefîe^ 
pour  la  rendre  à  fon  mari  ;  que  les  Grecs 
qui  ne  le  /çavoîent  pas ,  allèrent  à  Troye 
la  demancier  à  Priam  j  que  ce  Prince  rér 
pondit  ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  ce  qu'ils 
vouloient  dire  :  qu'ayant  pris  cela  pour 
jihe  injure ,  ils  lui  firent  la  guerre ,  &  pri- 
rent la  'Ville  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé 
Hélène ,  on  lui  fit  quelque  fatisfaftion^ 
êc  on  alla  de-là  en  Egypte  ,  où  on  la 
trouva  chez  Protée,  Ce  même  Auteur 
raconte  qu'Alexandre  ou  Paris,  étant 
arrivé  en  Egypte ,  fut  accufé  du  crime 
de  rapt  par  fe«  Domeftiques  mêmes  , 
X]ui  s'étoîent  réfugiés  dans  l'afyle  du 
p^VP^jlç  d'Hercule  ;  que  le  (jouyerneûir 
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0u  pays  nommé  Thonis ,  envoya  prompt 
tement  avertir  Protée  qui  teiîoit  4  Cour 
à  Meraphis ,  qu'il  venoit  tfarriver  w\ 
étranger  de  la  race  de  Teucer ,  qui  avott 
enlevé  la  femme  de  Ton  hôte  avec  tous 
•  fes  tréfors  ;  que  ce  Roi  Tavoit  fait  con- 
duire devant  lui  ;  Se  après  l'avoir  acca- 
blé de  reprodies  y  lui  avoit  ordonné  de 
Ibrtir  promptement  de  fes  Etats,  TaC- 
forant  qu'il  ne  lui  confervoit  la  vie ,  que 
pour  ne  pa?  violer  les  droits  de  Pho^û- 
taiîté  ;  &  qu'il  retint  Hélène  pour  la  ren- 
dre avec  fesTicheflfes  à  Ménélas  fon  mari: 
qu'apf  es  la  prife  de  la  ville  de  Troye ,  où 
ron  ne  trouva  pas  cette  Princefle ,  Mé- 
nélas alla  en  Egypte  la  redemandera 
Protée  9  qui  la  lui  rendit  :  que  cependant 
ce  Prince  fut  ingrat ,  voyant  qu'il  ne 
l^ouvoit  obtenir  les  vents  favorables  ; 
qu'il  fit.maflacrer  deux  Egyptiens ,  pour 
chercher  dans  lejjrs  entrailles  tes  préla- 
ges  d'un  heureux  retour  :  ce  qui  ayanf 
été  fçû ,  il  fut  obligé  dé  partir  prom- 

Îtement ,  &  d'aller  fe  cacher  en  Lybic, 
lomere  »  dit  Hérodote  ^  n'ignoroit  pas 
toutes  ces  circonftances j  mais  il  les  avoit. 
difCmulées  9  pour  donner  plus  de  mer- 
J'Ki?  veilleuxà  fon  Iliade.  D'autres  difeht  (i) 
mcderEnei-  que  Théfée  mit  Hélène  entre  les  mains 
de ,  &  autiw.  J^  p^Q^^  ^  ^^  MénéUs  alla  la  chercher 

pour 
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poar  l'époufer  après  la  guerre  de  Troye, 
dont  le  fujet  ine  fot  pas  renlevement  de 
cette  Prîncefle,  mais  l'ancienne  querellé 
d'Hercule  &  de  Laomédon ,  &  l'enlè- 
vement d'Héfîone  que  Priam  vouloit 
ravoir.  Dion  Chryfoftpme  fit  une  belle 
Oraifon  au  milieu  de  Troye ,  pour  prou- 
ver que  les  Grecs  ri'avoient  jamais  pris 
cette  Ville  ;  &  il  y  foûtint  fon  paradoxe 
par  des  raifons  très-fpécieufes  :  Il  prou- 
ve que  les  Grecs  vaincus  par  lesTroyehsj 
fe  retirèrent  aprèis  avoir  fait  une  paix 
honteufe,  &  laiflerent  la  figure  d'un  che- 
val ,  comme  un  monument  du  triomphé 
de  Minerve.  On  ne  fçaùroît  croire ,  ajbu- 
te-t*il  9  que  les  Grecs  vainqueurs"  eûC- 
fent  été  fî  mal  reçus  dans  leurs  Royau- 
mes ,  ôà  ils  furent  la  plupart  ou  tués  ou 
chaffés  honteufement ,  comme  Agamem- 
non  j  Dlomede ,  Idomenéé ,  &  les  au- 
tres ;  ni  que  lés  Troyens  vaincus  >  fe 
fôflent  retirés  en  Grèce  &  en  Italie,  plu- 
tôt que  dans  TAfie  &  les  autres  pays 
où  ils  avoierit  des  alliances  ;  de  enco- 
re moins  qu'ils  y  eMent  conquis  de» 
Royaumes  fur  leurs  ennemis  pùiflâns  6c 
viâorieux ,  comme  firent  Enée ,  Ahte- 
nor ,  &  Hélenus  qtiî  s^établit  au  milieu 
de  la  Grèce.  D'autfes  encore. . . .  Dieu 
'  vous béniflre,.interrompitÉliante, avec 
Tonf.  III.  S 
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VOS  Auteurs  :  û  vous  êtes  incréâule  f 
ItlfîêaHious  dans  la  bonne  foi.  Vous  n'a- 
vez jamais  de  plus  grand  ragoût  9  que 
lorfque  vous  pouvez  répandre  quelque 
grain  de  Pjirrhoniûiie  fur  les  véi^tës  les 
snieux'établies.  Y  a«-t'il  rien  de  plus  fur 

Sie  ce  que  l'Abbé  vient  de  nous  dire  î 
royez-moi,  ajouta-t'ell^^,  en  lui  adrefi 
ilaat  la  parok  ;  chaiibns  ce  libertin  de 
pos  cpnveir£it|o&s  :  il  fM>u6  gâterait  l'eA 
prit.  î^n  vérité  j  Madame  »  dit  TAbbé  | 
u  vous  fçaviez  combien  les  Auteurs  va- 
rient fur  ces  matières ,  vouç  lui  pardon^- 
fieriez  un  peu  d'incrédulité*  Mais  con- 
tinuons ;  Se  ^rès  avoir  parlé  d'Hélenis 
jfic  de  Paris»  entrons  dans  l'Hiiloire  de 
}a  £m^Q  d'Agamemnoii  Se  de  Ménéks 
|bn  frère  j  o'eft  celle  qui  a  été  la  plus  fa- 
'  meule  parmi  1^  Poëtes  »  &  dont  tous 
les  théâtres  ont  retenti  le  plus  ibuvent  1 
fie  çk  par  ponfêqu^  on  a  m^é  plus  do 
Fables. 
Hîli.  de  la      J'ai  dit  ailleurs  que  Pélops  f  oblige 

oliMuiNOMr  ^  ^^^^  ^^  Lydie^  après  que  Tros  ft 
'  iut  rendu  maître  de  fes  EtatSy  pour  yea^ 
ger  la  mort  de  Ganimede^  s'étoit  retiré 
chez  (Baornaiis  Roi  4^  Pife  ^  qui  l^ 
reçut.  iàvotAlkmeiD^  Ce  Prince  avoir 
une  fiUe  parfaitement  ^eUe  nommée 
Hyppodainie.  fi^  feit  qfk%  w  ^t  «f 
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nioureux  t  comme  le  veulent  Pauianias 
(i)  &  Hjrgtn  ;  ou  qu'effrayé  par  un  O-  V)Mmmh. 
raclè^ï  qui  lui  ivoit  prédit»  qu'il  feroit  .... 
tue  par  ion  gendre ,  comme  Diodore  ^,j  lj^,  ,. 
(2^ ,  Thuciifidc  C3)  »  &Strabon  (4)  le  (^;Liv.t. 
prétendent,  il  ne  vouloit  pas  la  marier; 
ôc  pour  écarter  une  fouie  de  précendans 
qui  Tobiiëdoient  »  il  leur  avolt  propofé 
une  condition  fort  dure.  Il  avoit  pro- 
mis &  fille  à  celui  qui  le  iurpailèroit  à 
la  courfb  ;  ajoutant  qu'il  tueroit  tous 
ceux  Air  qui  il  auroic  de  l'avantage.  L'a- 
mant devbit  courir  le  premier;  &  (Bno- 
maiis  «  l'epée  à  la  main  »  le  pourfiiivoit  ; 
^  s'il  (pouvoit  l'atteindre  9  il  la  lui  pajf- 
&it  au  travers  du  corp^  (4).  Il  en  avoit 
^éja  fait  mourir  ^lufîeurs  ;  &  les  auti^ 
rebutés  par  la  crainte,  s'étoient  retirés # 
Jor£|ue  rélops  ^agna  Afyrtiie ,  Cocher 
^^€tiiomaiis  (b).  Ayant  fait  couper  {on 
diariot  en  deux«  &,  l'ayant  fait  «ejoindre» 
ii  fie  fltit  à  oofturir  conrnie  les  autres  ;  nak 
le  chariot  du  Roi  de  Pi£e  s^écant  ouvert^ 
ce  malhettreux  Prince  Ct  rompit  Le  coi,  & 
féioDs  épouia  la  Prioce/Iè.  Myrtile  Sot 
fUfiide  À  lâcheté;  &  Pélojp^  lui-mâme 

i^)  Dio4.  h€9  pVv*.       <^)On4it^u'il^cott  fik 
«vi4tre^iic«,aBc.X)A4MMi«   de  IkHKure ,  ptfc*  9»'^ 


(Q^u'i  un  «utflK  Neptune    f^. 
^httl^iaiuM4kXMi«be. 
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le  jetta  dans  la  mer  >  qui -fut  de  (on  noiil 
appellëe  Myrtilene.  Les  flots  ayant  jet- 
te fon  cadavre  fur  le  rivage  3  les  Pné-> 
nëates  lui  donnèrent  la  lëpulture  >  de 
établirent  une  Fête  annuelle  à  fon  hon- 
neur» parce  qu'il  étoit  fils  de  Mercure  : 
car  il  e&  bon  que  vous  ibachiez  que  la 
c[ualité  d'£cuyer  Se  de  Cocher  n'étok 
pas  déshonorante  dans  ces  tems-là  ;  âc 
que  (buvent  les  Rois  eux  -  mêmes ,  ou 
quelque  Prince  de  leur  Gour ,  condui*- 
(bit  leur  chariot  9  conune  Homère  nous 
l'apprend  en  plusieurs  endroits  de  fon 
Iliade.  Ce  Myrtile  étoit  donc  un  hom-* 
me  confidérable  ;  &  fi  nous  en  croyons 
|j)  lêjftéi.  Paulknias  (i)  9  il  étoit  lui-même  au  nom- 
bre des  Amans  d'Hyppodamie  ;  &  nç 
js'engagea  de  fervir  Pélops  ,  que  dans 
l'efpérance  que  celui-ci  lui  donna  de  fa^ 
vorifèr  là  paflion  9  s'étant  même  obligé 

5ar  (èrment  de  le  (ërvir  auprès  d'^e 
'une  mamere  »  dont  >  ni  le  mari ,  ni  l'a- 
mant ne  s'accommodent  gueres.  Audi 
iorfqu'il  fë  vit  vainqueur  >  il  (e  délivra 
de  fon  ferment  9  en  le  jçttant  dans  la  mer» 
Mercure  9  dit-on  ,  fut  fort  irrité  de  la 
perfidie  de  Pélops  j  &  quoique  ce  Prin- 
ce 9  pour  l'appaifer ,  lui  eftt  (ait  bâtir 
un  fuperbe  Temple ,  ce  I^u  ne  cefla 
îamais  de  pçrfécuter  Ùl  poftérité  »  &  fiit 
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tàufê  de  tous  ces  grands  défaftre»  y  dont 
tous  les  Poètes  ont  tant  parlé.  Ceft  pouf 
ce  même  fujet  ^  fi  nous  en  croyons  Eu* 
ripide  ,  que  cel  Dieu  envoya  cette  fa- 
lAeuTe  Brebis  à  la  Toifon  d'Or  ^  qui  cau- 
ià  tant  de  malheurs  dans  cette  iamille« 
Mais  nous  expliquerons  ailleurs  cette 
Fable ,  où  elle  viendra  plus  à  propos } 
revenons  à  Pélops.  Ce  Pnnce  étant  mon- 
té fur  le  trône  9  fit  plufîeurs  cona  uêtes 
for  Tes  Vdiâns  «  Se  donna  fbn  nom  a  cet- 
te belle  contrée  9  qui  fut  depuis  appel- 
lée  le  Péloponèfe  ,  comme  qui  diroit 
l'ifle  de  Pélops.  On  publia  au  rèfie  que 
les  chevaux  de  Pélops  avoient  des  aî-< 
les ,  Se  que  c'étôit  Neptune  qui  les  lui^ 
avoit  données  (i);  par  où  on  a  Voulu  (i)Phiioft. 
marquer  leur  légèreté  ;  ou  ,  fi  nous  en  *"  ^é^  « 
croyons  Pindare ,  c'eft  que  Pélops  fe 
ièrvit  d'un  vaifièau  à  voile  pour  enlever 
Hyppodamie.  Les  Poètes  difent  que  ce 
fut  Neptune  qui  favorifa  Pélops  dans 
cette  courfe  ;  Sc  ils  ajoutent  que  ce  Dieu 
avoit  autrefois  enlevé  ce  Prince  >  parce 
qu'en  effet  il  étoit  forti  de  fon  pays  pour 
9  embarquer  fur  la  mer  j  Se  que  fa  navi^ 
gation  lui  avoit  été  très-favorable. 

Pélops  eut  plufieurs  enfans ,  entr'au* 
très  Atrée  &  Thiefte ;  ceux-ci ,  par  le 
confbil  de  leur  mère  1  ayant  fait  mourir 

s  u j 
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leur  frère  Chriiippe  9  <\nc  Fëlap9  avok 
eu  de  fa  maîtreue  Ailioche  9  ce  Prince 
les  diaflè  de  ùl  Cour  avec  la  Reine  j  oa 
prétend  même  qu'elle  fe  fit  mourir  9  de 
regret  d'avoir  comriboé  à  la  mort  dm 

H^'^*^ftbL  ^^^  P^^^  ^  '  ^  *  tyant  été  d'intelligence 
2/5?"  '        avec  Pëlops  &  Mvrtile,  Pélops  mourut 
quelque  tems  après. 
ATR£»E      Atrée>  qui  s'étoit  retiré  chex  EuriC^ 
tSui.  thée  Roi  d%\rgos,  é^uikSk  Sïlc  £ro- 
KïiAs  &  A.  pe ,  &  fut  déclaré  Roi  à  la  place  de  ùm 
CAMSMNON.  J^att.perc  ,  tué  dans  l'Attiquc  par  les 
Héraclidesy  un  peu  devant  la  ^erre  de 
fafoddi*^ft  Troyc  {2)  :  Si  c'eft  ainfî  que  les  Pelo- 
te Th^(éc  *  pides  montèrent  lùr  le  trône  de  Myce« 
nies.  Thiefte  (jui  Tavoit  fuivi  »  fe  m  ai» 
mer  de  la  Reme  fa  belle-Ibeur»  Se  en 
eut  deux  enËins«  Atrée  ayant  découvert 
ce  commerce  9  le  chaffii  d'^rd  de  Sk 
Gour  :  mais  ne  fe  croyant  ]pas  allez  vçf»* 
gé  par  cet  éloignement»  il  le  rappelle 
(bus  prétexte  de  réconcUiation  ;  Se  ayant  *  ^ 
fiât  maflàcrer  les  deux  en&ns  qu'il  a  voit 
eus  de  la  Reine»  il  les  lui  fit  lèrvir  à  ta* 
hle.  Le  Soleil  9  difènt  les  Poètes ,  fe  ca* 
cha  pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fi  t>ar-, 
bare  ;  figure  vive  Se  naturelle ,  qui  mar'* 

Îue  l'horreur  qu'on  eut  de  cette  aâion» 
*hiefte  fut  dai^  la  fuite  veogé  de  cette 
injure  par  ton  fils  Egifte  »  qui  tua  fi» 


ibncle  Ati^  de  Ja  manière  que  je  vais  ft 


Pour  bien  entendre  tout  ceci  ^  il  faM 
Içavoir  que  Thiefte  ayant  ttnamtré  Cû 
ftkle  Pëlopîe  dans  uti  bois  coniacré  i 
Aiinenre  >  il  lui  ât  violence  uns  la  con* 
tioitre  (d),  &  il  en  eut  Egifle  qu'elle  fit 
cxpofer.  Quelque  tems  après  la  inort  de 
ÙL  femme  Erope  9  Âtrëe  époufa  cette 
fRême  Pélopie  qui  ëtoit  fa  nièce  >  ôc  fit 
âever  avec  Mënëlas  êc  Agamenmon  le 
Jeune  Egifie  ^u'il  avoit  fait  .venir  à  âi 
Cour.  Ceux-ci  ayant  trouvé  à  Delphes 
leur  onde  Diiefte  9  le  menèrent  à  leur 
pere^  qui  le  fit  mettre  en  prilbn ,  Se  Ivi 
.envoya  Eg^fie  pour  le  tuer.  Mais  TUe- 
Ûc  ayant  vu  entre  iès  mains  Tépëe  que 
Pélopie  imi  avok  arrachée  dans  le  bois 
iacré  >  après  la  violence  qu'il  lui  avok 
£ûte  9  ««connut  fon  fils.  Sa  fiite  étant 
furvenue  là-deflus ,  ic  ayant  appris  Fin*'* 
cefte  de  fou  père  >  k  tua  avec  cette  mè^ 
me  épée  ;  &  Egifte  la  porta  toute  fan* 

fiante  à  Âtrée  9  qui  crut  s'être  déf»t 
e  (on  frère  :  Se  étant  allé  offiir  un  ùl^ 
crifice  en  aâîon  de  grâces  ,  Egifte  le 
tua  pendant  la  cérémonie  9  Se  délivra 

• 

(tf)  n  y  en  t  qui  «Sifent  dit  qu^  fetoit  veng^  pat 

quilconvMtycet  iftcefie  «-  mi  tif  qu'a  9vam  ècû  £%* 

vec  connoiflànce  »    parce  le.  Scrvliu  in  j.  Entid,  Uf 

^i^miOiBcleliit  tvokpxé-  unt. m A,T%€hétid, 

S  m  j 


4^6  Explication  Rïstoriquk 
J»  pere  de  prifon.  Ainfî  Thiefté  môntt 
fcr  le  trône  y  &  chaflk  Ces  deux  neveux  * 
Agamemnon  &  Ménélas,  enfens  d*A- 
trée.  Gesf  jeuiws  Prîncea  fe  retirèrent 
chez  Polyphidc,  Roi  de  Sydone,  qui 
i^eny.oya  àzns  la  fuite  à  (Bnée,  Roi 
d  (Etphe  j  &:  ce  Prince  généreux  les  ma- 
ria aux  deux  filles  de  Tyndare,  Clitero- 
nçftre  &  Hélène.  Avec  le  fecours  de 
leurbeau-pere,  ces  deux  Princes  réfo- 
lurent  de  venger  la  mort  d'Atrée ,  & 
pourfùivirent  vivement  Thiefte  j  mais 
celui-ci  s'étant  réfugié  près  d'un  autel 
de  Junon,  ils  lui  laiflTérent  la  vie,  s'é- 
tant contentés  de  l'exiler  dans  l'ifle  ée 
Cythere.  Ainlî  Agamemnon  monta  (ùr 
le.  trône  d'Argos,  qu'il  transfera  à  My- 
cenes  j  &  Ménélas  fon  frère  fuccéda  à 
Tyndare,  &  fut  Roi  d^  Sparte. 
•    Il  eft  bon  de  remarquer  ici,avaot  que 
.de  paffer  outre ,  que  quand  ft  dis  qu*A- 
gamemnon  &  Ménélas  étoient  fils  d'A- 
trée,  je  ^irle  fuivant  l'opinion  commu- 
ne i  quoique  je  n'ignore  pas  qa'il  y  a 
plulîeurs  Auteurs ,  entre  lesquels  on  peut 
nommer  Eyfebe  &  Scaliger,  qui  croyent, 
avec  beaucoup  de  raifqn  ,<}u'ils  n'étoient 
pas  fils  d'Atréc  ,  mais  de  Plifthene  fon  } 
frère  j  ôc  que  comme  les  aâions  de  ce 
Prince  n'avoient  pas  mérité  une  place 
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lionorable  dân»  l'Hifloire ,  ayant  mené 
une  vie  fort  obfcure  »  les  Anciens  >  & 
for-tout  Homère  9  pour  honorer  la  mé- 
xnoire  du  Chef  de  tant  de  Rois ,  &  celle 
de  fon  frère  9  avoient  afièâé  de  les  faire 
pailèr  pour  les  enfans  d'Atrée  qui  les  ~ 
avoit  élevés  »  &  de  ks  nommer  à  tout 
propos  les  Atrides. 

Quoiqu^il  en  foit ,  Agamemnon  étant 
obligé  environ  ce  temS'-là  de  partir  de 
Sx  Cour  pour  aller  commander  l'armée 
des  Grées ,  fe  réconcilia  de  bonne  fol 
avec  (on  couiin  Egifte ,  lui  pardonna  la 
mort  de  fon  père  9  &  lui  laiifamême  le 
foin  de  Clitemneftre  ùl  fenmie»  &  de  fes 
trois  enfans ,  Oreile  (a) ,  Iphigénie  >  ôc 
£leâ:re  ;  ordonnant  toutefois  à  im  cer<» 
fôin  Chanteur  fon  confident ,  de  veiller 
fiir  leur  conduite.  Egifte  s'étant  fait  ai- 
mer de  Clitemneftre  »  trouva  le  moyen 
de  ie  défaite  du  trop  vigilant  gardien , 
Se  le  fit  périr  à  la  chailè.  Après  cela ,  il 
ne  garda  plus  aiKune  mefure  ;  &  fon 
commerce  fut  (î  criant  »  qu' AgamenmoQ 
lui-même  en  apprit  la  trifte  nouvelle  fur  ' 
la  fin  du  fiége  de  Troy e ,  &  réfolut  de 
s'en  venger  dès  qu'il  feroit  de  retour. 
§f  Mais  fa  fenmie  le  prévint ,  6cle  fît  tuer 

{m)  Oxefie  ^tok  le  «lus  jeune  ,  &  n'ét  >it  alors  qu'un 

s  V 
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4l8    ExPLTCATfOK  HISTORIQUfc 

(OPJ'fli,  a  fon  arrivée  (i).  Vous  fçavez  la  ma^. 
^Virelli/  irierc  dont  arriva  ce  funeâe  événement ,. 
&  comment  Clkemneflre  avant  prié  au 
milieu  du  feftin  Ton  mari ,  de  quitter  uo 
habit  à  la  Phrygienne  qu'il  portoit  der 
puis  la  prUè  de  Tro^e  »  pour  en  prendre 
un  qu'elle  difoit  liu  avoir  tifiu  pendant 
fon  abfence ,  ce  Prince  voulut  le  vêtir  ; 
mais  lès  bras  s'étant  embarrafles  dans  leà 
manches ,  dont  elle  avoit  exprès  fermé 
les  iilùës  ,  les  Conjurés  fe  levércfit  de 
tahlf  >  &  lui  ôtérent  la  vie. 

L'infidelle  Clitemneftjre  époulà  enfiii» 
te  Egifte  9  ^  lui  mit  la  couronne  iur  la 
tête»  iqu'il  garda  feptans.  Le  jeune  Ore- 
fie  auroit  été  aum  la  vidime  de  cette 
malfaeureulè  intrigue»  fi  fa foeur  Eleâre 
^  fie  l'eût  {ait  fécretten^eat  retirer  chez  £0» 
oircle  StrophiuSf  Rm  de  Phocide»  qui 
avoîc  épouîé  la  fiieur  d^Agamemnon.  Ce 
fiit  là  qu'Orefle  lia  une  étroite  amitié 
avec  £an  coufui  Pilade  »  £ls  de  Strophius^ 
Oii£STi«  Orefte 9  quelques  asmées  après»  fo^• 
ma  le  deifeia  de  venger  la  mort  de  Cm 
père  ;  Se  ayant  poiar  oela  levé  qnelques 
trbiqpes  »  il  fertît  de  la  Cour  de  S£ro- 
pfaius  avec  Pilade  »  entra  fécrettemeaft 
dans  Mycenes  9  &  &  cacha  chez  &  fiaeur 
Eleftre  »  qu'Eue  avoit  mariée  à  vp 
honune  de1|>aâè  naiflànce  1  pour  Vi 


/ 
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]>êdier  de  fi3rmer  aucune  intrigue.  Elle 
fit  d'abord  <;oarîr  dans  Mycenes  le  faux 
hruit  de  la  mort  d'Orefte  »  dont  Egifte 
&  Ciitemneftre  eurent  tant  de  joye  » 
qu'ils  allèrent  inoontineat  dans  le  tem« 

Île  d'Apollon ,  pour  rendre  grâces  aux 
)ieux  de  cette  agréable  nouvelle.  Ore*» 
fie  y  étant  entré  avec  Ces  foldats ,  tua  de> 
fk  propre  main  fa  mère  Se  (on  malheu- 
Ttux  Amaat  f  vengeant  ainfi  la  mort  de 
ion  père  &  de  ion  ayeul.  C'eft  alors  > 
dit-on  f  que  les  Furies  commencèrent  à 
UHirmenter  l'infortuné  Qrefte  »  c'eft-à«- 
dke>  que  les  vemords  de  (k  confcience 
^agitèrent  bm  Telâche.  Itaik  d^abord 
à  Atfiénes  ,  où  l'Aréopage  l'expia  de 
ce  crime.  On  dit  que  les  voix  dss  Ju- 
ges s'étant  trouvées  égales  de  part  & 
d'autre ,  Minerve  dle-même  avoit  don-^ 
né  la  iîenae  en  fiEtveur  de  ce  Prince  in-^ 
fertuné  (  I  )  :  c'eft  qu'il  fuififoît,  pour  .  (t)Efchti. 
Icabfolutioa  du  criminel ,'  que  les  voix  h^^^^^ 
ftâènt  égales  j  comme  fî  en  ce  cas4à  cet- 
te Déeife  eût  donné  la  fienne  pour  ôtep 
l^équiKbre.  On  ajoute  que  ce  Prince  en 
jeconnoiâànce  9  nt  élever  un  autel  k  cet- 
te Déedè  y  fous  le  nom  de  Minerve  Gner» 
xierre.  Qrefte  ne  fe  contenta  pas  d'être 
abfous  par  le  Jugement  de  4' Aréopage  ; 
il  alla  encore  chez  les  Tbrézéniens  pout 

S  vj 
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&  faire  expiée  :  Se  Fauiània$  nouv  ap- 
prend que  ce  Prince«futobligé  decam- 
(i)iftc»rmth,  per  (i)  ^  perlanne  n'ofant  le  loger  >  & 
tout  le  monde  le  regardai^t  comme  une 
eipéce  d'excommunié.  Ce  même  Auteur 
remarque  qu'il  fortit  un  laurier  du  liea 
où  fe  ût  cette  célèbre  expiation  ^  parce 
qu'on  y  avoit  répandu  de  l'eau  de  la  fon- 
taine Hypocrene.  On  voyoit  encore  de 
fbn  tems  ce  laurier  9  près  du  lieu  où  ce 
Prince  avoit  campé.  Après  ces  expédi- 
tionSj  Orëfte  fut  rétabli  dai^  foir  Royaur- 
me  .par  Démophoon  >  Roi  d'Athènes  ,. 
.   fept  ans  après  ta  prifè  de  Troye.     . 
Le  Jugement  de  ^Aréopage  ne  porta, 
pas  le  csdme  dans  le  cœur  du  malheu*. 
reux  Orefle  ;  &  les  Furies  ne  cefiànt  de 
^l^  tourmenter  >  il  alla  enfia  confulterl'O-^ 
racle  d'Apollon  9  oùil  apprit^  que  poor^ 
en  être  délivré ,  il  devoit  afler  dans  la 
Tauride  (a) ,  enlever  la  Statue  <le  Dia^ 
ne,  ÂC  délivrer,  fa  Ibeur  Iphigénie  de  la. 
^    tyrannie  de  Thoas.  Pour  obâr  â  l'Ora- 
cle 9  il  y  alla  avec  Pilade  ;  mais  ayante 
^té  pris  &  chargé  de  chaînes  >  on  flà  itir 
-     le  point  de  l'immoler  à  la  Déeflè  »  fui-^ 
v^nt  la.  coutume  du  pays  9  ainff  que  le 
(a>Iîv*4.  dît  Biodore  (2).  Ge  fut  alors  qu'on  vit 

(if  )  Ceft  U  THttiîde  CUesromiKe>attdeUdiiP«ii^ 
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ce  généreux  combat  d'amitié  dont  parle 
Cicéron  »  chacun  de  ces  deux  amis  of- 
frant leur  vie  Tun  pour  l'autre.  Cepen* 
dant  Orefie  s'étant  fait  connoître  à  U 
Prêtreflè  fe  fœur ,  elle  fit  adroitement 
lufpendre  le  iàcrifice ,  faifant  accroire  au 
Roi  que  ces  étrangers  étant  coupables 
d'un  meurtre ,  on  ne  pouvoit  les  immo- 
ler ayant  que  de  les  avoir  expiés  >  que 
la  cérémonie  devoit  fe  faire  fur  la  mer; 
Se  que  la  Statue  de  Diane  ayant  aufS  été 
pro&née  par  ces  impies ,  on  la  devoit 
purifier,  iphigénie  étant  montée  liir  le 
vaiileau  de  fon  frère  y  fe  fiiuva  avec  lui , 
âc  emporta  la  Statue  de  la  Déeilè  (4)«  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  croyent  qu^ils  fi- 
rent  mourir  Thoas.  On  ajoute  que  quel«> 
que  tems  après  les  Furies  ceflërent  de 
tourmenter  le  malheureux  Oreftej  c'eft- 
à-dire»  qu'il  crut  ion  crime fu0i(àmmeot. 
expié  f  ou  que  le  tems  en  diminua  les  ; 
remordSh  Cependant  xtn  Courier  étant  < 
arrivé  à  My cènes ,  rép^dit  le  bruit  de 
la  mort  d^Orefte  ^  8c  dit  qu'Ijrfiigénie  : 
dle-même  l'avoit  immolé  à  Diaae.  A- 
létès  y  fils  d'Egifte  9  voyant  qu'il  ne  re« 

(4)  Pliifîeart  fe  vantoient  à  même  apparenre  qu'il  en 

«le  poflTedct   cette  c^lebxe  fit  faire  plu/îeursfemblablet 

ftatuë  de  Diane  ;  Se  ïi  n'eft  pou?  le»  confacrcr ,  &  lei 

pat  tiré  (le  déciilex  en  quel  lai^x  ea  pUifienii  cmboM» 
«idtoitOxcftcbUi&Iljr  '^  \ 
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ftoit  plus  peribnne  du  fang  des  Atrîdesr 
qui  pût  lui  faire  oinfatrage  »  «^empara  de 
la  couronne  de  Mfc&ies^  Eleôre»  fiir  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  frère  y  s'en 
alk  à  Delphes  pour  en  (çavoir  la  vérî^ 
té  ;  6c  comme  elle  étoit  daas  fe  temple  9 
elle  vie  arriver  I{rfiîgénie«  Coarmne  elle, 
ne  douta  plus  »  la  voyant  fade  »  <pic  la 
nouvelle  ne  flk  véritable  »  eile  prit  un 
tifon  ardent  âir  l'autel  d^ApoUon^pour 
lui  crever  les  yeux.  Mais  Orefte  Se  fU 
lade  ayant  paru  dans  le  moment  ^diâ^é- 
rent  fes  foupçbns  ;  Se  s'étaiit  tous  em- 
WalTés  »  ils  partirent  for:  le  fàiBBapfont 
aUeraMy  cènes.  Dès  oo'Ordle  y  fikar^ 
rivé  ,  il  fit  mourir  Alét^  ;  âc  envoya 
JËrigone ,  fille  d'Ëgifie  Se  de  CËtemne*^ 
are,  dans  l'Âttiquef  pour  être  Prétreâe 
de  Disme  (4).  Quelque  tems  après ,  il  fit 
épouièr  Eleâre  à  fou  cher  Pibde  }^  il 
iragea  dès-lors  à  ravoir  Hermione  >  fillr 
de  lèn  oncle  Ménélas  &  ^d'Hélène  ^  qui' 
loi  avoîf  été  promife  il  y  avoir  long^ 
tema ,  Se  que  Pyrilius  ^  d'Achille  Ixà 
tvoit  enlevée.  AkA  ayam  appris  qar 
Am  rival  était  dié  à  iJetphes  pcour  ap-* 
fsiit  Apollon  qu^il  avoit  nxahràité  de 

f 4)  Ce  fn  a  fsit  dire  ^   !•  teait  ^Oxvfte  «Uokl» 
''^'    ,  IbU.  k2  ,  ^M    Mit  m^mim 
raTok  eakr^ccbiii 
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paroles  au  lujet  de  la  mort  de  6m  père 
(i)  ,  comme  Euripide  &  Trogus  le  di-  ,  ^^^^^?^ 
ient  9  il  ne  mmKjua  pas  anffi-tot  d  y  aller;  f s  ^M« 
&  ajrant mfinué  au peu{de»que  Pyrrhus 
n'étoit  venu  là  que  pour  piller  leur  teo»- 
ple  j  on  Ct  jetta  fur  lui  »  &  on  le  maflkcra 
mhumakiement.  Orefte  époufa  Hermîo* 
ne»  Se  vécut  depuis  aiTez  paifibkmentdans 
fi)n  Royaume.Mais  étant  allé  en  Arcadie» 
il  y  fut  mordu  par  un  (èrpent ,  Se  y  mou- 
rut âgé  de  po  ans  9  après  en  avoir  régné 
70  ( 2)  :  car  il  n'en  avoit  que  20  lori^    d)  Pettu^ 
qu'il  fortit  de  U  Cour  de  Strophius  ,  Sç  "'•  '«•'•*•»• 
i^il  monta  fur  le  trône  après  la  mortd'£- 
gyfte.  Son  fils  Thifamene  lui  (uccéda  ;  Se 
après  lui  Penthile,qu'il  avoit  eu  d'Erigo-* 
ne  fille  d'Egiftiie  &  de  CUtemneAre>& 
par  conféquent  fa  fœur  de  mère.  Il  avoit 
joint  au  Royaume  de  Mycenes  cekit  d& 
âbarte^après  la  mort  de  m énéias  ion  on- 
cle &  fbn  beauHperej  ksLacédémoniens^ 
ayant  mieux  aimé  donner  la  couronne 
an  mari  d^ermioae  9  fille  de  ce  Prince 
de  d'Hélène  »  qu'à  (es  enfans  natufels^ 

.  Si  vous  ibuhaitez  que  je  ramaflè  ici 
M  peu  de  mots  tous  les  crimes  de  cette 
inniUe,  afinde  juftifier  le  mot  d'Hora- 
ce ,  qui  l'appelle  k  cruelle  maifen  de  Pé- 
k)ps  (m)  j  les  voici  l*aiitale  ^  qui  en  eff 
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le  Chef  i  voulut  immoler  à  ia  fuperftt-^ 
tion  (on  propre  fils  Pélops.  Celui-ci  fit 
mourir  (on  beau-pere  (Enomaiis^  dont  (a  - 
femme  Hyppodamie  fe  tua  de  dé(b(poir« 
Atrée  &  Thiefte  >  fila  de  Pélops>  firent 
mourir  leur  frère  Cbry(îppe  à  la  ibllici-- 
tation  de  leur  mère ,  qui  fe  vengea  ain(î 
de  ùi  rivale.  Thiefte  féduifit  ùl  belle* 
fœur  ;  &  Atrée  ma(Ikcra*les  enfans  oui 
(brtirent  de  ce  commerce  ûiceftueux  ^  les 
fit  manger  à  (on  frère  »  lui  fit  boire  leur 
fang ,  Se  immola  enfin  fa  femme  à  fa  fu«« 
reur.  Ce  même  Thiefte  fit  violence  à  (a 
fille  9  qui  fe  tua  enfuite  de  dé(è(poir.  £* 
gyfte ,  fils  de  Thiefte ,  pour  venger  (on 
père  9  fit  mourir  fan  oncle  Atrée.  Thie- 
fte ufiirpa  la  couronne  d'Afgos^  &  chaf^: 
(k  Ces  deux  neveux.  Agamemnon  inmio^ 
la  fa  fille  Iphigénie  à  l'ambition  de  corn* 
mander  une  armée.  E^fte  trahiflant  les 
loix  de  l'ho(pitalité ,  (e  fit  aimer  de  fa^ 
belle-fœur  Clitemneftre  ;  &  l'un  ScVzvt^ 
tre  ma(facrérent  Agamemnon  Se  Caftan-^ 
dre.  Le  même  Agamemnon  avott  fait 
mourir  foa  coufîn  Tantale.  Orefte  fua 
&  mère  Se  fon  coufin  £gifte ,  Se  fit  maf- 
facrer  Pyrrhus.  Quel  défordre  !  quelle 
férocité  de  moeurs  !  Mais  plutôt  qyel 
acharnement  dans  tous  tes  tems  ^  de  met»' 
tre  fur  le  théâtre  ces  fujtts  foneftes  ^  au 


s 


lieu  de  diaifîr  dans  l'antiquité  tes  éxem*^ 
pies  de  vertu  qu'on  y  pourroit  aifément 
trouver!  ^ 

Expliquez-nous ,  dit  Alcidon  9  ayant 
que  de  finir  cet  article  >  ce  que  c'étoit 
~ue  ce  Bélier  à  la  ïoifbn  d'Or,  qu'on 
it  que  les  Dieux  avoient  donné  à  Pé« 
lops ,  &  qui  étoit  comme  un  gage  iacré 
qui  aflfûroit  la  couronne  d'Argos  dans 
ùi  Emilie.  Thiefte  ,  comme  nous  l'ap- 
prend Séneque  (i),  le  vola  à  fon  frère  (t)  inTBhJf. 
Atrée,avec  le  fecours  d'Erope  fabelle- 
Ibeur  qu'il  avoît  débauchée  (  2).  Cétoit   (»  )  ^'  ^4/, 
apparemment  ^  dit  l'Abbé  »  un  iceptre  ^**''  '  ** 
couvert  d'une  toifon  dorée  »  qu'une  tra- 
dition mal  examinée  avoit  fait  prendre 
pour  la  peau  d'iin  des  moutons  de  Fé- 
lops.  C'étoit  la  coutume  des  Rois  def^ 
cendusde  Tantale,  de  porter  toujours 
Ce  (ceptre ,  qu'ils  regardoient  comme  un 
talifinan  :  on  croyoij  que  Jupiter  lui- 
mêmie  l'avoit  fait ,  &  l'a  voit  donné  à  fon 
fils  Mercure ,  qui  en  avoit  fait  préfent  à 
Pélops ,  i^oîi  il  étoit  paflfé  à  Atrée.  Thie* 
ûe  crut ,  en  le  dérobant  à  fon  frère  >  s'af-; 
i^rer  la  couronne*  Agamemiion  le  por«- 
toit  encore  à  la  guerre  de  Troye.  Le 

Ïeuple  de  Chéronée,  fi  nous  en  croyons 
■aufanias  (3) ,  avoit  tant  de  reQ)eft  pour  (j)  UBtêt; 
ce  fcepjre,qu'il  l'adoroit  comme  uneDir*, 
yinité. 


4^6  ÈttLicAtto*  KtstdRtçirtf 

iTEÎoÛMe      4r^*  ^^^^^  racofité  l'Hîftoir^  de  kl 
PtLi:'£,  <rA.  famiue  d'A^amemnon)  il  eff tems  de  pai^ 
TSml*"*'  lar  de  celle  d'Achille.  Eaque  foiï  grand- 
père  Ôc  le  Chef  de  fa  face  i  étoit  file  de 
Jupiter ,  &  d'Egîfte ,  fflle  dî" Aibpe ,  Roi 
de  Béotie ,  qu'on  a  coiifoftdu  aVec  uif 
Jpîeuve ,  &  qu'on  a  dit ,  pour  cette  raî- 
(bn ,  avoir  été  fils  de  l'Océan.  Ce  Prin-* 
ce,  pour  vengfer  Paftont  que  Jupiter^ 
•ii?"^*  c'cft-à-dire,  un  Roi  tfArcadie  (i)  ouï 
portoit  ce  nom ,  avoit  fait  à  (a  aie  y  ie^* 
va  contre  lui  une  puiflante  armée  9  &  lui 
livra  le  combat,  oans  lequel  il  fiit  vaioM 
eu  9  comme  nous  l'apprend  Tihéodoiw 
(  1  >  Dtni  tius  (  2  )  r  Et  parce  qu'on  mâoit  tou-^ 
c.75.^*  *  ^  '*  P^^^  ^^®  1^5  ancien$  tems  la  Fable  avecf 
l'Hiftoire  9  ceux  qui  écrivirent  c^e« 
ci  dirent  9  qtie  le  Fleuve  Afopc  avoir 
&it  9  avec  les  eaux  9  la  guerre  à  Jupi- 
Suce  »  ter  ;  dt  que  ce  Dieu  9  s'étant  changé  en 
•  ^  ^'      ifeu  9  l'aVoît  foudroyé  (  5  )  ;  circo^ao^ 
ce  phyfique  9  '  fondée  lur  ce   que  ce 
Fleuve  coule  dans  un  pays  où  il  7  a 
beaucoup  de  ibuiphre.  A  cette  Fable  f 
on  en  ajouta  une  autrç  9  lorfqu'on  dit 
lue  Jupiter  9  pour  dérober  Ci  mattrd& 
i  la  vengeance  de  (on  père  9  qui  la  chei^ 
choit  de  tous  côtés  9  la  changea  en  Iflej 
ce  qui  veut  dire  »  qu^  la  cacha  dans  cet- 
te lue  du  Golfe  Saroflique  9  aujourdliui 


(8) 
Theb 


liëpante  f  qui  s'appeila  depuia  ViAt 
ginei  C'en  là  où  naquit  Eaque  j  le  Prin* 
ce  le  plus  équitable  de  fbn  tems  :  ce  qui 
lui  mérita  une  place  oarmi  les  Juges 
d'Enfer ,  comnoe  nous  1  avons  dit  en  par- 
lant de  Minos.Ce  quiaugmenta  la  réputa* 
tion  de  cePftnce|(^'eâ  due  l'A  ttique  étant 
aAgée<Puiie  grande  fechereiTe  »  dont  les 
Dieux  puniiToient  le  perfide  Egée  9  qui 
avoit  fait  mourir  le  jeune  Androgée  f 
on  eut  recours  à  l'Oracle  ;  &  on  eut 
pour  réponfe  9  que  ce  fléau  cefleroit  , 
dès  quele  Roid'Egine  deviendroit  Tin- 
tercefleur  de  la  Grèce.  £aque  eut  de  (à 
femme  deux  £ls  y  Pelée  &  Télamon  ;  Se 
de  Pfammathe  9  fill^  de  Nerée  $  un  fils 
nommé  Phoque*  Comme  celui-ci  jouoit 
avec  Ces  deux  frères ,  le  palet  de  T él9« 
mon  lui  cailk  la  tête  Se  le  tua  (4).  Eaque 
informé  -de  cet  accident ,  Se  ayant  appris 
en  même-tems  que  ces  jeunes  Prmces 
avoienteu  auparavant  quelque  différend 
avec  leur  frère  >  les  chafià  de  l'ifle  d'£- 
gine  9  les  condamnant  à  un  exil  perpé* 
tuel.  Télamon  fe  retira  à  Salamine  »  8c 
y  fut  reçu  par  Sichra ,  fils  de  Neptune  » 

2ui  9  en  mourant  y  lui  laifTa  le  Royaume. 
•e  Prince  accompagna  Hercule  dans 

(«)  Piodore  9  liv.  4 >  dit:  Tcmtrdrh  difci  ja8i$ ,  tion 
iniirtmit. 
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£>n  expédition  de  Troye  ;  Se  épouÊi  Hé^ 
fione  3  comme  nous  l'avons  dit  9  dont  il 
(fut  Â jax ,  fi  connu  à  cette  guerre^ 

Pelée  chercha  une  retraite  h  Phtie  en 
llieflàlie  »  près  d'Eurion ,  fils  d'Aâor  9 
qui ,  après  l'avoir  expié ,  lui  donna  fà 
fille  Antigone  en  mariage  j  Se  la  troifié» 
me  partie  de  Ton  Royaume.  Il  eut  d'elle 
une  fille  nommée  Polyfore  >  qui  épouià 
Bonis  3  fils  de  Perieres  f  d'où  naquit 
Mneilhée  9  qui  chaflà  Théiëe  d'Athéne% 
Se  monta  fiir  le  trône  à  fa  place. 

Ce  mériie  Prince>  avec  le  fecours  de  Ja-* 
ibn^de  Caftor  Se  de  Pollux^  força  lai  ville 
d'Iolchos^  Se  fit  mourir  Aftidanie^femme 
d' Acaâe^  comme  ApoUodore  nous  l'ap-* 
(i)Ape1lod«  prend  (x).  Voilà j  pour  le  dire  en  paA 
lir.  !•  ij^jj^^  comment  ce  Prince,  originaire  de 
rifle  d'Egine ,  devint  le  maître  d'une 

Srtie  de  la  Theflalie,  &  commanda  aux 
irmidons.  Aprèsla  mort  de  (à  premie- 
i:e  femme  9  Pelée  époufa  Thétis  f  fœur 
de  Lycomede,  Roi  de  l'ifle  de  Scyros# 
dont  il  eut  plufieurs  enfans  qui  mouru^ 
rent  en  bas  âge,  excepté  Achille,  dont 
nous  parlerons  dans  un  momei^. 

On  a  mêlé  plufieurs  Fables  dan^l'Hl- 
floire  de  cette  Thétis  9  ^u'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  cette  ancienne  Déeflè  de 
même  ûom  9  qui  étoit  femme  de  l'O- 
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icean.  On  a  dit  (ju'elle  étoit  fille  de  Ne» 
rée  9  Dieu  Mann  ,  parce  que  Ton  père 
^toit  poiflànt  dur  la  mer.  On  a  ajouté  que 
tous  les  Dieux  en  avoient  ^ti^  amou- 
reux :  que  Jupiter  fur^-tout  &  If  «tune 
en  avoient  di(puté  la  conquête  ;  îd  que 
«'en  étant  rapportés  au  DeAin  3.  ils  a-r 
Voient  appris  que  J'enfant  qui  Ibrtiroit 
jàe  ce  mariage  »  (ëroit  plus  puifllànt  que 
ion  père  ;  ce  qui  tes  avoit  fait  défifter  de 
leurs  prétentions,  Se  leur  avoit  fait  céder 
à  Pelée:ce  qui  veut  dire  que  tous  lesPrin«» 
jces  du  voiunage ,  épris  de  fa  beauté  5  lui 
avoient  i^t  la  cour  ;  mais  qu^ils  avoient 
été  obligés  de  céder  au  Roi  de  Theilk« 
lie.  C'eft  à  ks  nâces  où  tous  les  Dieux  fe 
trouvèrent,  excepté  la  Di&ords,quV^ 
riva  ce  fameux  différend  dont  j'ai  exf^ 
que  la  Fable  ces  jours  paflës.  Enfin  , 
ajoute-t*on ,  Thétis  refulànt  de  confom-» 
mer  Ion  mariage  avec  Pelée,  échappa  à 
toutes  fes  pourfiiites  ,  en  prenant  plu* 
fieurs  figures,  jufqu'à  ce  que ,  par  le  coiH 
feil  de  Protée  (  i }  ,  il  fut  obligé  de  la  o^|^ffi? 
lier  :  ce  qui  veut  dire  qj^e  eet  habile  1,15,  * 
Prince ,  par  l'avis  de  quelque  ami  éclai«» 
ré  ,  remporta  fur  tous  fes  concui^ens  ^ 
&  ôta  à  cette  Princeilè  les  moyens  d'é? 
luder  davantage  lès  recherches.  Voilà  p 
reprit  A|cido9  >  la  manière  la  plus  aatu»* 
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relie  d'expliquer  h  Fable  de  Thétis.  U 
9U  c^hiiî*?!  ^  ^^^  pourtant  de  dire  que  Tzetzès  (i) 
iuprèt  staphK  s^expUque  d'tsoe  tutre  mamëre.  ChiroOf 
H^dfT^de  ^^  ^'  Auteur  après  un  Ancien  9  voyant 
ThdGOk.      aue  Pelée  Roi  de  Theflklie  »  ëtoit  prêt 
d'ëpoufer  Philomele  fille  d'Aâor ,  Priiv- 
ce  MirmidoA  >  publia  9  pour  lui  faire  hon* 
neur  dans  le  pay^f  qu^l  alloit  (k  marier 
avec  Thétis ,  Déeflè  de  la  Mer  9  &  que 
tous  les  Dieux  ne  manqueroient  paad  at 
fifter  à  la  noce  ;  ajoutant  qu^ila  marque* 
roient  leur  arriyée  par  un  grand  orage , 
accompagné  de  pluyé  &  de  tonnerre.  12 
en  coméra  appiaremment  avec  les  par« 
cies  intéreflee&^,  afin  qu'elles  ne  démen** 
tîflènt  pat  &L  prëdiâioo.  Sur  cela  ayant 
prévu  un  orage^ii  iît  choifir  le  fàar  qu^ 
devoit  arriver ,'  pour  la  célébratioQ  du 
mariage»  Toute  la  ViUe  fut  £brpriiè  de 
cette  avanture  ;  8c  les  flatteurs  publiant 
que  c^étoit  la  Néréide  Thétis  que  leur 
Prince  avoit  époufée^ft  appellant  la  H^ 
ae  de  ce  nom  >  on  s'accoiituoia ,  ou  par 
flatterie  ou  par  relpeâ ,  à  cette  Fable  > 
[uiy  dans  la Jiiite ^  paâà  daas  toute  la 
rèce*  Adune  9  qm  forttt  de  ce  naiia* 
ge  »  iêrvât  parla  valeur  à  la  ûoo&mer: 
n  &Uoitb«ea  qu'il  ^  ime  Déeil^  pour 
0fiere  y  hii  qui  defeendost  de  Jupiter  du 
cotéde  £m  pei^.  Il  pofiaaéme  toujours 


z 


Ikr  £bn  bouclier  »  au  rapport  d'Euripide 

^i),  la  figure  d'une  Néréide:  ce  qui  œ  0)  An*«^' 

contrU^ua  pas  peu  à  donner  cours  à  la  Far 

t>le.  Elie  e&  très-vr aiiembl^le  >  conti* 

luia  Alcidoa ,  fur-tout  par  rapport  à  un 

.tems  oà  l'on  noettoit  par^-tout  du  fuma*» 

turel  9  Se  ok  THiftoire  des  Rois  étoit 

«leiëe  avec  celle  des  Dieux.  Dumoin^ 

cela  vaut  beaucoup  mieux  que  les  allé»- 

gories  impertinentes  de  quelcj^ues  Au* 

lear-s«  qui  ont  crii  que  le  mariage  de  Thér 

tîs  9  lymbole  de  l'eau  dont  elle  étoit 

Déeilè  9  avec  Pelée  ^  dont  le  nom  veut 

jdîre  de  la  boue  (4)  $  marquoit  l'union  âc 

\^  laélaoge  de  l'eau  &  de  la  terre  »  ou 

fdutot  les  deux  principes  de  la  généra^ 

tlon ,.  l'humide  Se  le  ièc.  Mais  tenons.- 

Aous-eû  à  l'opinion  commune  y  reprit 

l'Abbé  ^  puifquf il  eft  fur  9  par  le  témoin 

gnage  de  tous  les  Anciens ,  qu'Achille  ^>"^î!  g 

i^toit  fils  de  Pelée,  ^oi  de  Theflaljie ,  Se  scéc  tv- 

de  lïiétifi.  On  dit  quecette  Déeffe ,  pour  w*&aeK, 

i^rouvèr  û  Tes  enfans  étoient  m9rtels  , 

lès  niettolt  dans  (  iui<^  cliaudiere  d'ea^ 

bouillant^  9  ou  le$  iettoit  dans  le  &u  ;  ce 

^tti  m  &  périr  qudque^^ns  :  Se  Adulle 

Jipuroit  eu  le  mlnie  fort  9  fi  Pelée  ne  &t 

fiirvenu  heureulibment  pour  l'en  retirer  : 

il  n'eut  qu'un  taloa  de  brôlf  •  f^  oe  fçai 
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pas  trop ,  pour  le  dire  en  paflànt ,  ce  qui 
peut  avoir  donné  lieu  à  cette  fiction  »  fî 
ce  n'eft  quelque  purification  dont  Thé- 
tis  avoit  accoutumé  de  (é  (ervir.  Ceft 
cette  Fable  qui  a  donné  lieu  à  dire  dans 
la  fiiite ,  que  Thétis  avoit  plongé  fon  fils 
dans  l*eau  du  Stix ,  &  qu'elle  l'avoit  ren- 
du invulnérabl&  )  excepté  au  talon  par 
lequel  elle  le  tenoit  :  quoiqu\>n^uifi!è 
dire  au/fi  que  le  courage  Se  la  valeur  de 
ce  jeune  Prince  »  &  h  bonté  de  Ces  ar- 
mes 9  ont  contribué  à  donner  cours  à 
cette  Fable  »  qu'on  ne  doit  pas  prendre  i 
(OOdiCii,  la  lettre,  puiîqu'JHomerc  (l)  &i>iâis 
»  (a)  l'iv.  ».  de  Crète  (  2  )  nous  apprennent ,  que  ce 

Ç'  une  Héros  avoit  été  bleflë  au  fiége  de 
roye  par  HeÔon  Quoiqu'il  en  foit, 
Achille  fut  d'abord  appelle  Pyrrilbïïs, 
comme  qui  diroit  fauve  du  feu  :  &  ce 
fut  Chiron  fon  Gouverneur  qui  lui  donr 
na  le  nom  d'Achille;  fur  quoi  on  a  dé- 
M  Vojjei  bité  bien  des  Fables  (3  ) ,  entr^autres. 
Cm  *iit  k-*  qu'il  avoit  été  nourri  de  moelle  de  lion 
chiUe.  5^  de  cerf  5  comme  nous  l'apprend  Stsn 

ce  (a)  9  parce  que  (on  nom  peut  fîgnifier 
(4)  Ap©i.  qu'il  n'avoit  jamais  teté  (4)  :  mais  tout 
A^ilUi^r  cela  n'eft  fondé  que  fur  de  froides  éty- 

{fyfVhitihu  pitiéigk  fémtm  :  ùd  fii0M  Upmmm 
FifitrSf  ftmiémimiffut  lipnfs  f^àxijjc  meduU^s 

Achuk  L  %, 

mologies 
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mologîes  du  nom  de  ce  Prince.  Chiroa 
donna  une  belle  éducation  à  Achille  y  Se 
lui  apprit ,  outre  tous  les  exercices  pro* 
près  à  un  jeune  Prince  «  la  Médecine  Se 
la  Mufique,  Lorfque  Thétis  apprit  qu'on 
affembloit  toute  la  Nobleflè  de  la  Grè- 
ce pour  aller  au  fiége  de  Troye  9  eUe 
renvoya  incognito  chez  Lycomede»  pour 
éviter  l'accompliflêment  de  quelques 
'  Grades  »  qui  avoient  prédit  que  cette 
guerre  lui  £brûit  funefle^  Pour  fe  mieux 
cacher, il  Ce  déguiia  en  filles  &  fe  fit  ap« 
peller  Pyrrha ,  à  caufe  de  (es  cheveux 
blonds  (i)  :  C^eft  là  qu'il  fe  fit  aimer  de  ^^^  h^, 
Deidamie  fiUe  de  Lycomede  »  dont  il  F«W 
eut  un  fils  nommé  Pyrrhus  ou  Néopto- 
leme.  Cependant  comme  une  des  fatali- 
tés de  Troye  portoit  que  cette  Ville  ne 
pouvoit  être  prife  (ans  la  prélènce  d'A- 
chille ,  on  le  fit  chercher  de  tous  côtés  ; 
&  Ulyfle  ayant  appris  qu'il  étoit  à  Scy- 
îos,  fe  fervit  d'un  ftratagême  pour  le 
découvrir  :  Il  mêla  parmi  plufîeurs  bi- 
joux de  petites  armes ,  comme  Ovide  le 
raconte  (2)  ;  &  Achille  ne  les  eut  pa$  .,*  w^  i  ,^ 
piutot^apperçues,qu  il  fe  jetta  deflus  ;  & 
s'étant  fait  connoître  par-là ,  il  fiit  obli- 
gé de  marcher  avec  les  autres.  Mais  Ho- 
inere  ne  parlé  point  de  cette  avanture 
(3)  :  Il  dit  au  contraire  que  Neftor  Se  (Oniadla 
TonklII.  T 
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Ùlyffe  ^tant  allés  chez  Pelée  &  Mené* 
tiufi»  ils  emmenèrent  Achille  &  Patro- 
de ,  que  leurs  çeres  leur  accordèrent  de 
bon  cœur.  Actulle  fit  plufîeurs  belles  ac« 
tions pendant  cetteguerre, prît  plufîeurs 
ViUes  alliées  aux  'fioyens  :  mais  ayant 
pris  querdle  aVec  Agamçmnôh' ,  cbm* 
me  nous  Savons  dit ,  il  demeura  dans  (k 
tente  fans  combattre  près;  d'un  an  ,  Se 
n'en  fortit^que  pour  venger  la  mort  de 
Patrocle  Ton  ami  9  tué  par  Heâor  fbùs 
tes  armes.  Comme  il^étoit  fier>  brutal 
&  emporté  )  après  avoir  pté  la  vie  à  fou 
eiinemi  »  il  fit  mille  indignités  à  (on  ca- 
Jj)  H©m.  davre  (i) ,  &  Iç  Vendit  à  Priam  fon  pe- 
iiia4.  u  a*.  ^^^  Ayant  vu  Polixene  pendant  quelque 
trêve  9  il  en  devint  amoureux  9  &  la  fit 
demander  en  mariage*  IDiétis  nous  ap- 

{>rènd  qu'Achille  trouva  Polixene  dans 
e  temple  d'ApoUbn't  qui  fervoit  Caf- 
landre  dans  un  facrifice  ;  &  ou'en  étant 
die  venu  amoureux  »  il  la  fit  demandera 
fieftor  ;  que  celui-ci  lui  fit  dire  que  s'il 
vouloit  abandonner  le  parti  des  ôrécs'» 

,  Se  trahir  l'armée ,  il  la  lui  donneroit  eh 
mariage  :  ce  qui  irrita  fort  Achille.  Il 

^  ajoute  que  9  lorfque  Priam  alla  redeman- 
der le  corps  de  fon  fils  9  il  mena  avec  loi 
cette  Jeune  Princeflè^pour  fléchir  le  cœur 
âç  foo  epnçmji  ;  ce  qui  li)i  réuffit  ;  &  ayaiK 
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vu  qu'il  étoit  toujours  fort  amoureux , 
il  pnt  le  deflëin  de  le  Ëdre  venir  dans  l6 
temple  d'Apollon ,  fous  prétexte  de  la 
lui  donner  en  mariage  »  où  i  pendant  que 
Deiphobe  l'embrai&it,  Paris  le  tua.  Les 
Grecsle  foupçonnérent  de  complot  avec 
les  Troyens ,  ôc  regrettèrent  fi  peu  là 
perte  d'uu  fi  grand  homme  »  qu'il  fallut 
qu'Ajax  Ce  chargeât  du  foin  de  Ces  funé^- 
failles ,  &  qu'il  employât  quelques  per-  \ 

ibnnes  de  là  Troadè  pour  lui  faire  élever 
un  tombeau  fur  le  Promontoire  de  Sy- 
gée  (i).  La  Fable  dit  que  Paris  le  bleC     (ODJto . 
îk  au  talon, <]ui  étoit  l'endroit  feul  par    ***^ 
oh  il  n'étoit  pas  invulnérable  :  ce  qui 
peut  s'expliquer,  fans  s^éloigrier  de  cet- 
te tradition ,  en  difànt  gu'effeftîVemènt 
îi  le  bledà  en  cet  endroit  (  2  )  avec  une     M  Hygin, 
flèche  empoîfonnée  dont  il  mourut  ;  Se  ^|^,„j  ^J; 
l'on  ne  publia  qu'Apollon  avbit  guidé  Uher^i  1. 
le  coup ,  que  parce  que  Paris  s'étoit  ca- 
ché derrière  la  Statue  de  ce  Dieu,  Quoi- 
que cette  tradition  fur  la  mort  d'Achille 
(bit  communément  reçue ,  on  ne  doit  pas 
difïïmulèr  toutefois  qu'Homère  (5)  in-  (î)0(iifl.t.r. 
finuë  que  ce  Héros  fiit  tué  en  combat- 
tant pour  fà  patrie  ;  que  les  Grecs  don- 
nèrent autour  de  Cqn  corps  un  fanglant 
combat  qui  dura  tout  le  jour  :  Mais  je 
penlè  que  ce  Poète  a  caché  les  circon«> 

T  il 
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fiances  de  cette  mort  en  faveur  du  H^ 

f08  de  l'Iliade.  Achille  fut  honoré  dans 

la  fuitç  comme  un  Demi-0ieu9  dans  une 

ifle  du  Pont  r  Euxin  »  qui  fut  depuis  ap- 

1  ?p&î?h  pell<5e  Achillea  (i) ,  oè  Pon  dit  qu'U 

iûV.ii«  *  *  opéroit  beaucoup  de  merveilles  ;&  qu'il 

$'y  étoit  même  marié  aprè;s  fa  mort  avec 

Iphigénie ,  ou  »  félon  d'autres  »  avec  Hé? 

lene  ;  &  on  ajouta  mille  autres  Fables  9 

fondées  (ur  les  relations  de  quelques 

(0  Bâyie,  voyageurs  que  les  Prêtres  d'Achille  a- 

Achiu.      '  voient  trompés  (2J . 

Hiftone  de      Après  }a  mort  ç' Achille  '9  on  fit  venir 
PxwiHUs.     au  fiége  dç  Troye  fon  fils  Pyrrhus  ;  &  il 
s'y  diftingua  fur-tout  lorfque  la  ViHe  fut 
prife.  Ce  fut  lui ,  félon  Virgile  9  qui  tua 
Friam  ;  U  précipita  aufiî  le  jeune  Aflîa*- 
nax  fils  d'Heftor ,  du  haut  d'une  tour  ; 
(&  comme  la  malheureuie  Polixene  avoic 
été  là  çaufç  de  la  mort  de  fon  père ,  il  la 
fit  immoler  fur  fon  tombeau.  Etant  de 
Retour  dans  fon  pays  »  il  époufa  Hermlo- 
.  pe  fille  d'IIélene  9  quoique  déjà  fiancée  a 
Orefle  (4)  ;  ce  qui  lui  coûta  la  vie  :  car 
ce  Prince  9  comme  nous  l'avons  dit ,  le 
fit  mailacrer  à  Delphes  ^  ou  par  un  Prê- 
tre nommé  |VIacharée  9  ou  par  le  peuple. 

r*^  (4)  Hcfmione  jaloufe  de    l'abfence  de  Ion  mafi,  & 
ttc  que  Pynhus  lui  pi^fé-.  concerta  appaieminentaveç 
toit  Andromaque^  fit  avèx-    lui  pottx  l'en  d^fiixêi 
.  m  Uat^cmcD^  Oiefie  de 
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"flSuf  quoi,  dit  A  Icidon,  il  lèmble  que  Vir- 
^e  mc  deux  feutes  en  parlant  de  cette 
inort  (i)  :  Furie,  en  faifent  tuer  Pyrrhus  (x)SnfiidJ.i« 

-  j)ar  Orefte ,  agité  alors  des  Furies ,  quoi** 
que  tout  le  monde  convienne  qu'il  en  fut 
délivré  à  fbri  retour  de  la  Tauride  :  la 
deuxième ,  en  ce  qu'il  dit  qu'il  le  tua  de- 
vant l'autel  d'Apollon  fon  père  ^  quoi- 
qu'afTurémént  Achille  ne  reconnut  point 
ee  Dieu ,  ni  pour  (on  père ,  ni  parmi  fes 
ayeux  (a).  Mais  on  peut  répondre ,  pour 
juftifier  ce  grand  Poète,  pour  le  premier 
article ,  que  les  Poètes  ne  s'embarraflènt 
nullement  de  la  Chronologie ,  ni  des  cir* 
confiances  du  tems  ,  &  qu'ils  rappf o-* 
chent  tous  les  principaux  événemens  de 
la  vie  de  leurs  Héros ,  pour  les  faire  pa«i 
roître,dans  le  tems  qui  leur  eÛ  prefcrit , 
tels  qu'ils  ont  été  en  toute  leur  vie.  Ainfi 
nous  pouvons  dire  que  Virgile  n'eft  pas 
Uâmable  de  ne  s'être  pas  attaché  trop 
Icrupuleufement  aux  circonftances  du 
tems  ;  &  qu'il  fuffit  qu'Orefte  ait  été 
long-tems  agité  des  Furies ,  pour  le  re- 
préfenter  comme  furieux ,  dans  une  oc- 
4cafion  où  il  falloit  être  tel ,  pour  égor** 
ger  fon  rival  au  milieu  d'un  temple  (ti). 

U)  Vorez  Mefiriac  fut  (^)  Radneaimit^Virgile', 
JfEpitre  d'Hermionp»  ^ui  St  repiéreiite  Ozefte  agité 
«eproche  cei  ftutcf  à  Yi^    ^  Furies  après  la  mort  de 
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£t  Ton  doit  croire ,  pour  le  fécond  9  que 
cet  habile  Poète  ,  en  difànt  qu^Orefie 
tua  Pyrrhus  ad  portas  aras ,  a  voulu  dire 
aux  autels  du  même  Dieu  où  fbn  père 
avoit  été  tué ,  quoiqu'il  eut  pu  expli- 
quer un  peu  mieux  là  penfée. 

Pyrrhus  ayant  perdu  pendant  fpn  ab- 
lènce  le  Royaume  de  fon  père  qui  étoit 

^(x^)  Jafta ,  j^  XheflaUe  (4) ,  U  fe  retira  çn  Epire  (i) , 
conquit  une  grande  partie^  de  ce  pays^ 
Se  y  établit  ia  domination  :  Ces  deicen- 
dans  y  régnèrent  fort  long-tems  ;  le  pays 
inême  fut  appelle  Pyrrhlde>  &  enîiiite 
JEpirote. 
Hiftoiie   ^  Parmi  les  ]^lus  fameux  Capitaines  des 

a» A jAx ,  fiii  Grecs  ,  reprit  T Abbé  %  éto^ent  encore 

^^ï^ci.     les  deux  Ajax  ;  l'un,  fils  d'Oilée  ;  Pau- 
tre,  de  Télamçn  ^  d'Héfione.  Le  pre- 
mier ,  qui  étoit  fort  puiilànt>  équipa  qua- 
„      rante  vaiffeaux  (2).  Ç'étoit  un  Prince 

littd.l2.^'  brave  &  intrépide,  fier  &bnital.  L^inju- 
re  qu'il  fît  à  Câifandre  réyplta  le;s  hom* 
pies  &  les  Diei;x  :  &  Ulyflè ,  félon  le 

1  (0P»«&«-  témoignage  de  Paufanias  (  3)>  youloit 

qu'on  le  lapidât  ;  &  vraifemb^at^ement 

on  TaiMToit  fait ,  s'il  n'avoit  q^ert  de  s'ea 

(♦)  Um.  piiirger  par  fermant  (4.).  Il  inimuft.même 

'^*^  qu^Aganiemnon  ne  faxHolt  courir  ce-hruit 

que  pbour  lui  ravir  Caffandreé  Ajax  fit 

(d)  Qtt  du  moi» upe paxtie  de  cette  beUe  conaéci 
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t^u&age  à  fbn  retour  avec  une  partie  de 
l'armée  des  Grecs  ,  auprès  des  rochers 
Chéradins  »  vers  l'ifle  d'Ëubée  f  Nau- 
plius ,  qui  en  étoit  Roi ,  ayant  fait  allur 
iner  la  nuit  un  fanal  dans  le  de/Tein  d'at« 
tirer  la.  flotte  des  Grecs  parnû  les  ro- 
chers ;  ce  qui  réuiïït  :  Se  il  vengea  ainfi 
la  mort  de  |oû  père  Palamede  >  qu'Ulyf* 
ie  (i^  ^  les  autres  Capitaines  Grecs  a*    (ij  Hon. 
voient  fait  mourir.  Les  Poètes  embelli-  ^*^'  ^  ^ 
tent  cet  événement  f  &  ^attribuèrent  à 
la  colère  de  Minerve  3  qui  vengea  ainii 
la  profanation  de  (on  temple.,  On  débita 
l^à-defHis  plufîeurs  autres  FablesXes  uns 
difoient  que  ce  Prince  s'étant  âuvé  da 
fiaufrage  9  s'étoit  arrêté  fur  un  rocher 
que  Neptune  ayoit  fendu  d'un  coup  de 
trident  9  de  manière  que  la  portion^  Cur  la- 
quelle il  était  aifis  9  étoit  tombée^  dans 
1â  mer  avec  lui  :  les  autres  (2) ,  que  Aïi-  ..(*)  ^fî^  » 
t^erve  même  Tavoit  frappé  d'un  coup  de  i/'f.'  ^^*'^* 
foudre  fur  la  pointe  dVn  rocher  (4)  : 
â^autres  enfin  (3)  9  que.  s^çtant  fauve  de     (1)  ^im. 
la  tempête  fur  un  rocher  où  il  bravoit  les  se^eoiil*  '*' 
Pieux  par  mille  bliifphêmes  »  Minerve 
ayoit  imploré  le  fecburs  ,de  Neptune  » 
qui  Taccabla  ibus  la  chute  d'une  monta* 

(a)  lUum^^pkâMitm ,  trsifsfyc  ptSere  fi^mn^^v 
tufbinà €9mpmi  ^  fcofuî^ue  înfixit  éicMo» 
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gne,  comme  un  autre  géant.  Lycophroiï 
f 0  ^«  ^«  (i)  femble  dire  quafon  corps ,  porté  par 
4©o  *    ^  ^*  fes  flots  dans  l'ifle  de  Delos ,  y  fut  en- 
terré par  les  foins  de  Thétîs  :  autre  Fa- 
blé  ,  ainfi  que  ce  que  difent  quelques  Au- 
teurs 9  que  ce  Héros  avoit  trois  mains  ^ 
(1)  SciT.  que  Servius  (2)  explique  en  difànt ,  qu'il 
^^'^^  '•     étoit  fî  agile ,  &  qu^il  les  remuoît  avec 
tant  de  dextérité^  qu'il  paroîfToit  en  avoir 
trois. 

Quelque  tems  après  la  mort  d'A  jax  y 
la  pefte  ravagea  fon  Royaume.  L'Ora- 
cle fiit  confulté  ;  &  on  apprit ,  que  poinr 
appaifer  la  Déelfe ,  irritée  de  l'impiété 
-du  Roi ,  il  failoit  envoyer  tous  les  ans 
dans  fon  temple  de  Troye  »  deux  jeunes 
filles  pour  lui  fervir  de  Prêtreflès  ;  ce 
«qu^ils  exécutèrent  pendant  plufîeurs  an- 
nées f  comme  Plutarque  ^  ôc  après  lui 
Saint  Jérôme  ,  nous  l'apprennent.  L^ 
Troyens  au  commencement  (è  mettoient 
€n  embufcade  pour  furprendre  ces  jeunes 
£lles  ;  &  après  les  avoir  maflàcrées ,  ils 
les  faïfoient  brûler,  &  jettoient  leurs  cern 
dres  dans  la  mer.  Il  y  en  eut  pourtant 
quelques-unes  9  qui  ayant  pris  des  che* 
tnins  dérobés,  arrivèrent  dansle  temple^ 
où  elles  trouvèrent  un  a(yle  afiuré  con- 
tre la  cruauté  de  leurs  ennemis.  Cette 
coutume  qui  avok  commencé  trois  ans 
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îaprès  k  prife  de  Troye ,  dura  jufques  en  . .  pi^gt^a, 
fan  de  Rome  ^6^»  (?eft-à-âîrei  plus  de  dtfefd  wm. 
lcx>oans(i).  •'"^• 

Ajax  fils  de  Télamon ,  ëtoît  après  A-  ^^^^^q^ 
chille  le  plus  vaillant  des  Grecs  (2)  ;it  deTebmoo. 
étoit  comme  lui  fier ,  brutal  &  emporté*     ^  2  ) 
Sophocle  le  repréfente  (  3  )  comme  un  B«<i-  ^  »• 
impie ,  qui  répondit  à  fbn  père  qui  Tex-  (i)/».^M«* 
hortoit  à  attendre  la  viâroire  des  Dieux^ 
Que  les  lâches  mêmes  (ont  viâorieust 
avec  un  tel  fecours  ;  mais  que  pour  lui 
il  étoit  bien  ailùré  de  vaincre  mns  cela» 
Ce  Prince  fît  mille  belles  aâions  au  fié- 
ge  de  Troye  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Homère.  La  difpute  qu'il  eut  aved 
Ulyfle  au  fiijet  des  armes  d'Achille  (4)  y     ( + )  Hoa». 
lui  fut  fatale;  il  perdit  fon  procès  ;  ôc  ^^^^^'^ 
devenu  furieux  par  la  préférence  qu'on 
donna  à  Ton  compétiteur ,  il  fe  jetta  fur 
quelques  troupeaux ,  penfant  tuer  fes  en- 
nemis. S'étant  apperçû  de  (a  ntéprife ,  il 
fe  tua  de  défefpoir  la  dernière  année  du 
fiége  de  Troye  (  r).  Suidai,  après  Die-     (  s)  Orià. 
tis ,  dit  que  ces  deux  Héros  diiputerent,  soph<wL  *câ 
non  pas  les  armes  d'^A chille ,  mais  le  Pal- 
ladium. Ils  ajoutent,  qu'Àgaraemnon 
Payant  adjugé  à  UlyfTe  ^  Ajax  menaça 
dt  s'en  Venger  ;  &  que  ces  Princes  qui  lè 
craignoient  ,  le  firent  aflàfiiner  dans  fâ 
îeate;  qu'UiyiTe ,  quîen  fut  foupçonné, 
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tut  obligé  4e  partir  inctgniio ,  ôc  que  Pam 
mée  en  conferva  beaucoup  de  reiïènti* 
ment  contre  Agamemnon.  Quoiqu'il  ta 
(bit  j  les  Grecs  lui  dreilërent  un  fuperbe 
tombeau  fur  le  Promontoire  de  BJietée  : 
^  <i)$icj,  &  qu^nd  Horace  (i)  dît  que  ce  Héros 
demeura  {ans  fépulture  »  il  s^éloigne  de 
la  vérûé  9  pour  faire  allufîon  à  cet  inci- 
dent (je  la  Tragédie  d'Aj^*>  où  Sopho- 
cle feint  qu'Agamemnonne  vouloît  point 
qu'on  lui  déférât  les  honneurs  de  la  fé- 
pulture  ;:  mais  que  cependant  il  céda  aux 
inflances  de  Teucer. 
.  Qn  a  mêlé  au  rede  du  merveilleux 
dans  cette  Hiftoire.On  dît  d^abord  qu'A- 

!'ax  étoit  invulnérable  J  &  voipî  la  rai- 
on  qu'ApoHodore  repd  de  cette  Fable. 
il)  Apo!-  'J'élaijnon iè plaignant  (a)  de  ce qu'il.n'a- 
m^oi^é^  voit  point  d'enfans.  Hercule  fbn.ami 

Jvria  Jupiter  de  lui  donnier  yn  fils  ^  qui  eût 
a  pe^u  ^iiifi  dure  que  celle  du  l^nde 
J^emée>.quflris  ayoîtrcpdu  impénétra- 
|>le*  On  àjouteiqu'A jax.ét^nt.né, ce  Hé- 
(î>i.eSHcoi.  rps  (3)  l'avoit  couyertzdelapçàude  ce 
%  ^^'éi^  ^^^  *  ^  l'avoitrendu  învïdneraWè ,  ex* 
êLç/'  "*    '  ëepté  dans  l'eqçlroit  "qui  ie  trouva  f«is 
Je  trou  qui  étoit  à  cettç  peau*  &.Q«i  étoit 
Ja  place  de  la  bleffure  qu'Hercule  avoît 
jiite  a\t  licMi  (a)^  Je  bç  tafpuvç  que  deux 

aicâtc. 
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^ft^emenâ  à  cette  Fable;  Ptui,  le  cou- 
rage &  la  Valeur  extraordinaire  d^A jax  ^ 
Jointe  à  k  bonté  de  Tes  armes  ;  l'autre» 
que  p^ut-étre  Hercule  »  qui  étoit  ami  de 
jTélamon  i  ayant  vu  Aj^^  dans  fa  jeu-^ 
he0è  y  lui  mit  la  peau  de  lion;  qu'il  por«» 
toit»  comme  un  préfage  de  Ik.yaleurt 

La  féconde  Fable  eft  jointe  à  la  pre- 
îmere  :  car  on  dit  qu'A  jax  fut  ainfi  ap» 
pelle  y  à  çaufe  qu'une  aigle  (4)  (}ui  fut 
apperçuë  par  Hercule  9  après  avoir  prié 
les  Dieux  de  donner  un  fils  à  Télamon»^ 
fut  prife  pouiKm  préfàge  de  (à  naiflàn* 
ce  ;  &  je  penfe  que  la  (eule  reflèmblançe 
^es  noms  a  donné  lieu  à  cette  Fable. 

La  troifiéme ,  eft  qu'A jax  fut  changé 
en  Fleur  après  &  mort  (i).  Ovide  oit    (t)  Ovid. 

âue  li^  deux  premières  lettres  du  nom  '•'•  '*'* 
'A jax  9  aihfi  que  les  plaintes  d'Hyacin- 
the» A^I  étoient  gravées  (ur  cette  fleur»  • 
Cette  Fable  n'a  apparemment  d'autre 
fondement  que  ta  ^tterîe  de  quelque 
|>el  e^rit ,  qui  inventa  cette  circonftan» 
ce  <ïans  l'Apotbéofe  ou  |'Oraifon  funé« 
bre  de  ce  Héros  ^  pour  cpnfoler  ik  fa* 
mille. 

La  quatrième  >  que  l'ame  de  ce  H^ 
ros  étoit  paffée  après  fa  mort  dans  le 
corps  d'uix  lion  :  Fable  fondée  lîir  la  va^ 

ify  Qpt  Ici  Gtecf  DMDfllClK  «îf IH» 
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leur  d' A  jax ,  &  ftr  les  rêveries  de  la  Mé- 
tempfycofe. 

La  cinquiénie  efî ,  quUflyfle  ayant 
fait  naufrage ,  &  perdu  les  armey  tf  A-r 
chillejes  flots  les  portèrent  près  du  tom- 

Bphcft.  ^i'  "^^^^  d'Ajax  (i  )  ;  fur  quoi  les  Poètes 
T^k^imm!  Grecs  ont  débité  mîUe  moralités.  Vrai- 
femblablement  cette  FaWe  'n*a  d'autre 
fondement ,  fînon  qu^Ulylïe  >  dans  quel- 
que tempête  ,  promit  d'envoyer  fès  ar- 
mes au  tombeau  d'Ajax ,  pour  appaifër 
les  mânes,  fe  reprochant  oeut-être  d'a- 
voir été  la  caufe  du  moms  îndire  ftede 
fk  mort.  Difbns  un  mot  de  Diomede. 
PioMEDi.  .  Diomede  efl  un  it^  Capitaines  Greçs^ 
dont  Homereparle  le  plus  avantageufe- 
ment.  II  le  fait  battre  avec  les  .Dieux  ;  il 
lui  fait  blefler  Vénus  à  la  main^  &  le Dieir 
même  de  la  Guerre. 

Ce  Prince  étoit  fils  deTydéé  &rde  Deî- 

phile,.&  petit-filsd'QKnée  RoideCalidp» 

{t\  Voyei  (2)*  A  fon  retour  dans  fon  Royaume  {i)r 

FHiftwre  de  Jl  apprît  les  défordres  de  £à  maifon.  Sa 

cjwgtc.      feniQjg  Egialéc  étant  devenue  éperdu- 

ment  amoureufe.  de  Ciliabarus  £ls  de 

Stâiélus  X  lui  avoit  remis  entre  tes  mains 

le  pouvoir  fouverain.  Les  Poètes  ont 

feint  que  c'étoit  Vénus  qui  avoit  aînfi 

jette  ia  femme  dans  le  défordré  %  pour  fe 
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Jrcriger  de  Diomede  qui  l'avoit  bleflee. 

Ce  Prince  fe  trouvant  trop  foibfe 
pour  chaflèr  fon  rival ,  fut  obligé  d'aller 
chercher  retraite  en  Italie,  où  ayant  é- 
poufé  la  fille  de  0aunas  Roi  du  pays  9 
u  fonda  une  ville,  qu'il  fit  appeller  Ar- 
gos  Hyppium ,  ou  Argipire  (  4  ),  :  mai»; 
ayant  eu  dans  la  fuite  quelque  différend 
avec  fon  beau-pere ,  il  fut  tué  (b)  ;  &  fè» 
compagnons  étant  montés  for  des  vait 
ieaux  à  voile ,  fe  fauvérent  dans  quelques: 
îfles  voifînes  >  qu'ils  nommèrent  Diome- 
dées.  Cette  fuite  a  donné  occafîon  aux  JOBocae^ 
Poètes  de  dire  (  l  )  ,  qu*îls  avoient  été 
changés  en  Oifeaux. Virgile  (2)  attribue    ^jj  ^j^.  ^ 
ce  changement  à  la  colère  de  Vénus  ,  En"*t 
qui  fe  vengea  de  ces  Grecs  >  parce<|u'ils 
rVouloient  porter  du  fecours  à  Turnus 
contre  fon  fils  Enée  :  ce  qui  n'ell  qu'une, 
pure  fiâion  du  Poète.  Nous  devons  à- 
jouter  ici  que  ce  qui  fervit  encore  à  don- 
ner cours  à  cette  Fable  >  c'eft  que  les iflés 
où  les  compagnons  de  DJomede  fe  reti- 
rèrent >  étoient  remplies  de  hérons  (3)     (3>  ^«'««^ 
ou  de  cignesrcar  on  ne  fçait  pasbîen  deP  '^^  '** 
quels  de  ces  deux  fortes  d'bifëaux  oa     ^^^  ovia; 
doit  entendre  la  (4)  métamorphofe  de»  M«t.  l  x^^^v 

(a^    Aiiionrd'hui  Benc-  Diôit,  livi«d,  OioAe^e 

Tent,ou  Monte -fant- An-  ne  quitta  psn  la  Grèce;  i|^ 

gelé.  chanà  fon  rival ,.  &  fe  tétgm 

(6)  Si  nous  ca  cxojroot  blicdaai  (on  Royaume. 
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compagnoos  de  Diomede.  Le^Auteors 
ont  débité  plufieurs  aimes  Fables  £ui  ce 
iujet.  Soliû  dit  que  ces  oi/èaux  caxef' 
Ibient  les  Grecs  cpii  arrivoient  dans  cea^ 
iflesy  &  fuyoient  tes  autres  Etrangers* 
Pline  f  Ifidore  f  &  plufieurs  autres  »  di-^ 
fient  la  mâine  chofe  9  cornac  fi  ces  oi-' 
féaux  /étoient  reflbuvenus  de  leur  oii-^ 
gine.  Quoiqu'il  en  foit  9  Diomede  fut 
bonoré  comme  un  Demi-Dieu  ^Tur-tout 
parles  FhéacienSyà  caufe  <px1l  avoit  dé- 
Juvré  la  Fouille  ou  il  s'étoit  établi  9  d^ui 
dragon  qui  y  &ilbit  beaucoup  de  raya-^ 
ges.  Daunus  9  dont  la  mort  de  fbn  gen-* 
are  n'avoit  pas  afTouvi  la  rage  9  fit  ren-» 
verier  toutes  les  Statues  qu\>n  lui  avoit 
élevées» 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce*  Diome^ 
avec  un  autre  du  même  nom  9  Roi  de 
Thrace  $  dont  nous  avons  parlé  danff 
l'Hifloiredlïercule. 

Comme  ils  en  étoient  Ë^^on  vint  avep^ 
tir  qu'on  avoït  fervL  Voilà,  ditFlAtbb^r 
un  contre -tems  ;  il  nous  ^loit  enco*- 
re  une  heure  pour  finir  notre*  ^tretien  » 
èc  expédier  tous  ces  Héros  Grecs  &: 
Troyens.  Cela  vous^  fetîgueroît  trop  9. 
rcpnt  Eliante  :  AHons dîner;  &  enfiute 
Âousrèpxendrons  la  qonyerf^tioa. 
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pùPon  commué  à^  expliquer  tes  avath 
tûtes  fabuleufes  des  Héros  de  la 
Guerre  de  Troye. 

D'Abord  «après  dîné,  l'A|>bé  corn» 
mença  ^infî.  Nous  avons  dit  ce 
ijoiaUn  que  quelques  Auteurs  croy oient 
jqu'Enée  s*étoit  fauve  de  Troye  par.l'in- 
telUgeace  qu'il  avoif  eue  avec  les  enne- 
tnis.  Ce  Héros,  qu'on  regarde  commi»* 
nément  conune  le  Fondateur  de  l'Em^ 
jpire  Romain  ',  eft  devenu  fî  fameux  par 
lé  beau  Poëme  que  Virgile  a  compofé 
/de  iês  avantures ,  que  vous  ne  ferez  pas 
fâchés  de  fçavoir  à  quoi  il  s'en  iai^t  te- 
iur. 

Tros,  Roi  de  Troye  ^  avoît  eu  deux     m&wn 
fils ,  Ilus  &  Affaracus  :  Celui-ci  eut  un  <»'A«cju$x# 
jfils  nommé  Capys ,  qui  fut  père  d' An« 
.chife  Se  grand-pere  d'Enée  i  ainfî  il  étoit 
jàvL  Sang  Royal  du  côté  paternel  (i)  j  &      0)  Honu 
fi  nous  en  croyons  la  FaHe  ,  la  Déefle  ^^'  ^  "' 
Vénus  étoit  fa  mère.  H  n'y  a  rien  de  fî     |g%  voye» 
iamçux  parmi  les  Poetes>  que  le  com*  Hem  Hymob 
^erce  d'Anchife  avec  cette  Déefle  (2).  yj, J[*5Jî|J 
.Mais  appareimnent  que  ce^te  Fable  fiit  m^ 


\ 
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inventée  par  le  bon -homme  Anchifei 
pour  cacher  quelque  galanterie ,  &  cal- 
mer la  jaloufîe  deà  femme,  qui  le  voyoit 
aller  trop  fouvent  fur  les  bords  du  neih- 
ve  Simoïs  f  oh  il  étoit  devenu  fénfîbre 
aux  charmes  de  quelque  Bergère  3  qui 
fut  peut-être  appeUée  Vénus  à  caufe  de 
ùl  beauté.  C'étoit  apparemment  cett^ 
Vénus  qii^Homere  dit  avoir  été  fille  cfe 

(i}IUM.L^.  Dione  (1).  LeS^Poëtes^ajoutent  que  Vé- 
nus avait  défendu  à  fou  Amant  dé  par« 
1er  de  cette  avantujre;  mais^  que  tfayaiit 
pu  fe  taire  là-deifus  ,  il  fut  frappé  de  la 
(1)  Sut  le  foudre ,  dont ,  félon  Seryius  (2) ,  il  pei^ 

L  t.  de  l'En.  ^y,  j^  ^^g .  d'autres  difent  que  la  playè 

qu'il  en  reçut ,  ne  put  jamais  fe  fermer 

(i)Mcfiiîac  (5).  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Fable  f 

•u  Bayic  !  ^'^^  qu'anciemiement  on  regardoit  la 

DiaiomCrit.  foudre  comme  Finftrument  le  plus  terrr- 

Aged>Ao.  i^j^  j^  la  vengeance  des  Dieux;  &  ceux 

3ui  en  étoient  frappés ,  étoient  comme 
es  efpéces  d'excommuniés: ce  quîavoit 
fait  regarder  Anchife  comme  l'objet  de 
la  colère  des  Dieux ,  ainlG  que  Virgile 
Fa  fait  entendre  dans  le  premier  Livré  de 
l'Enéide. 

Cependant  Anchifè  vécut  jufqu'à  Pâ-r 
ge  de  80  ans,  &  fut  enterré  y  feîon  Eu-^ 

gW^^'  de  ^^^"5  (4)>  ^^^  1^  ^^^^  ï^^'  -^^  ^^^^ 
riijadr        mens  fout  cependant  fort  partagés  1% 
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âeffus  :  Virgile  le  fait  mourir  à  Drépa- 
iie  en  Sicile;  Paufania^,  en  Arcadie  ;  De- 
nis tfHalicarnafle  &  d^autres  f  le  font 
aller  jufques  en  Italie,  où  il  finit  fes  jours. 
*  Enée  fon  fils  fut  élevé  à  la  campagne,    uiRoke 
jufqu^à  ce  qu'il  fut  mis  entre  les  mains  a'fiNB% 
du  fameux  Chiron  ,  qui  prit  un  grand 
foin  de  fon  éducation  ;  c'ctoit  le  Préce- 
pteur banal  du  tems  héroïque;  &  foit 
qu'il  y  en  ait  eu  plufieurs  du  même  nom^ 
ou  que  celui-ci  ait  vécu  fort  long-tems  f 
oh  trouve  qu'il  a  élevé  la  plupart  de  nos 
Héros.  Quand  Enée  fut  fom  de  l'école 
de  Chiron ,  il  alla  à  Troye  ;  &  Priam 
fon'oncle  lui  donna  fa  fille  Cf  eiifê  en  ma* 
tiage ,  dont  il  «ut  un  fils  nommé  Jule  ou 
Afcagne.  Pendant  le  fiége  de  Troye,  E- 
née  acquit  beaucoup  de  gloire  (i)  ,  &  (i)ili«d.Uff« 
fe  battit  contre  Achille  ;  mais  Neptune 
l'enleva  du  combat  :  &  je  penfe ,  pour 
le  dire  en  paflànt ,  que  ce  qui  a  donné 
Keu  à  cette  fiftion  d'Homère ,  c'eft  que 
le  combat  entre  Achille  Se  Enée  ayant 
duré  tout  le  jour ,  la  nuit  l'interrompit  j 
ou  plutôt ,  quelque  Fête  de  Neptune  leS 
obligea  de  le  (uô>endre.  Enée  fe  diftin- 
gua  fur*tout  la  nuit  de  la  prife  de  la  vil* 
le ,  où ,  fans  nous  arrêter  à  tout  ce  que 
Virgile  raconte  fur  ce  fiijet  (2),  d'une     (a)  lins} 
manière  plus  poétique  qu'hiftorique^De;;  *  h 
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nis  d'Halicarnaflë  dit  {a)  qu'il  entra  dans 
la  citadelle  d'Ilium ,  &  qu'il  la  défendit 
jufqu'à  l'extrémité  ;  qiie  voyant  qu'il 
étoit  impofCble  de  la  iauver ,  il  fit  îbr- 
tir  par  une  faufle  porte  les  femmes,  le$ 
enéns  &  les  vieillards  »  6c  Coxût  enfuite 
lui-même  avec  la  garnilbn  5  en  le  bat- 
tant en  retraite  jufqu'au  mont  Ida  9  qui 
étoit  le  lieu  du  rendez-vous  ;  que  la  il 
forma  une  petite  armée  de  tous  ceux,  qui 
étoient  en  état  de  porter  les  armes  ;  & 
les  Grecs  n'oi&nt  rifquer  le  combat ,  ils 
firent  un  traité  avec  eux ,  par  lequel  ils 
leur  permirent  de  fe  retirer.  £née  fit  con« 
firuire  lAe  flotte  de  vingt  vaîfleaux  près 
de  la  ville  d'Antandre  $  au  pied  du  mont 
Ida  ;  fur  laquelle  s'étant  embarqué ,  il 
arriva  d^abord  en  Thrace,  où  il  fonda  la 
ville  d'(Enia  9  qu'il  peupla  des  |;ens  leâ 
plus  inutiles.  Etant  parti  de4à ,  il  s'arrê^ 
ta  dans  l'ifle  de  Delos ,  où  Ânius  Griand^ 
Prêtre  d'Apollon ,  le  reçut  très^-favora- 
blement.  Ayant  côtoyé  l'ifle  dç  Çytbe* 
re  y  il  arriva  à  un  Cap  du  Péloponè/è  ^ 

Su'iUappelIa  Cynétium ,  du  pom  d'un 
e  Ces  compagnons  qui  y  fiit  enfév^i  • 
&  étant  arrivé  enlulte  en  Arpadie  9  il 
quitta  laflotte  pour  allerconfiiher  àDp* 

^4)  Liv.  I.  A  nu  Rom,  U  d^cii(.fbti  au  Uwg  toot  99 
ftlicegarikJBiiée» 


'4one  l'Oracle  de  Jupiter  («)  !  ce  fîit  là 
qu'il  trouva  fon  beau-frere  Hélenus  s  qui 

ÎaiToit  dans  ce  pays  là  pour  un  grand 
^rophéte.  Arrivé  au  pays  des  Salantins» 
OÙ  Idomei^e  fort!  de  Crète ,  établifToit 
fk  nouvelle  Colonie ,  il  voulut  continuer 
fa  route  par  le  Phare  de  Meifine  ;  mais  il 
fut  obligé  de  relâcher  en  Sicile  »  où  il 
aida  EUmus  5c  Egefte  qui  venoient  auffî 
^e  Phrygie ,  à  bâtir  deux  Villes  de  leur 
npm  9  leur  laiflant  ceux  de  l'équipage 
que  la  fatigue  ou  le  grand  âge  rendoient 
inutiles.  EnjGn  étant  (brti  de  cette  ifle  9 
il  arriva  heureufement  en  Italie  »  où  il 
entra  par  l'embouchure  du  Tybre  9  la 
troifiéme  année  après  la  prife  de  Troye» 
pu 9  félon  Virgile»  la  feptiéme  (  i  );iil  (2)Eii«Lii 
étoit  alors  âgé  de  3  j*  ans  (b)  •  Latinu» qui 
en  étoit  Roi ,  l'ayant  reçu  très-favOTa* 
biement ,  Se  interprété  a  fon  avantage 

auelques  Oracles  obicurs  >  qui  lui  or« 
onnoient  de  prendre  un  gendre  étran«* 
ger ,  il  lui  defiina  fa  .fille  Lavinie  en  ma» 
riage.  Mais  comme  cette  Princeflè  avoit 
auparavant  été  promile  à  Turnus  Prince 
^çs  Rutules  >  Enée  fut  obligé  de  lui  fai« 

'    («)^Ea^e  ÀDitfbft  fv-  fa,Trfiit^  4n  Poëine  Epi* 

f«fih(icux  :  de  >  là  yieiit  le  que.  Voyex  aviH  le  Père 

tifte  .de  Pieux  que  VirgUe  Pecau  ,  r4i.  temf.  Uv«  i  * 

lui  donne  à  (out  moment.  ch«^  tu 
.(^).Voy«k:PacleBtf- 


4P  Explication  nt^cJtiiQXft 
re  la  guerre  r  il  le  défît  dans  un  combat  | 
le  tua  de  fa  propre  maiuy  Sç  époufà.Lâ^ 
vinie.  Les  Rutules  s'étant  ràlUés  après 
la  mort  de  leur  Chef  ^  ibuS  la  conduite 
de  Mézance  Roi  d^Ëtrurie  f  gagnèrent 
fur  lui  une  célèbre  viftoire,  oùr  Enée  per- 
dit la  vie  i  laiflant  fa  femme  groife  d'un 
fils ,  aui  fut  appelle  Sylvius  9  tiom  com- 
mun dans  la  fuite  aux  Rois  d^Albe.  Com- 
me on  ne  trouva  point  le  corps  d'Enée  i 
3ui  étoit  apparemment  tombé  dans  le 
euve  Numicus  9  on  publia  la  Fable  de 
fon  apothéofè  3  &  on  dit  que  Vénus  »  a* 
près  l'avoir  purifié  dans  les  eaux  de  ce 
fleuve ,  l'avoit  mis  au  rang  des  Dieux  in- 
digetes.  On  lui  éleva  un  tombeau  fur  le^ 
bdrds  du  fleuve  9  où  on  lui  of&it  dans  la 
fuite  des  facrifices  9  fous  le  nom  de  Ju- 
piter Indigete.  Ce  Héros  mourut  âgé 
de  3  8  ans  9  &  n'en  régna  que  trois.  Son 
fils  Afcagne  lui  fuccéda  9  Se  bâtit  ta  ville. 
d^Albe  9  oà  fes  defcetidans  9  au  nombre 
^e  quatorze  9  régnèrent  fur  le  pays  La^ 
tm  9  jufqu'à  Numitor  grand-pere  ae  Ro- 
mulus.  Le  Royaume  d'Albe  9  félon  Ar- 

(i) Liv.  1.  ^^^  (') '  ^^  4^^  ^^^ 5  ou  432  ,  félon 
(  2  )  Anu  Denis  d'Halicamaire  (2)  >  fous  quatorze 
RonuLit      Rois.  Knée  régna  5  ans  j  fbw  fflls  Afca- 
gne, 389  tant  dbns  la  ville  de  Lavinium» 
que  daos  celle  d'Albe  où  il  tjOMié»  le 
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trône.  Après  ùl  mort  j  on  alla  chercha 
jde  tous  côtés  (k  belles  mère  Laviore  , 
4|ui  s'étoit  cachée  dans  les  forêts.  Julei 
fils  d' Ajfcagne  vouloit  difeuter  Ja  cou- 
ronne à  SylvlttS  :  mais  le  reuple  Latin 
l'obligea  a  liû  céder  les  prétentions;  Se 
pn  lui  donna  la  chargée  de  Souverain  Pout 
tîfe  s  qui  demeura  long-tems  dans  la  fa« 
mille  de  ce  Prince.  Sylvius  régna  2p  ans; 
&  Ton  fils  EoeasSylvius»  3 1  :  Latinus  qui 
lui  fuccéda,en  régna  50;  Alba^  55)  ;  Car 
pet>  26  i  Çapis,  28  ;  Calpet,  jojTyberi- 
Hus ,  8.  Ce  mt  à  Foccafion  de  c§  Prince^ 
qui  iè  noya  dans  F Albule  9  qu'on  donna 
le  nom  de  Tybre  à  cette  rivière.  Agrip* 
^a  en  régna  41  .A  celui-là  fuccéda  le  Ty- 
ran AUadius ,  également  haï  des  Dieux 
i&  des  hommes  9  pour  avoir  voulu  ufùr- 
per  les  honneurs  divins  :  Il  fut  puni  de 
^n  impiété  9  &  fe  noya  dans  un  étang  ^ 
après  19  ans  de  régne.  Aventinus  9  qui 
jdonna  Ton  nom  au  mont  Aventin^  garda 
la  couronne  37  ans  ;  Procas,  23.  Amu- 
lius,qui  fupplanta  fon  frère  Numitpr,  ré- 
gna 4a  ans  ;  jufqu^à  ce  que  Romulus  ion 
petit-neveu,  &  fils  de  Rhéa  Sylvia  fa  niè- 
ce,  lui  ôta  la  vie ,  &  rétablit  fon  grandir 
père  Numitor  fur  le  trône  d*  Albe ,  dont 

•  il  fut  le  dernier  Roi,  quoique  cette  Vil- 

•  Je  ait  duré  jufqu'au  tçms  de  TuUus  Hq- 


45*4  Explication  historique 
ftilius  troifîéme  Roi  de  Rome ,  qui  la  fit 
(t)  Vom  détruire  après  la  défaite  des  Curiaces 
Demi  d'Ht-  (i)^  Ainfi  Efiée»  comme  vous  voyez  $ 
Ùy.Iu^  précède  Romulus  de 4/0  ans. 

Avant  £née ,  il  y  avoit  eu  cinq  Rois 
dans  le  pays  Latin  ;  Janus  9  Saturne  »  Pî^ 
eus  9  Faune ,  Se  Latinus ,  dont  les  régnes^ 
fi  nous  en  croyons  Eufebe^^avoient^du^ 
ré  lyo  ans.  Leur  Hifloire  eft  fort  rens;^ 
plie  de  Fables  ;  &  on  ne  connoit  rien  de 

Îlus  ancien  dans  ce  pays  que  le  régne  de 
anus.  Voilà  ce  que  l'Hiftoire  d*Enée 
renferme  de  vrai  ;  &  vous  regarderez  9 
s'il  vousplaît , tout  le  refte  comme  des 
embellidemens  :  j'ai  fiiivi  au  refte  Topi- 
nion  la  plus  commune.  Denis  d'Halicar«- 
naflè  &  Tite-Li  ve  f  qui  font  plus  confort 
mes  à  Virgile  9  ont  été  mes  guides.  Je 
n'ignore  pas  que  fîir  cet  article  9  ainfi  que 
fur  prefque  tous  les  autres  de  ces  tcms 
fabuleux,  les  Auteurs  varient  infiniment. 
Il  y  a,  dit  Alcidon ,  des  Hiftoriens,  qui, 
voulant  ôter  aux  Romains  la  gloire  d'a- 
voir eu  pour  Fondateur  cet  illuftre  Chef 
des  Troyens  9  ont  prétendu  qu'Enée  ne 
(O  Vey«t  paflà  jamais  en  Italie  (2)  ;  que  ce  Prince 
fca?a« ''ic"  régna,  dans  la  Troade ,  fuivant  la  orédic- 
chaxt  là-4c£-  tiondontparleHomere  dans  fon  Iliade; 
**  que  notre  Héros  fut  feit  prifbnnier  par 

Pyrrhus  ;&  qu'après  la  mort  de  fonVaior 


\ 
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qtieur ,  il  fe  retira  en  M act^oine.  D'au^ 
très  ont  écrit  au'JSnée  étoit  abfent  quand 
Troye  fut  prilc  (  i  ) ,  &  que  Priam  fon    (^},  P^»»* 
teau-pere lavoit envoyé  en  Itahe avec  \ 

4Ç]uelques  troupes.  Quelques-uns  9  com- 
me nous  l'avons  dit  9  aUurent  qu'Enée 
trahit  la  ville  de  Troye  ,  par  la  haine 
^u'il  avoît  conçue  contre  Priam  qui  le 
méprifoit.  Servius  (a)  parle  de  cette  tra-    ,^y  ^  j^ 
liifon  âpres  Tite-Live ,  dont  on  ne  trou-  fécond  de  r£. 
ve  plus  le  paflàge  parmi  ce  qui  nous  re-  ""^^^ 
•fte  de  cet  Auteur  :  d'autres  ont  écrit  qu'il 
mourut  en  Thrace  ou  en  Arcadie.  D'aur 
tr^9  que  Tumus  tua  Enée ,  ôc  qu'Afca* 
gne  vengea  fon  père  en  tuant  Turnus.  Il 
n'eft  pas  poflîble  de  concilier  tous  ces 
(èntimens.  Que  ne  faites-vous,  dit  T Ab- 
bé en  riant ,  comme  Tryphiodore  (3  ) ,    (  j  )  pms 
qui ,  ne  pouvant  fortir  de  cet  embarras ,  [•"  ^®;°*^,*I*^ 
coupa  le  Nœud  Gordien  9  en  difant  que  Uttm. 
Vénus  avoit  tranfporté  par  les  airs  Ené^ 
'en  Italie  ?  Je  n'aurois  jamais  Imaginé 
cette  voiture  5  dit  EHante  ;  mais  laiflon$ 
les  Romains  en  poiTeflion  de  leurs  titres, 
6c  ne  leur  envions  pas  le  bonheur  de  def- 
*  cendre  d'une  Déefie.  Si  l'on  vouloit  tou- 
jours «plucher  trop  éxadement  les  titres 
de  nobleflè ,  on  en  trouveroit  beaucoup 
[ui  ne  (ont  pas  fi  bien  fondés  que  ceux 
ps  C^Iàrs.  Mais,  cpntinua-t'elle,  coiqué 
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Virgile  dit  des  amours  â*Ené^  &  de  Dî- 

dojj  i  eft-ce  ufleFd)le  f  N^a- l'allé  pas 

quelque  fondement^du  moins  dans  la  pro 

ximité  des  tems  f  C'eft^^reprit  l'Abbé  « 

une  pure  invention  du  roëte  :  Vous  l'al- 

lez  voir  par  le  récit  de  l'Hîftoire  de  cetr 

!te  Priacefle. 

Hîftoife         Elife  (i)  ^toît  fille  de  Bélus  II ,  Rdî 

RELISE ,  ou  dç  Xyr  en  Phénicie,  Pi^malion  fbn  fre?- 

ri>  Juftin    ^^  monta  iur  le  trône  après  la  mort  de 

I  1$  s.  Jet.  Ton  père  {a)  :  Se  -^lik  fut  mariée  à  Sl- 

liv.i.ro«rri  ^^arbas  (t)  Prêtre  d'Hercule,  frère  de 

fuf  Den.  le  fa  mère  »  qui  pofledoit  d  immenies  ri- 

Sn^itct^  cheflès  $  mais  que  la  crainte  de  l'avare 

Pigmalion  lui  fai(bit  tenir  fi  cachées., 

qu'on  ne  (çavoit  que  par  quelques  con?- 

jeftures  qu'il  étoit  fi  riche*  Il  n'en  fallut 

pas  davantage  pour  enâanmier  la  cupide 

té  du  Roi ,  qui ,  fans  avoir  égard  au  fàng 

qui  les  uniffoit  ^  le  fit  çruellemept  afifai^ 

fîner. 

Elife  difiimulant  fbn  reflentimeot  ^  té* 
moigna  qu'elle  vouloit  abandonner  un 
féjour  qui  ne  faifoit  que  renouveller  ia 
douleur  9  pour  venir  demeurer  avec  Pi- 
gmalion (r).  Celui-ci  qui  crut  qu'elle  ap- 

(4)  Voici  l'ordre  de  fa  (()  Ccft  le  Stchée^e 

généalogie  :  Jupiter ,  Epa<-  Virgile. 

|>hus ,  Lib;e ,  Belus  I ,  Age-  (c>  11  ne  faut  pas  cùnlha^ 

:  }aot  t  Phénix ,  Belus  II ,  ou  dre  avec  Ovide  le  Roi  de 

}4x^t9^^igmikonJkX>'}Âoïk^  Tyt  f  avec  un  autte  Pigou* 

porteroi( 


1^^  F  Â  B  L  E  s«  457 
porteroit  le^Hifors  de  fon  mari,  lui  ea- 
voya  un  vaifleau  &  des  ^ens  pour  Tet 
corter.  S'étant  embarquée  avec  fes  tré*- 
fors  ,  elle  eut  la- précaution' de  mettre 
dans  le  vaifleau  quelques  balots  remplis 
de  fabk  ;  Se  ayant  témoigné  qu^elle  vou-^ 
loit  immoler  aux  mânes  de  fon  mari  tout 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  cher ,  elle  les  fit 
jetter  dans  la  mer ,  di&at  aux  foldats 
que  c'étoit  l'argent  de  l'infortuné  Si- 
charbas  ;  &  qu'ainfî  ils  n'avoient  d'au- 
tre parti  à*  fuivre  ,  que  de  s'enfuir  avec 
elle  ;  que  Pigmalion  qui  les  verroit  ve- 
nir fans  les  tréCbrs  de  fon  mari ,  les  fe« 
roit  mourir.  Là-ndeffus  ils  prirent  le  par- 
ti d'aller  chercher  une  retraite  contre 
les  perfecutions  de  ce  Prince.  Ils  abor^ 
dérent  d'abord  dans  l'ifle  de  Chypre  ^  oui 
Didon  fit  enlever  cinquante  filles»  qu^elr 
le  fit  époufer  à  fes  compagnons  de  voya-* 
ge.  Le  vent  les  jetta  enfirite  fur  les  côtes 
d'Afrique  ,  où  cette  Princéfle  fit  con- 
firuîre  la  fameufe  citadelle ,  ai^rès  dé 
laquelle  on  bâdttenfuite  la  ville  de  Car- 
tbage^  tant  le  concours  du  Peuple  1^  des 

KoA  Roi  <!eCUvpfe ,  &  cjmî  Temple  lîc  Venus ,  dont  on 
afant  €ak  une  {>eUe  Aatuë  »  a  tant  parlé  :  Fable  qui  o'* 
en  (îcvini  amouTeux  ;  &  Ve-  (Tautxe  fondement  ,  iinon 
nus  Payant  animée,  3  en  qu'il  rendit  feniiblc  quelque 
eut  Paphus,  qui  bâtit  la,  fa«Ue  perCbaoe  don(  il  étoù 
ville  <îe  Taphos  ~dan«  l'iflë  «mouieux. 
de  Chypre,  êc  le  famenx.    ... 

Ttuù  III.  V 


^4^8  Explication  u|K)riq.ub 
Marchands  ,  qui  y  ab^R^ent  de  tons 
côtés ,  fut  grand.  On  publia  dans  la  fuite 
^6  Fable  qu'il  faut  expliquer  ici  :  On 
ait  que  Didon  adieta  des  hatûtaos  du 
pays ,  autant  d'eipace  de  terre  qu'un  cuir 
de  bœui!  pourroit  en  couvrir  $  que  là<* 
defltis  elle  fit  coup^  ini  cuir  en  placeurs 
}anieres»<|ui  environnèrent  une  ailezgnuk 
de  quanmé  de  terrain  pour  y  bâtir  une 
citadelle  >  qui  fut  appeUée  à  caulè  de  ce- 
la Birfê  f  ^ui  veut  dtfe  cuir  de  boeuf  (4). 
Mais  cette  Fable  eft  due  aux  Grecs ,  qui 

I^rëtendo^nt  trouver  dans  leur  languç 
'étymologie  de  toutes  les  Antiquitiés , 
Se  qui  ne  fçavoient  pas  q[tte  Èpftré  ,  ou 
(I)  Voyex  B^thrAb^  en  langue  Phénicienne  (  i  ) ,  veut 
Boch,  chân.  dîf^  ofle  Citadelle  r  ce  qui  a  donné  lieu 
VoCwl /^«z.  à  la  Fable  ^  en  confondant  ce  mot  avec 
u  uui.      ^iii  de  Bir&  »  qui  (Ignifie  èuir  de  bœuf» 
Ainiî  au  lieo  de  dire  amplement  que  Dif 
don  bâtit  une  Citadelle  ;  ayant  trouvé 
ce  mot  barbare  dan^  }e$  Annales  au'ils 
lifoienty  6c  ne  Cachant  ce  qu^H  ugni^ 
fimt ,  ils  le  traduiiirénit  par  celui  de  Bif* 
/# ,  qti  n'ayant  aucun  £çris  dans  oet  6n« 
droit»  ils  firent  le  Conunentaire  que  vous 
venez  de  voir.  On  ajoute  que  ceux  qui 
creuibient  les  fondemens  de  cette  Cita- 
delle» y  trouvèrent  une  tête  di^  (d)6val  » 

(4}  By^  ».cp  Gxec  9  cuit  àeiiwiC 


BEsFABLESé.  4^9 

^ù^ls^regal'éërfiftt  comme  liri  préfkjgcéc 
ia  grandeur  future:  autre  Fable ,  û  noi» 
en  croyoïls  Bôdhart,  fondée  fur  èe  que 
cette  Citadelle  fenotArac^  CdCdèé^  mot^ 

2ui ,  dimï  la  langue  des  Fbénioiei»  »  veut 
îre  itfi  dievai  (4)» 

Après  que  les  Fhëmcîenr  eurent  fait 
t  établiflanent  y  ils  Veitlurent  obrllger 
ia  Reihe  à  époufer  làrbas  Roi  de  Mau^ 
ffitaâie  y  qui  leur  aVoit  déclaré  la  guerre. 
£lle  denumda  trois  mois  potor  Ce  réibri«- 
dre  ;  &  pendant  ce  tems-là  ayant  fait  é- 
leyer  un  bûcher ,  cohurié  poût  appaîfer 
par  quelque  facrîflce  lès  mâhés  dé  fon 
premier  mari  »  elle  y  monta  »  ôc  £p  don* 
na  un  coup  de  poignard  dont  elle  mou« 
rik.  On  luKloana  à  caufe  de  cela  le  nom 
de  Didon  s  qui  veut  (fire  femme  force» 
Jufte  Ciel  !  s'écrîa  Eliante  ,  quel  ren- 
verfément4*Hittoire?  Gettépautrefêm- 
nie  fe  tuSpouf  ne  pas  époufei-ioi  fécond 
mm  i  Se  Yvtplt  la  fait  tuer  pour  la  fuite 
Â^^  âîitartt  !  Eiî  vérité,  ce  Poëtô  €ft  ref*- 
|K)àâft>l€i  di^  ton  qu'il  feh  à  la  téputa^- 
ffCHTidé  ^^tCè"  Prbicêffe  :  Qiielte  i&^stsé  a^ 
ftè§tiém  tnàti^  puifij^e  d'uile  femme 
Sdettè  Qû  en  fditune  taïame  dëTi^érée  f 
Cela  t^'éA  poiM  pard^M^le^  Mofi  I>iei^ 

(4)  Bechan»  lôftitdto^  amte  qœ  le  «om  deC^ 

y  ij 


4(îo  Explication  HisTORïciif fi 

reprit  Alcidon  y  vous  feriez  la  preimérè 
très^fâchée  que  ce  Poète  n'eût  pas  etn-r 
ployé  cet  épifode  9  qui  fait  le  pltis  bel 
croemeot  d^  £>n  Poëme  »  &  qui  étoit 
très*propré  à  nourrir  la  haiiie  que  les  Ko* 
mains  portoient  aux  Carthaginois.  Au^ 
ùme  9  ajouta^t'il  eh  riant  j  eq  auroit  été 
tdu  moins  très^fôché  ,  puifqu^  âuroit 

Eerdu  par-là  le  mérite  d'une  de  Ces  plus 
elles  Epigrammes  t  Se  qu'on  a  traduit^ 
fi  heurettf^ent  en  notre  langue. 

Itii^tUpVido  ^  ntêlU  h§ni  nupta  mârUç  : 
.  flQ€ffr€unijf,fiigisihocfugienii,perùf 

*  • 

Pauvre  Didon ,  où  t'a  réduite 
De  tes  maris  le  trifte  (brt  .f 
L'un  «  en  moaranr  9  camiê  ta  fiiite  ; 
L'autre ,  en  fuyaiit ,  caufe  ta  mort. 

f    ;"•  .    .     '•     •  .        :  <..  ^ 

Qttd  maHieury  dit  VK}^  ,  d- avoir 

perdu  vàit  belle  anthitèfe  !  c'étoit  bien  la 

pêîite  de  faire  un  anachronifine  de  près 

de  ^00  ans  :  car  il  n'y  a  p^  moine  de 

tems  que!  cela  entre  Epée  &  Pidôn;  & 

^uoiqu^il  y  ait  pjuileurs  opinions  for  le 

(1)  Voye»  temsoù.DidooavÔcuXi)r>tou|îiemonr 

rE    de  dÏ'  '^®  convient  qu^eUe  eft  poftérieure  de 

doïfàEW'  quelques  fiécSès  au  IJéros  Troj^ep  ,  H 

&  laTcJema-  perfonne  ne  doute  de  l'anachronifme  de 

7iT^c.*^^*  Virgilpj;  Troyé'  a^apt^ét^  ^pkM  teéw 


'ûei  Juges  ,  &  Pigmalion  frère  de  Dr<^ 
don  n'étant  venu  au  monde  que  fous  lef 
régne  de  Joram  Roi  de  Jiida.  AufH  9  iè- 
lon  Bochart ,  Didoti  étoit  tante  de  la  fa*- 
xheuië  Je2^abel  qil'Achab  épouf^y  Se  qui 
cfau£a  tant  de  trouble  dan$  le  Royaume 
d'Ifi-aël.  Mais ,  pour  dire  quelque  choCe 
de  plus  précis ,  Didon  fortit  de  Tyr  la 
ieptiéme  année  du  régne  de  Pigmalion  # 
a^j  ans  a^rès  la  prife  de  Troye.  • 

Vous^ ave^  dît  tantôt,  reprit  Elîante^ 
<|u'£née  paflà  chez  Anius  :  D'où  vient, 
je  yous  prie ,  qu'Ovide  dit  que  les  filles 
de  ce  Prêtre  d' ApoUon  furent  changées 
en  Pigeons  f  Voici  ce  que  c'eft  ,  répon- 
dit l'Abbé  :  Anius  Roi  de  l'iile  de  0é^ 
los,  &  Grand -Prêtre  d^ApoUort  (4)^ 
ëtoit  de  la  fariiille  de  Cadmus  du  côté  de* 
famere  Rhéo  5  fille  de  Staphilus  1  qui  re-> 
fîonnoiflbit  Bacchus  pour  K)n  père.  Rhéo 
(i)  ayant  eu  quelque  galanterie»  Ton  pe-»  (i)  pioj. 
f  e  l'expofa  fur  mer  dans  un  petit  vm^  ^*  *• 
fou  (b),  avec  lequel  elle  aborda  dans 
riille  de  0élos  9  où  elle  accoucha  d'A« 
liius ,  qui  fut  dans  la.  fuite  Prêtre  d'A« 
pollon  ,  &  qui  y  à  cau(è  dé  cela  »  pàila 
pour  fon  fils»  Il  eut  de  Doribe  &  fem* 

.  (t)  Hix  4nms  ;  Xex  idem  ff^mint$m  ,  T^oÈbi^pu  Séotm 
dos.-    Virg,  liv.j. 

y  "j 


11^2  EXPLICATIOK  m$TORtQtr£ 

me  trois  SUes  extrêmement  mém^tes  $ 
&  qui  firent  de  grands  sm^s  4es  pfe^fidea 

21  on  pprtoif  m  temple  ^'Agolloii.  Lef 
rew,  pea^t  le  fi^ge  de  troye .  en- 
v^yéreçt  P^kinéde  pour  demander  de» 
wreff  à  AoiiKJ ,  &  i^Qblig^rent  ^n^me 
de  donner  &s  fiUes  en  otage  :  oep^iidf  |i| 
ce^PrincejQès  trouver  eot  le  9H>yep  de  a'é- 

cNpper  j  &  on  dit  que  Baeehtt^  ka  f  voit 
changées  en  Pigepiis.  Hm ,  fewpii  Al- 
C^don ,  po  wqqqi  ^'on  dit  qwWes  çhan- 
geoient  tout  ee  qw'eUes  toOeh^fent,  en 
Vin >  enBled  ^  et  Htdte  ?  Le  j^t^i^eiM: 
46  ee«c  Fable,  repartit  TAbW i  eô  tj* 
^9  lèlon  le  (çftvant  Bochart  s  4<^  éty^ 
mologîes  des  noms  de  ce*  troi»  fflkf  i 
Çnwi  Spêtwit,  Se  Mlns^  quip^uvoi^t 
Bgflifier  dn  Vin ,  dû  filed ,  &  de  VHwkp 
qa^on  offiroit  pour  Tordipâire  è  Apol^* 
Ion  f  Se  dont  elles  firent  des  «lagadm 
(%)  Bbck.  ^^  Servirent  beaucoup  à  1-arm^e  des 
€baii.i.j.c.  Giéecs  (l). 

fiîhi&v::  QuantàPépilbdedekSybiUedeCtt- 
xinuc^&d'au-  mésqisVirg^faitcoo&UeràEaée^loV 
^T  T  ^  '^^  ^  a|bater  à  ce  ^[iii  en  a  été  dit  daià^. 
^i^7&ûilv.  leiîxiénBa^2)  Entretien  iur  {es  SykiUes» 

Il  fe  ranoontre  eacom  qudques  a«}* 
très  Fables  dans  l'Hiftoire  d'Enée  >  qui 
nie  (ont  ni  importantes ,  ni  diflSciles  à  ex- 
pliquer. Là  premiere.1  tR  ceUe  di^Kvi^e 


r 

d^Ardiée  »  qu'on  dit  avoir  ét^  chdûgée  ^oovWé, 
(  i)  en  Oiièau  :  c'eft  qi»e  le$ troupes  d'£-  Met,  i.  h.  j 
née  ayant  mis  ït,  feu  ft  cette  Ville  C^pir 
taie  des  Rutules,  on  pi^^  qu'elle  avoU 
été  métamojrphofée  en  Gifeau ,  qui  fofr 
te  le  même  nom  q ne  «ett^  Ville  (4)*  Ap-» 
paremment  qu'elle  fut  r^iublie  À^ipa  I4 
fiiite;  puilqu^  nou^  apprenons  de  Tite-* 
Live  qu'elle  (ubfîiloit  encore  du  t^m% 
des  T^quii^s.  X^  féconde  ^  ^ft  c^Ue  de9 
vaifTeauK  d'EiU^  changés  eu  Nynip^ev! 
parCybelle(2  J,  $c  q^ n'efi  qu'u©  4^  ,^J*>  ^i'g- 

Îifode  pour  embellir  l'IJiftoke  ds  W  * 
léros  ;  car  la  vérité  eft  que  Tur^  y 
mit  le  fefii  $  pour  ôter  à  Ton  eo^epii  coyt 
moyen  de  lui  épt^pper  :  iç  parpe  qf^'o^ 
youloit  du  furaat^rel  dans  tout  ç$  (^ 
ïegardoit  ce  Fonckteur  d<?  rfçnpir^  J&^/t 
main  '9  Vif gile  prit  U  priéteKte  de  C9  qiW 
ces  vaiiTeauY  étoient  ri^ts  4e  bois  de  &« 
pln>  coiiiàcré  à  GybeUe«  pour  dire  «qpie 
cette  Dée(&  #  pour  iè  venger  de  V9&9t& 
qu'elle  recevpit  par-là»  les  avdlt  c^^aih» 
gées  en  Nymphes  de  la  Mar.  Enfin  la 
troij(iéme>  eft  celle  de  cette  TruyebkuH 
che»  qui  montca  à  Enée  le  lieu  de  (bu 
établiflemen£.  Voioi  de  quelle  myanlére 
Denis  d'Halicarnaffe  (3),  &  apr«  lui  Romlu"'* 
Tite-Lîve ,  la  racontent  (4.).  Enée  ajrant  (^)  Hift .  1.  x , 

(4}  AtiUc^  le  non»  d'un  oUctu  &  d'une  ville. 

V  luj 


4^  ExPrieATION  HISTORIQUE 

appris  èe  l'Oracle  de  Dodone ,  où  ^  fe- 
Ion  d'autres ,  de  la  Sybllle ,  qu'il  dcivoit 
s'arrêter  à  l'endroit  où  une  Truye  blafH 
che  mettroit  bas  fes  petits  ;  lorfc^pie  ce 
Prince  fut  arrivé  en  Italie  ,  &  -qu'il  fe 
préparoit  à  faire  un  (àcrifice  pour  s^é* 
clairer  encore  davantage  de  la  deilinée  y 
la  Truye  (}ui  devoit  être  inunolée ,  s'é- 
diappa  des  mains  des  Sacrificateurs  »  & 
fë  mit  à  fuir  du  côté  de  la  mer  :  £née 
qui  fe  reffouvint  de  l'Oracle  ,  la  iùivit 
avec  quelques->uns  de  fes  Officiers  ^  juf- 
qu  à  ce  qu'elle  s'arrêta  fur  un  lieu  fort 
élevé.  Comme  le  lieu  étoit  inculte  & 
fiérile  9  ce  Prince  ne  comprenort  pas 
.  comment  cela  pouvoit  s'accorder  avec 
les  promeflès  magnifiques  de  l'Oracle , 
lorfqu'une  voix  fortît  du  bois  voifîn  s 
&  lui  fit  entendre  ^ue  c'étoit  là  qu'il  de- 
voit bâtir  une  Ville  j  6c  qu*après  y  avoir 
demeuré  autant  d'années  (jue  cetteTruye 
feroit  de  petits ,  les  Deftins  lui  promet- 
toient  un  établiflement  plus  confîdera- 
kle.  Enée  obéit  à  la  voix  célefte ,  Se 
commença  à  jetter  les  fondemens  d'une 
iVille,  qui  fiit  appeltée  Lavinium  »  com- 
me nous  l'avons  dit.  Le  jour  d'iapfès,  la 
Truye  mit  bas  trente  petits  ;  ce  ^  fut 
vn  préiage  »  qviç  dans  trente  ans  9  ils  de^ 
voient  bâtir  une  autre  Ville*  Cette  Fa- 


PES  Fables.-       45^. 

hle  9  au  rabais  du  merveilleux  j  copié  ap-, 
paremment  de  ce  que  les  Grecs  auoieati 
de  CadmuS)  à  qui  une  Vache  avoit  môti^. 
tré  le  lieu  de  Ton  écabiiiTement ,  veut  à^. 
Te  qu'£aée  ne  put  d'abord  obtenir  qu'ua 
petit  coin  de  terre  ftérile  &  couverte  de 
bois  ;  Se  que  dans  la  lutte  ^  après  la  dé- 
£itte  de  Turnus ,  Se  ion  alliance  avec 
Latinus  ,  il  fut  te  état  de  s'agrandir» 
Peut*être  même  queicomme  il  étoit  fort 
£iperftitieux  j  il  arriva  que  le  hazard  fit 
ëdiapper  la  vîâime  »  &  qu'il  la  fuivit 
comme  un  préfage  que  les  Dieux  lui 
dohnoient.  Les  mêmes  Auteurs  racon*. 
«ent  d'autres  prodiges  aùfquels  on  ne 
doit  pas  ajouter  plus  de  foi.  Vous  (car 
yez  qu'cKi  veut  toujours  du  merveiU 
leux  dans  les  grands  Hommes ,  fur-tout 
dans  les  Fondateurs  d'£tats  &  deRoyau- 


-:  Aptès  avoit  parlé  d^Bnée,  continu^    HîAmte  ^ 
F  Abbé  ,  il  eft  à  propos  de  dire  quelque  ^**>"«»^ 
chofé  d'un  fameux  dUié  dies  Troyens  y 

Î'  «i  tiroit  même  (on  origine  des  Rois  de 
roye,  C'eft  de  Memnoh  que  je  veux» 
parler  :  Il  étoit  fils  de  Tithôn  frère  d^ 
Jgrkm^âc  petit-fils  de  Laomédon.  Soa 
père  ayant  quitté  la  Phrygie ,  étoit  allé 
s'étabKr  en  Ethiopie  ('par  cette  Ethio- 
pîé  il'faut  entendre  la. Sufidne  ;  car  /ejl 


^66  ExprrcÂTtON  hxstôiiiqus 
là  qu'alla  s'établir  Tidion  );  ou  »  feloo 
(!)  VeU.  I.  d'autres  (i>^  dans  la  Cour  du  Roi  d'Ai^ 

^^'  fyriç  »  où  tt  iut  es  grande  codidératîoff 

dupr^de  Teiitaine  9  &  épouià  la  Prin- 
oeue  f  da  di0at  il  eut  Memnoa  (éi).  Com- 
me ces  Pays  étoieot  Orientauxa  l'égard 
(i)  Vîffg.  des  Phrygiens ^ 2 ) 9  ofipuUia,  comme 

^  '•  le.remar4|«ie  Diodore  de  Sicile  »  la  Fa- 

bk  qui  dkbk  que  TAutidre^  éesnanê 

(i)Dioj.U.  âimoiireufedeTmion,  l'avoiteolexi^  {9)  ; 
£ur  qttoi  ma&s  deroûs  remarauer  en  p^ 
fiuit^qiie  ks  Anciens  regardoient  com* 
me  l^Ôrient  ^  tout  le  pays  qui  étoit  au* 
ëelàde  la  Mer  Mëditerraaée  ^depuis  tes 
edtes  de  Fhéf|icîe  >  ji^u'au  fond  de  la 
Peiife^ 

*  Memnon  qui  a  volt  cooduit  de  &(èf  i 
(4)  DM.  Troye  dix  mille  Pei&ns  êc  autant  d?£- 

u,  ikid.  thiopien^  avec  deux  cens  «dbariots  (4),  ie 
dlAingua  (ur  la  fin  du  fîége  de  cette Vifle: 
ii  tua AmikMpie  Hb  de  Neflor  ;  &  Achil-' 
k  lui  ôm  vie  (()»  On  lui  fit  de  liiperbes 
jEunârailles ,  Se  on  porta  fes  os  jufqu'en 
Fef&  9  pour  conibler  fon  père  qm  vivois 
encore*  II  arriva  peut-être  que  pendant 
m^^B  faiibit  lès  chèques ,  quelques  4)î- 
j^auKfââàgers  qui  venqitM  en  ce  tems^» 
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là -en  Phrygîe,  s'arrêterait  près^  du  b^^t^  > 

cher  fur  lequel  on  br&lait  Ton  corps  :  ce 

qui  fit  publier  par  quelques  flatteurs  f 

qu'ils  étoient  Sortis  de  fcs  cendres  (  ï  )  ;  q^2.  Mêla 

Se  on  les  nomma  depuis  Memnomdes*  xf. 

Ils  étoient  noirs ,  fait^  k  peu  près  CQm« 

me  des  éperviets  9  qui  venoient  tous  le» 

ans  en  Automne  du  pay»  de  dy Hque  fur 

la  montagne  où  étoit  kr  tombeau  de  C€r 

Prince.  Us  le  diviibient  en  deux  bandes^ 

fe  battoient ,  &  les  viâorîeux  retour*     ^^^  y 

noient  dans  leur  pays  (2}.  Ce  qu'on  a<»  £Hen,iiY.  $. 

joute  de  ïa  Statue  de  ce  Prince  qu'd»  ^t"" 

vo^oit  en  Egypte 9  n  eftpa$  motna  men*  13.  PiUu  i  i. 

vedleux  (5)  ;  on  difoit  que  torfqtte  lèa  *'  **• 

f  ayons  du  Soleil  venoie«  à  ht  frapper  t  p^.^^'Jf^, 

eue  rendoit  un  fon  harmom'eux  (^)«  dtr»*  stnhon ,  vii . 

bon ,  Auteur  judicieux  ^  dit  avoir  été  té-  Sl'i?,"plîao^ 

moin  lui-même  de  cette  merveille  :  ctt  ftr^te,  Tiet- 

Su'oD ne  peut^ttribuer  que ,  ou  à  k  qua*  *^'  **• 
té  dela^rre  dont^lfe  étoit  Êite»  ou 
aux  iiipercberies  des  Prêtres ,  ou  plutde 
à  quelque  reâbrt  fecret  que  le  fçavaat 
Père  Kirker  dit  avoir  été  une  espèce  d^ 
davecin  renfermé dans^la  Statue,  &  dont 
les  cordesrelâdiées  par  lliumi^té  de  b 
nôt  r  s'étendcMieac  enÊiite  par  la  cfadlei|r 

r«)  PhUoAtMt  iDt  mliM    ^ies,  ter  féSh: filii^i^ 
f«'«tter«mfeir4iieli|ucs^.     U  eft  ,  v«c«/«iit ïMpf  9fti>      .  : 
jolcf  :  Ce  ({UtTaciM  èxpri-    denj.  Aaâ^  It. 

V    VJ 


:^8B  Explication  historique 

du  Soleil  f  Se  fe  rompoieot  avec  éctût  ^ 

feUânt  y   comme  nous  Pappreod  Pau-^ 

ti)U yitt.  Manias  (i)^  un  bruit  fembiable  à  celuf 

ë'une  corde   de  viofe   qui  Ct  rompt* 

Cambife ,  qui  n'avoir  pas  épargné   lé* 

hù6u£  Apis  des  Egyptiens,  voulant >*€-- 

elâircir  de  ce  myftére  9  &  y  foupçoo^ 

ul^yff^vt  àant  de  la  riiagîe,  fit  rompre  cette  Sta- 

Utnum  ^tht^  1^  depuis  la  tête  jufqu*au  milieu  du 

yca/sat.!/.   iferOS  (2). 

^  '  K  ne  faut  pas  oublier  toutefois  ^*il  y 
*  a  parmi  les  Àndiens  une  grande  diverfi- 
j  té  d*çpinionsau  fujet  de  ce  Prince  :  qiïd- 
'  que$-uns  difent  qu^il  mourut  en  Ethio- 

Î''^    iè  r  &  qu'il  n'alla  jamais  à  la  guerre  de 
>oye  ;  dlautres  le  foiw:  vivre  à  Suze 

(1)  iHo*.  (3) /«Vf  ^^  Aflyrie.  Marshartiaeru  que 
ûuchi  '  Memfton  étoît  le  même  qu'Aménophi^ 
Roi  d'EgyptÇj  inférieur  de  quelques  fié- 
cle?  au  tems  de  la  guerre  de  Troye; 
IVince  fameux  par  fe&  conquêtes  qu'U 
porta- jufques  dans  les  Indes  ^  à  Fimita- 
tien  de  Séfoilris  à  qui  ilr  avoit  fuccodéb 
'Homère^»  ajoute-ceiçavant  homme  >  n*a- 
wk  gaide  dé  le  nommer  dans  fon  Ilia- 
de parmi  les'  Altiés  à^  Troyens ,  puiiî 
ài^  vivbit  en  nâên»e4i«itts  que  lui  )  «£i 
râçlq^e  envie  qu'eût  ce  Poeted'iembet- 
Hr  fôn Tmer,  il  n'ofe  pas  brouiller  aiiîffjji 
QirpnokJlle  fur  uno^iaatiërjiill^xéfieBtfib 


•V 


•  *^* 


BKs  Fables;  4^ 

Héfiode  eft  le  premier  qui  en  a  parlé  9  & 
^ui  a  dît  que  ce  Roi  de  Thébes ,  ainfi 
qu'il  l'appelle,  étoit  fils  deTithon  &  de 
l'Aurore  .'  Fable  qu'on  adopta  dans  la 
fuite ,  en  y  ajoutant  que  ce  Prince  étoit 
venu  (ècoucîr  les  Troyens  fcs  Alliés»  y 
circonftance  fondée  fiir  une  ancienne  tra- 
dition, qui  portoit  que  Tithon  avoit 
Îuitté  la  Phrygie  pour  aller  s'établir  en 
Ethiopie  (1)  t  Ceft  Pindare  qui  l'a  dé-  (i)  Diod^ 
fcité  le  premier  dans  fes  Ouvrages,  plus  '•*• 
de  700  ans  après  le  fîége  de  Troye  (a). 
£lt  comme  lesGrecs  cherchoient  a  orner 
leur  Hiftoîre  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
merveilleux ,  bien  loin  d'examiner  fi  ce 

3ue  difoit  ce  Pocte  avoit  qudque  fon-  • 
ement  dans  la  Chronologie ,  us  firent 
paflèr  cetteFabJe  desPocmes  dans  l'Hi- 
floire  ;  âc  Straboii ,  Diodore ,  Se  Pauia- 
nias  la  racontent  comme  Pindare  &  Ovi- 
de. Il  leur  fuffifoit  die  reAe  de  fçavoir 
qu'Héfioife  ay tAt  dit  que  Memnon  étôit 
fils  de  Tithon  f  frère  de  Laomédon,  pour 
débitei*  que  ce  Prince  n'avoit  pasTnan-» 
ué  de  l'envoyer  au  fecours  de  Priam 
i)]i  neveu;  Que  û  ces  mêmes  Auteurs  iè 
font  Roi  d'Ethiopie  ,  quoiqu'Héfîode 
fût  dît  qu'il*  étoit  Roi  d'Egypte,  c^eft 

Su'avant  Pfammetichus  les.  Grecs  cesk^ 


I 
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aoUIbientpea  TEgypte  y  croyant  que-^e, 
Royaume  ne  s'étendoitguéres  au-c&là 
dip  Delta  t^pténant  tout  fe  reite  ^  fur-tout 
la^Thébaidèf  iiour  l'Ethiopie»  comme 
le  remarque  Strabon  (s).  MarshaQ  a  ré> 
pandtt  beaucoup  d'éruditioi^  fur  cet  ar- 
ticle »  ainfî  que  fur  la  Statue  de  ce  Mem- 
non  ;  mais  pour  te  consUier  avec  les  Au- 
teurs Grecs  »  on  peut  dire  ^u'il  y  a  «» 
1>luiieurs  Princes  du  même  nom  9  &  qae 
'Hiftoire  d'Amenophis  a  peut-être  fervi 
à  embellir  celle  de  Memnon.  M.  le  Clerc 
a  un  Sentiment  bien  plus-tSiigulier  Jur  ce 
Prince  ;  il  croit  que  c^eft  le  même  qu€( 
Hamon  ou  Cham  fils  de  Noé.  £t  Vwm 
(I)  Obtety.  prétend  (  i  )'  que  c'eA  Baaithis ,  Divîmi^ 
t«i^T  »^e  &  femeUe  des  Syriens ,  apfeUé^' 
par  lès  Grecs  Aphrodite  3  &  repi^feB-* 
fée  fous  la  ferme  <f bac  .Keirre.  Aufi 
Fhiloflrate  9  comme  le  remarijpie  ce  iç^ 
"Tant  Auteur  »  dit  91e  Memnon  fut  cha»* 
gé  en  Pierre  noire  ;  ou  plutôt  9  ^n  vae 
StAùë  de  Pierre  noire  dans^k  |(oût  des 
anciennes  9  ^orit  I0  yeux  étofeot  ;ftm- 
més,  les  bras  &  les  jambes  jointes  9^  £orr 
iemblables  a  des  pierres  èrales»  C^eft 
ainfî  qù^en  pënfe  cet  Auteur  dans  ta  yit 
ê^Afofihmm  làe  Tiâstn^  ; j^ioîque  tout 

(m)  I  hr*  T.  Komrre  a    âini  (on  0£ff  h^  Voym 


les  autres  parlent  de  la  Statue  de  Mem-" 
non  comme  d'une  figure  coloi&ie  $  ayant 
la  bouctie  ouverte  >  éc  femUabile  à  ceUe» 
d^tn  homme  qui  veut  parler» 

Si  vous  llfies  les  Poètes  »  vous  (tntz^ 
fiirçris  de  voir  Combien  on  a  mis  de  bro^ 
«lerie  fur  Particle  ^e  la  mort  de  Mem<^ 
non.  Vous  verriez  les  Dieux  en  pleine 
G(m&il  ne  iça^voir  que  réfoudre  >  iè  dé-« 
termina  ^téàn  à  la  mort  de  ce  Prince  p 
▼otts  verriez  T  Aurore  en  deuil  refufe^ 
aninoAde  fa  lumière  »  jufqu^i  ce  que  Ju-* 
«ter  Teât  déterminée  à  recnrendre  les» 
ibnétions  ordinaires .»  &c.  Mais»  dit  E*^ 
lÀài^f  d'où  vient  qn^>n  a  dii  .que  Tithon 
(%)  fon  père  ayant  demandé  a  TAuroxe  .,f'î  *^^ 
£»  éfJok .  Â  Vivre  pla«etif«  fiéd» ,  "^  '  "' 
oe  Prince  s'ennujrant  enfin  deis  infirmités 
de  la  vieitleflè  ^  jbuhaita  d^ctre  changée 
4m  cigale  ;  ce  tf  ai  lui  fut  accordé  f  Tout 
cela ,  dit  Alciaon iveut dire  oue Tithoi» 
T&ut  très-long-4ems  ;  Se  quli  ftit  peut- 
être  >  à  ^exemple  des  autres  vieîlliards  ^ 
£  .grand  parleur  Se  (t  babillard  %  qu'on  le 
compara  à  la  Cigale  :Ou  ptut6ton  comf 
fO&L  cette  tsisAtSi^  r  pour  ibutenir  la  fiâioi» 
deibn  intrigue  ayac  F AuncDre  :  caria  Ciè 
galeie  nourrit  àtit  rofêe  qui  tombe  aur 
kver  de  l'Aurore^  Ou  èicn^  €  vous vou^ 
l6m«!iBft  ^pe;£ePjâaoea£)&li{uir£M 
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nand  âge  9  avoit  Touvent  recouvert  ièf 
forces  par  les  remèdes  qu^on  lui  donna  : 
ce  qui  le  fit -cbinpirer  a  k  Cigale  9  qià- 
change  de  peau  ^  de  reprend  de  nouvef* 
les  forces^  conrune  le  fèrpent.  Mais  o^eû 
aflèz  parléde  Memno»  :  Dkbns  quelque 
eholè  du  fameux  Ufyfle^^doHtHomerér 
ii)VOdi£.  V^  ^  ^^  ^^  Foëme entier  f  r  )  de-iès 
*î'*-  avantures,  a  chargé  l'Hiftoired^uné  in- 

finité de  Fables  :  tâchons  de  dévelop-^ 
per  celles  qui  renferment  quelques  traits^ 
a  Hjfioire  ;  éc  lai/Ton^  celks  qid  ne  (ont 
que  le  fruit  de  Pimaginationféconik^ie 
ce  Poète  ingénieux. 
Htfloire      Ulydè*)  Roi  de  deux  pemeslflesdé  )a^ 
•  ***^*f  •  mer  lonienrie  >  Itaqixe  &  DuKcbie,  étoit 
fils  deXaerteàc  d'Anticlie  fiiléd^Auto^ 
^^(a)  Fable  gcus.  Hygîn^a)  CFoit  qu'AnticHeétoit 
*^*  déjà  grcrfiè  d'Ulyfle  kwfque  Laerté  Té- 

pouià  ;.  ce  cfu' A jax  lui  reproche  dans  te 
diâ^efid  qu^il  eiit  avec  lui  au  fujet  dès^ 
(,Y  ovia;  armes  d'Achille  (3).  On  fçait  qu'Uiyfiè 
etoit  un  rrmce  éloquent  ^  m  y  rmé  y  ce 
aiTtificieux  ;  Se  qu'il  contribua  bien  au- 
tant par  fes  confeils  à  là  priïè  de  Troye  y 
i^u'Ajax  &  Diomedeparleurvaleur,  O0 
fe'ait  auifi  qu^il  fit lefol  pourVéxémpt^ 
d!aliër  à:  la  guerre  ;  que  Palamedele-dé- 
eouvîity'Sc  qu'il  ki  en  coûta  là  vie;  qo^ii 
iUâ  d%:ouvrlhActiyUie  àkCoià:^e|^ 
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Gamede  Roi  de  Scyros,  &  chercher  Phi- 
foâete  qui  avoit  les  flèches  d'Hercule  ; 
[u^il  enleva  le  Palladium  avec  Dlome- 
€  ;  qu'il  tua  Rhéfiis^  &  prit  fès  chevaux  ; 
qu'il  eut  un  grand  di£fôrend  avec  Ajax 
au  iùjet  des  armes  d'Achille;  &  qu'il  fit 
plufîeurs  autres  aâions  remarquables  , 
plus  par  l'ei^rit  de  vengeance  qui  l'ani- 
mpit  ,  &  par  Tes  rufes  y  que  par  fa  va* 
leur  &  fa  force  :  on  n'ignore  pas  auffi 
^u'à  fon  retour  il  eut  plufieurs  avantu- 
tes  ;  elles  font  le  fujet  de  l'Odîflee  d'Ho- 
mère. Tâchons  d  expliquer  celles  qm 
T-enferment  quelques  vérités  hiflorîques. 
Après  que  Télamon^  pour  venger  la 
mort  de  fon  fils  Ajax  9  eut  défait  là  flot- 
te,  il  fe  mit  dans  un  vaiflèau  Phénicien  f  (}^  }f^^'' 
avec  lequel  il  arjiva  en  Sicile ,  ou  Ho-  ovid.  Met.  i. 
nsere,  oc  après  lui  Ovide  dilënt  (  i  )  »  >'• 

Iu'hâbitoient  les  Cyclopes.  Thucidide    Hiftoke  de» 
it  que  ces  Cyclopes  étoient  les  plus  an-  ^    ^*** 
ciens 

9"'    .     .       ...  - 

qu'on  ignoroit  ce  qu'ils  étoient  deve- 
nus. On  les  regardoit  comme  originai* 

{d)  Lit.  2.  Cluvîer ,  daUf  ^ii*il  n*y  a  qu'Homère  qui 

la  defciiption  de  la  Sicile ,  ait  dit  qu'ils  habitoient  le 

chapitte  2 ,  pfouve  que  tout  continent  de  la  texte  f<fime. 

Içt  Auteur»  conviennent',  Voy ex  ce  chapitte  ;  comme 

que  les  Cyclopes  habitoient  aiiffî  Tuinebe .  liv  24«adv« 


tés  du  pkys  ,  quoiqt^il  y  ait  beaocoiij^ 


d'apparence  qu^ils  étoient  étrangers^  ; 
( I) Honu  que  c^eft  pour céia  dtt'Homere  dk  (  i  ) 

^i2Xiicien»  quiisétoieitt  enfans  de  Neptune;  aost 
que  l'ondoàooità  ceux  qui  venoîent  par 
mer  hai^iter  qoelqu'ide.  Oeû  le  [enû^ 

j  f»)  Ch«i.  inedt  de  notre  Bochart  (2t)  ,-<fui  croit 

'^'^^'      qu'ils  y  edtréreat  environ  un  iîécle  après 

Phaieg  ;  ce  qui  les  fît  regarde^  conune 

originaires  de  Flile  »  par  les  Phéniciens 

jfur-tout  i  qui  ne  vinrent  s'y  établir  que* 

.  plufieurs  fiecles  après-Sinous  eu  croyons 

(i)  L,  ♦•  B»2,  Juftin  (  I  )  9  les  Cyclopes  occupèrent  oet*^ 
te  Ifie  jufqu^au  régne  de  Cocalns  »  c'eft-; 
à^dire  »  jùrqu'au  tem  de  Minos  II  &  de 
Théfee.  Ils  Ihabitoient  vers  le  couchant 
de  Pifle  >  près  du  PrbmoiKtoire  de  LyU- 
bée  ;  ÔC  e^efi  àcrii  qu'ils  oui  pris  leur 
nom  de  Cyclopes ,  compoië  xle  deuir 
mots  Phëniciens^CA^ZrM^ ,  conune  qui 
diroh  Gens  du  Golphe  de  Lylibéê  ; 
^  ce  qm  a  trompé  les  Grecs  >  qui  n'enten* 
daot  point  cette  langue  y  ont  cru  que  ce 
f  4)  id^  »  iiom  leur  vénoit  du  mot  CucUs  (3)9  qui 

(inuiM.  Yeut  dire  rond  ;  fur  quoi  ils  débitèrent 
la  Fable  »  qui  ne  donne  aux  Cyclopes 
qu'un  œil  rond  au  milieu  du  front  :  Ou 
peut-être  que  cette  Fable  vient  de  ce 
que  les  Cyclopes  étoient  armés  de  pe-' 
tits  boucliers  d'acier  qui  leur  couvroleot 


* 

tt  vifiige  f  Se  qui  avoient  un  trou  vb-k* 
vis  les  yeux  ;  ce  oui  Gx  dire  qu'ils  D'a-9 
voient  qu'un  œil.  Ovide  feitibie  coofir^ 
twsr  cette  cou  jefture  9  en  comparant  Tœil 
des  Cyclopei  à  un  bouclier.  Comme  lea 
Cyclopes  étaient  gdtts  £iuvages  âc  bru* 
taux,  les  Poètes  les  repréièûtent  com<^ 
me  de  vrais  Aotropophages  ;  &  au  lieu, 
de  dire  que  peut-être  ils  tuèrent  <]uelauea 
eomfiagnons  d'Ulyflè  ijui  erroient  dans 
cette  i&  »  ik  dîTent  qu'ils  les  mangèrent» 
XHoÀ  vient  #  dit  Almon ,  la  Fable  »  qui 
les  £ût  paflb*  pqiur  les  Forgerons  de  Yul-« 
cain  f  Elle  vient  t  reprit  T  Abbé  $  de  Cft 
qu^ils  habitoi^nt  aupiès  du  mont  Etna  f 
qui  >  à  caufe  des  flimmes  qu'il  vomk  f 
dtoit  regardé  comme  la  boutique  de  on 
Dieu>  Se  le  bruit  dpouvantame que  le 
£eu  Se  les  vents  font  dans  ces  horribles 
cavernes ,  comme  les  coups  redoublée 
de  fies  Fof^rons  (ur  leurs  endumes  (4)* 
On  ajoutoit  que  Jupiter  s'en  (èrvoit  pour 
forger  Tes  foudres. 

:  Polypbéraeeftlejplus  célèbre  des  Cyw 
clopes  ;  Homère  »  Vlrgik  &  Ovide  Font 
rendu  très^bneux  dans  leurs  Ouvrages 
(i).  Le  premier  bous  apprend  qu'Uly^ 

(4)Vjrg  I.  1 1.  fes  appicne , «^^e*/  Cydfipms* 

(b)  MmAthm  h^tftndum  «  infirme  ,  ingtuf  i  €m  tumpi 
■Mdtmfiiim»     .  Vtj^.Us* 
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eut  befbln  de  toute  ion  adreflè  pour  loti 
tir.de  (a  caverne.  Ce  Prince  y  étant  en-^ 
trë  9  Poliphême ,  qui  revenoit  avec  Ces 
tfODpeaux  y  s'efifernia  dedans  avec  une 

SrofTe  pierre  y  Se  commença  par  mai^ger 
eux  de  les  compagnons,  le  nienaçanif 
du  même  (brt  :  Mais  ce  Hércf^  Payant 
eny vré  r  lui  creva  y  avec  im  tifon  ar- 
dent,  l'œil  unique  qu'il  avoit  au  imlieiï 
du  front  ;  &  le  Cyciope  ayant  ouvert  le 
lendemain  &  caverne  pour  laiiler  fbrtir 
tès  troupeaux  »  Ulyile  attadia  fes  conW» 
pagnons  fous  leur  ventre  ^  &  ils  fortirenr 
ainfi  fans  être  a;pperçûs«  On  voit  biea 
que  cette  Fable  expliquée ,  au  rabais  du 
HierveUleux  y  veut  dire  qu'Ulyilè  échâp* 
pa  heureuiemeût  dçs  mains  ces  Cyclo- 
pes  ;  quoiqu'Homere  eût  pu  le  faire  for- 
tir  pi  us  adroitement  de  cette  caverne  9  à 
moins  que  ce  Poète  n'y  entende  quelque 
fineflè  >  dont  il  n'a  pas  jugé  à  propos-  de 
nous  laiflèr  la  cle£  Ces  avantures  toutes 
fabuleufês  qu'elles  font^  ont  leur  fonde- 
ment dans  l'Hiiloire  ;  &  c'eft  à  quoi  nous 
nous  attadions»  Polyphême  vivoit  da 
tems  d'Ulyflc  y  &  étoit  Roi  d'une  p^iie 
de  l'Iile  de  Sicile  ^  comme  Diodore  Se 
il)  Veye*  quelques  autres  Auteurs  nous  l'appren- 
cwu  '  Siod!  ^^^^  (ï)*  Ce  Prince  Grec  y  abordfa  ;  & 
&  aittccf^    '  s'étant  fairaim^er  d'Elpe  fiUe  de^ce  Cy-r 
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^ope  »  il  Feoleva*  Les  Leftrigons ,  qui 
éfroient  d'autres  habitans  de  icette  ifle  >  la 
tui  arr^^rentf  Se  la  rendirent  à  Ton  pe-^ 
K.  Ces  Leftrigons  au  refte  étoient  499 
^sas  forti>ai4>are5;  &  fi  nous  en  croyons 
jes  PoëteS)  ils  mangeoient  les  étrangers, 
^.dévorèrent  fix  des  compagnons  aU-- 
lyffe  t  ce  qui  peut  être  pris  à  la  lettre  g 
y  ayant  encore  des  Antr oi>ophdges  dans 
r  Amérique  >  qvà  k  noûrriilent  de  chafei 
humaine  ;  quoique  le  (gavant  Bochart 
(i)  prétende  que  ce  qui  a*  donné  liçu  9  (0  ÇH»t 
cette  FaUe>  p'eft  que  les  Leftrîgotts  ém  '''•*^**'- 
soient  aflcieonement  appelles  Leomini^ 
nom  tiré  de  leurs  mœurs  barb4res  (4)  de 
cruelles.  Homère  ajoute  y  que  Neptune 
piBSeâfé  de  ce  que  ce  Prince  avojt  aveu-« 
fèé  [Qti  fils  9>fit  périr  foo  vàifièau  auprès 
de  rifi^  des  Phéadens  »  eà  il  arriva  à  I^ 
aâge  avec  l'é^arpe  eue  Leucothpé  luî^ 
avoit  donné  >  c'eft-à-dire ,  fur  quelque^, 
planches  du  débris  de  fon  navire.  Voila 
qui  e^biôn i  reprit Eliante.  Mais qu'eftn  W  Vey «it 
ce  qui  a  doorié  liju  à  Théocrite  (^&  à  "S^JLt"^ 
Qvide  (3),  de  nou^  repréfenter  Poly-^  (rtM^uLu, 
phémie  amoureux  de  la  belle  Galatée>  3c 
lival  df  Acisr;  âc  de  dire  que  cet  af&ewC 
Géant  accabla  ce  jeune  Prince  (ôqs  1^ 
chute  d^un  rocher  qu^il  ay oit  déraciné  j 


que  les  Dieux  chafigéfMt  de  je\me 
ammt  en  Fteuve^  oti  joutât  y  en  une  Di- 
vinité des  £dttx  f  Ce  Roftfôfi  ^  ftfpôiiâît 
P  Abbé ,  n^a ,  je  crois ,  é'àtttiie  fondemeôC 
.l|ue  l'imagiiiati  w  dés  Pdëfés.  Cépe&dàffit 
Ac  X s  fr  Quelques  Afitean ctùye&t  qu'Am  ^oit 

CAtATB-i.  ^  Prince  de  SicUe  ,  qvi  aima  la  belle 
Galatée  »  J^  qt^il  fe  }etra  de  àifhfpoit 
isins  te  fleuve  5  <}ui  âepui$  ^  tk>rté  ibtt 
Âm  ;  quoique  le  fçavant  hôfUttife  don§ 

^(0  Boch.  ijQ^g  pàrlbiiis  fi  foavétitj  ^i©ye  (t)  quô 

/.  i^î^*  *'  <féft  eflCôre  là  utte  ftouvelle  Fable ,  & 
que  le  fleuve  Adi^  a  pÂ^  ùt  ttôtâ  dé  la  nt^ 
pidité  de  fe^  éâUHà  Mais  f  ^u^quoi  j  Ml 
Alddon  ,  à-t*oti  crû  que  hu  ôyc\6ft§ 
^toiept  ei^tis  dî]  Ciel  &  de  la  Tenrê  $ 
MXnThf^  comme  Héfiode  lé  fmm€  (ij  f  C'eft  ^ 
H'  Répondit  l'Abbé  »  qu'éti  ij^nôFôlt  Imt  Vé-^ 

ritable  origine  J  &  que  c'étok  la^outft-' 
itie  de  faire  enfans  dé  k  Terre,  tieulc  donS 
éti  âe  fçaVoit  éàs  la  généalogie.*  Pour* 
quoi  eft<^Ce ,  dit  Eliame  >  qu^ott  lesre- 

Sardè  comme  <ks  Géâttts  f  Je  ct^is  , 
ît  l*Abbé  3  que  les  Cyclones  étoient 
plus  itioâilrueux  p^  k  léroojté  ié  leurs 
mœurs ,  que  ^f  la  grandeur  de  léitr  taîl-i 
le  :  £t  pour  ce  qui  regarde  les  oâemens 
|i^ante(^ueS  qu  on  a  trouvé  quelque- 
fois en  Sicile ,  ou'on  dit  étrt  çeut  des 
anciens  habitans  de  riik»ua  (çavaut  IMé» 
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^âedn  a  prouvé  3  y  ^  quelques  années  t 
4que  ce  n  étaient  pas  des  oi&mens  d'hom^ 
mes ,  mais  des  pierres  qui  leur  reflèm- 
t>Ioient ,  ou  d^s  os  de  quelques  gros  poiC^ 
ions  :  ce  qui  eft  aflez  croyable* 

Comme  on  fait  auffi  paOcr  Ulyffe  dans  ^^]^^l  ^* 
ie  détroit  deScyila  &  de  Charybde  %  il  cakybpk. 
€aut  dire  ce  aui  a  donné  lieu  aux  Fables 
•«{u'on  en  a  déoitées.  Ovide  dit  que  ScyL- 
la  avoit  été  autrefois  une  belle  Nym- 
l^he»  dont  Glaucas  Dieu  Marin,  devint 
amoureux  ;  mais  que  n'ayant  pj^  la  ren- 
dre iènfible  9  i}  al|a  iinplorer  le  fecourjs 
à^v^t  célèbre  Magicienne  nommée  Cir«- 
-ce  :  celle-ci  touchée  du  mérite  de  Glai»- 
eus  9  réfolut  9  pour  le  punir  de  l'avoir 
trouvé  infeniible  »  de  faire  mourir  fa  ri- 
vale Scylku  Ayant  compoie  un  poifbn  » 
elle  le  jetta  dans  une  fontiiine  >  où  la 
Njpnphe  étant  venue  fe  baigner  $  fut 
changée  en  Monflre.  Homère  dit  qu'el- 
le avoit  douze  griffes ,  fix  gueules  Se  û% 
têtes.  Virgile  en  fait  cette  defcription  ; 

Prima  hominU  faciès  &  pukhrç  pe flore  Virgo  m 
Pube$enui;foJhemo,  imrnaniçorforepiftrixf 
Dilphinum  caudal  utero  conmiffii  luporftm. 

On  a  joute^  qu'eflrayée  elle-même  par 
ies  huiiemens  importuns  deft  chiens  qui 
iibctoient  de  la  partie  iolérieure  de  £bo 
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corps^Ue  fe  ietta  dans  la  mer.près  de  1  eii- 
étok  où  eft  le  femeux  détroit  qui  porte 
fon  nom;  &  qu'elle  fe  vengea  deCircé, 
cnfaifimt  périr  les  vaiflèaux  d'UIyfle  loa 
amant.  On  voit  bien  que  ce  n'eft  là  <m  un 
Roman  ;  mais  comme  il  eft  compofô  de 
iplufîeurs  circonftances  vérttoMes ,  il  taut 
tes  développer.  _  ' 

li  y  a  en  Sicile ,  entre  Mêfline  Se  R^ 
eio ,  un  détrok  fort  ferré ,  oàxle  grawfc 
wchersfort  efcarpés  s'avancent  dans  ^ 
■  mer  des  deux  rivages  oppofes  j  il  etï«t 
«ppellé  Scyila'  dir  côté  de  Reggio  ,  & 
Charybde  du  côté  deMeffine .  A  me- 
fure  qu'on  s'éloigne  de  ce  heu ,  il^  fem- 
ble  que  les  rochers  s'unilïènt  ;  &  alors  d 
parôît  que-  ks  vaiflèaux  <jui  y  entrent 
font  engloutie ,  ainfî  que  Trogus  noos 
ù5liT.4.  l'dppre«idansJaftin{i).  Comme' ils jr 
trouve  des  courans  extrêmement  rapi- 
des,  &  qoe  l'eau  s'y  précîpkc  avec  im- 
•        .  pétuofité  dans  d€s  gou&es  &  des  tout- 
faions ,  on  entend  un  brmt  confos ,  jaflt» 
femblable  à  celui  que  ferment  phfi«i« 
chiens  qui  s'en^emordroient  ;  &  ^dl 
de-là ,  félon  Juftin ,  au'eft  venue  la  Fa- 
ble de  Scylla,de  fon  changement  en  moi», 
ft^e ,  &  de  fes  hurlemens.  Auffi  Vugile 
C0mt)are*tfil  le  bruit  que  font  les  vague», 
lorf^rfW  k  ibrifent  .auprès  d  «n  ro^ 
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.   .   .    Muhii  cireum  lûiraniibm  undis  {i).      (i)E«.L7- 

On  doit  regardercomme de nouvel- 
fcs  Fables ,  ce  que  quelques  Auteurs  ont 
inventé  pour  expliquer  celle-là ,  comme 
lorfqu'ils  difent  que  ce  qui  y  a  donné 
lieu,  éftle  naufrage  d'une  Princeflè  nom- 
mée ScyUa.,  que  Virgile  &  Paufanîas 
croyent  être  la  fille  de  Nife  Roi  de  Mé-  ,  Oî  P«j!^»- 
gare ,  qui  périt  dans  ce  détroit  (2;  ;  ou  Egiog.  6. 
felon  Lycophron(3),  que  c'étoit  une  fille     o)  in  Cdfi 
de  Phorcus ,  qui ,  ayant  volé  à  Hercu-  f*^ 
le  les  boeufs  de  Gérion ,  ve  Héros  la  fit 
mourir  ;  &  (on  père  ayant  mis  Ion  corps 
for  un  bûcher  ,  &  l'ayant  purgé  de  ce 
qu'elle  avoît  de  terréftre ,  Scyffa  ^vint 
immortelle.  On  doit  mettre  dans  le  mê- 
me rang  ce  que  dit  Plaléprhate  (4) ,  que     r4)LîT.  i, 
cette  Scylla  étoit  un  Navire  de  Coriai-  «•*«• 
resTolcanSj  qui  ravageaient  les'côtes  de 
Sicile  y  Se  qui  portoit  peut-être  fur  là 
proue  la  figure  monftrueufe  d'une  fem- 
me y  qui  avoit  le  corps  environné  de  td« 
tes  de  chiens  j  &  nous  devons  croire  , 
avec  Bochart  y  que  le  nom  dutâétroit  de 
Scella  )  eft  venu  du  mot  Phénicien  «fro/ , 
qui  iignifie  r$tt$$â ,  &  qui  ne  lui  a  été  don- 
né 9  qu'à  caufe  des  firéquens  naufrages 
-  'on  y  faifoit,  comme  celui  de  Cha^ 
Tm.IIl.  X 


^ji)  B«ch.  jnrbde,^  veitf  dire  gouffi^  (^)^  a  «^ui. 

^^  an.    I .  c.  Jqjjj^^  ^  l^autre  Promontoire ,  à  caufe 
des  tourbîUons  qui  y  engloutii^cft  quel- 

di  ^c«?^^*  'iiuefois  leç  vaiflèaux  (2)  :  ce  qui  eft  d'au- 

«M.    *        tant  plus  V4rai£bmblabiie  j  que  les  étymo- 
logîes  que  lep  Grecs  donnent  à  ces  deux 
l>ëtroits ,  tie  Ibnt  guéres  différentes  de 
celles  -  ci ,  puifque  ,  félon  ^ux  ^  Scylk 
veiut  dire  d^ouiiUr,  8c  Char3rbde  e$^i9ih 
4k.  Mais  il  cela  efl  alnfi ,  repiit  Alcîdoi^ 
pourquoi  efl-œ  qu'on  a  dit  qu'Uiyfle 
tuale;inonftre  qui^onne  lieu  à<3ette  F;^ 
bief  Je  ordisy  répondit i' Abbé  ,  que 
c'efl  parce  que  ce  Héros  ayant  païîe 
heureufement  dans  le  détroit  de^i^Ha^ 
on  le  r^arda  dans  la  iiute  coouiie  un 
lieu  moins  dangereux  (  4  )^  &  les  vaîf- 
féaux  coixiniencérent  àyj^ajlèr  avect^ofK 
{ançe.  Âuffi  Homeredit  que  ce  ibc^h 
iàrt  eqgloatijllbit  ks  vaîâèaus;,  iSc  qu'il 
i^^  rejettoit  dansjaâ^te;  &  que  Tyré- 
iîas.en  ayant  averdXJly&»il  profita  de 
cet  avis  »  attendant  que  Charybde  hà 
rendît  le  mat  ijar  lequel  â  4skA  le  fia»- 
fr^e.  Vovons  main^ooapi  iflitd  a  *àé 
ôkucttSijr  Aillent  |.rét9nd«:de  ScyUe. 
Hîftoixede  '  GJtucusétoituofeuiieW'PM^ttrâela 

^oTsib.  viUe  d'Anthédpn,eaaéotteO)5a 

Kv.  %.  Voycx     ,/^)  ^^«j  ce«ii»eaa  dk  to^flnplmdel  Ant 


»  »  •  «  • 


-^oîtfi  bîei!  nager,  qu'il  demeuroît  long^ 

tems  plongé  dans  reau,d'où  il  alloit  quel- 

*^uefois  fe  cacher  dans  des  lieux  écartés 

où  il  demeuroit  plufîeurs  jours;  &  iorC- 

^u'îl  était  de  retour ,  il  pubfiôît,  pour 

^^attirer  de  la  confidératîon ,  qu'il  avoir 

palTé  ce  tems-là  avec  les  Dieux  de  la 

Mer.  Cependant;,  malgré  fon  habileté',  il 

^nojra,  ou  fut  dévoré  par  quelque  poiC- 

fonicx  qui  fit  publier  qu'il  avoît  été  chan- 

4Çé  en  Dieu  de  la  Mer.  On  lui  éleva  même 

vdes Temples,  &  on  lui^f&it  desfacri'- 

iices.  Les  Poètes  débitèrent  dans  la  fui- 

'te  un  grand  nonibre  de  Fables  à  fon  occa- 

^on  :  Les  uns  dirent  que  ce  fut  lui  qui  en- 

.leva  Ariane  de  Fifle  de  Naxe  où  Théfée 

Tavoit  laHfôe ,  &  que  Bacchus ,  pour  le 

punir  de  fa  témérité,  l'attacha  à  imfep 

de  vigne  ^  Les  autres  ajoutent ,  que  ce 

fut  lui  qui  apparut  aux  Argonautes  fous 

la  figure  d'un  Dieu  des  Eaux ,  lorfqu'ON 

phée  j  à  l'occafîon  d'une  tempête ,  fit  up 

yœu  fblemhel  aux  Dieux  Samothraces , 

Se  qu'il  prédit  qu'Herctde,  Se  les  deu3t 

Tyndarides^  feroient  mis  un  jour  au  rang 

des  Dieux.  Gn  dit  auffi  qtftl  fiit  U  feul 

^ui  ne  fut  point  bleifô  dans  le  combat^a* 

yal ,  entre  Jafon  8c  les  Tjrrrhénîens,  mais 

qu'il  parut  foudain  au  fond  de  la  mer  ; 

*  ^*il  n'y  eut  que  Jafbn  féid^  qui  l'àp- 

X  ij 
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<OMét.l.xi.  perçut.  Ovide  (  i  )  ajoute  que  Glàuea^ 
ayant  pris  un  jour  quelques  poifibns ,  il 
les  mit  fur  Ie:nvage  »  Se  qu^il  s!apperçu£ 
que  l'attouchement  d'une  certaine  her-* 
be  leur  avait  redonné  ieur.preraiere  vi- 
gueur >  tSc  les  avait  fiait  iàuter  dans  ia 
mec;  qu'en  ayant  voulu  manger  9  il  (ëft-i 
tît  un  ardent  défir  de  changer  de-natui^^ 
&  que  s'étant  précipité  à  l'inflant  dans 
la  mer ,  les  Dieux  l'avoient  changé  eé 
(.1)  ^n%.  Dieu  Marin.  Ëumpide  (2}  nous  apprend 

aroxeftc.  qu^ii  étoit  rint|rpréte  de  Nérée ,  quîil 
r,)  vwe*  pridifoitl'avenir  avecies  Néréides  (5)4 

tumPaut  m  ^  jj  jjQ^g  ^  croyons  Nicandre  de  Co- 

*'*''  iophon  «  (^e&  de  lui  qu'Apollon  appcit 

<4)  uc.  «#.  l^art  de  prophétifer.  Strabon  (4)  ^t  qu'il 
(0  Pbsieft.  ne  fut  pas  changé  en  Dieu  Maria ,  mais 
M.dtOUêf  ^^-Baleine,  ou  plutôt  en  Triton  (j). 

]  ThiloArate.9  dans  un  de  fesTabkaux^ 
^éînt  ainïî  Glaucus.  Sa  barbe^  dit-il  9  eft 
Jiunûde  Se  ^blandie  >  &  Tes  cheveux  flot- 
tent fur  Tes  épaules;  il  a  les  fourcils  û 
épais  &  û  proches  l'tm.de  Fautre ,  qu'ils 
Semblent  n  en  faire  qu'un.  Ses  bras  font 
faits. d'une  manière  propre  à  nager  ,& 
fe  poitrine  eft  couverte  d'herbe  m^ne. 
Lexefte  de  Ton  jçorps  fe  termîne^en  poif- 
fon  9  dpntû  queue  ^recourbe  jufqu'auz 
j-eins.  ' 

^  AuTelle^ilDe  hut  pas  .confondre  <k 
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Glaucus ,  qu'on  fumomme  le  Pontique 

(  i  ) ,  avec  un  autre  de  même  nom ,  fils  de  d)  iw.  «>. 

Syfiphe ,  qui  fut  déchiré*,  félon  la  Fa- 

life ,  par  Tes  jumens  9  q^'îl  nourriflbir  de 

chair  h^imafee  (a)^ 

On  parte  auffi  d'un  troîfîéme  Glau- 
eus  fils  de  Minos ,  qu'un  Médecin ,  nom- 
mé Draco ,  guérit  d'une  facheufè  mata- 
die  (2)  :  ou  plutôt,  c'èft  lènôm  de  l'hère    ^^>  M«ph» 
he  dont  on  fe  fërvit  pour  le  guérir ,  au-  ^'  *^* 
trement  dite  Polyidon  ,  félon  Erafine; 
Sur  quoi  Hygin  raconte  une  Fable  ridïi 
cule  (3)  :  Il  dit  que  Minos  ayant  tué'cé  (i)  Hygm. 
Glàucus ,  le  fit  mettre  dans  un  tombeau  : 
Un  certaiiï  Pblyidus ,  qu'on  y  avoitmisf 
tout  vivant ,  apperçut  qu'un  Dragon 
ayant  apporté  d'une  certaine  Herbe,  a- 
voît  redonné  Fa  vie  à'un'autre^  DVagoiï 
qui  étoit  mort  ;  &  que  celui  -  ci  ayant 
pris  de  cette  herbej  en  mît  dans  la  bouche-  '  '        '  r 
de  Glaucus ,  &  le  reflulcita  :  Fable  my- 
ftérieufè ,  qur  nous  apprend  que  le  Mé^ 
decîn  Polyidus  guérit,  avec  l'herbe  nom- 
mée ^tace ,  le  jeune  Glàucus  d'une  ma-  " 
Tadie  défefperée,  Gçtte  Fable ,  au  refté  #,  . 
fervit  fins  doute  de  ihodële  à  l'avanturé 
qui. arriva  à  Alexandre*  Diodore  ,  Ja-r 

»<■ 

(o^  Et  mtntem  Venng  ipftidtdii\  éfuptémpêre^téuti'' 
Swtmadt/  tMlU  membre  ^bfittmptft^e  ^UMdriis»    ,  i 
»     •  Géor&iiv.s* 

i  ny 


^in  >  Cîceron  »  ôc  quelques  autre»  ^ 
content  que  ce  Prince  ayant  vu  en  fbn»- 
gt  ua  Dragon-jqui  portiok  une  certaine 
plante  ^  il  s^en  refTouvint  le  leademain  ;; 
ic  ayant  oi>donné  qu^^ôn  en  d^erchât  urm 
l^eille  9  on  la  trouva  beuremfement ,  & 
4  en  fit  un  remède  qui  guérit  Ptoiémëe 
dWe  n»dadie  dangéreu^  ;  ce  ^  réuffit 
ftuffifur  d^autres  perToimes.  Stsabon  9  qui 
sapporte  cette  Hiilcâre  >  y  ajoute  une 
r^fibéxion»  mû.»  apparemmeat  ^iàit  le  dé« 
jpuement  de.  la  Fa&t*e«  Quelque  Méde-^ 
çv^^  ,feion  cet  Auteur^  in^uifit  AlexaiK 
dre ,  inquiet  de  la  maladie  de  Ptolémée^. 
dfc  la  vertu  de  cette  ^ntej  â:,les  fo^ 
dat&y  ajoiatérentlâJ^ableduSûoge  doat^ 
gpus. venons  de  parler.  -Gomme  Oyide^ 
^  Hygin  di£bpt  qpi^  Ç^<4  fut  amourei»^ 
tk  dp  Gla.ucuSv»&;  que  d':àjlleurs  Ëbnie^ 
(1)  Odiii;  èe:  Çx)  raconte  qu  Lfly^^  en,  fut  s^oth»^ 
^  *••  jeux ,.  il  feiut  expU<5[uer  les^  avaatufes  de- 

cette  Gélei>re  Magicienne  ^^qui  ont  u^^t 
^  rapport  avec  celles  de  notre  Héros, 
ildloixftac     Cxtcéi  £t  nous  en  croyons  Héfîode  (2)9. 
^«^*-       étqkfilleduSolea&;deFerlëis,*foeur 
(t)  inTht^i.  |ç  pafiphaéfemn^deMW;  &  le  So- 
leil 9  félon  le  même ,  étpit  fils  d*Hypc- 
rion  &  de  Thia  >  enfans  du  Ciel  &  de  la^ 
Terre.  Homère  ajoute^u'elleétoitfisac: 
d^Acétès  Hai  de  Cokhide  ^  qui*  vîyoît 
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éû  tee»  dès  Argonautes  »  comme  nousr 
l^avons  dit  ces  jours  paflîfs.  Qud^es 
Auteuf^  y  qui  regardent  cette  génédlo» 
^e  comme  une  Fable  >  ont  dit  que  cette 
f  rîficeflfe  il^a  paflë  pour  être  hi  filîè  dtr 
Sokil ,  qu*à  caufe  de  la  grandie  connoif» 
&fice  (p'dle  avoit  des  Plantes  ft  de  la 
Mëdecme  >  dont  Apollon  r ou*  plutôt  le 
Soleil  9  ëtoit  le  Dieu.  Mais  je  erois  que 
ee  qui  a-donné  lieu  à  ce  Poète  de  (nre 
qo^elie  étoit  fiHe  du  Soleil ,  c*efi  que  fon* 
m&yevi  s^appdloit  Elius  5  ou  Sol  (4); 
Circés^adanna  à  la  connoiflance  des  her« 
bes^T^eù  elfe  ràiffit  frbien ,  qu^le  trou*: 
Va  plufîèurs  nsmedes  ;  m^  comme  elle 
tè  femtde  fe$  lëcrets  pour  fe.  venger  de 
ifea^  emiemis  par  le  poîfôar  elk  pafla  dans 
yeA^rif  detmitlemonde  pour  une  gtan^ 
et  Magicienne,  Otr  dit  même  qn^yant^ 
épouféfe  Roi  des  Sarmates  8t  des  $qy^ 


tfaes^,  eUe  l^bnpoiTonna  ;  œ  tjm  la  t^t 
A'odiefidie  àiss  fujets  y  qn^Hk  fut  obÉ^èf 


ée  foriat  de  fon  Roraume  »  pour  f^  r^i^ 
rer  dans  on  lieu  défet}^  les  côtjS  (f^^^ 
tuie,  à  qui  elfe  a  doûnSlbn  hon^^^CMf 
èe  qu-on  appeiloit  le  Promon^ire  de 
Cîrcé^^jMer  dé^Tofcane ,  air|purdTi« 
Monte  Cîrccllo  5  .&  parce  q;ue.cte  Pro- 

Xîiîj; 


/iVE    1       ^^^  ExPLlCATtOÎT  HISTôRKiTJi 

©diicVio!  montoire  s'avançoit  fort  dans  la  mer.; 

î?***'  GÎA  ^^^*  *  <îonné  lieu  à  plufieurs  Aut^irs  de 
i.  ,7*        'le  prendre  cour  une  Me  (  i}^,       • 

Apollonius  afTure  que  le  Soleil^ père 
de  cette  Frinceflè ,  la  retira  des  mains  de 
£ts  fujets  qui  vouloient  la  faire  périr  »  & 
la  trani|)OÉta  fiir  fon  chariot  dans  VIxsl* 
lie  i  ce  qjû- veut  dire  qu'elle  échappa  heu* 
reufement.,  &  contre  toute  apparence  ,.à 
la  vengeance  des  Scythes  y,  s'étant  jfeu-* 
vée  fur  quelqjie  vailfeau  à  voiles.  Conn 
me  cet  événement  arriva  environJe  tems 
âe  la  guerre  de  Troye  >  on  peut  croire 
qu'Ulyflè  aborda  dans  cette  ille  9  &'  de- 
vint amoureux  de  Ciccé  ^,  dont  9  ièloa 
quelques  Auteurs  9  il  eut  un  fils  nonuné 
Télégone.  Lès  charmer  de.  cette  Prin-^ 
çefle  lui  ayant  fait  oublier  le  (bin  de  fa 
gloire ,  ainfi  qu'à  fes  compagnons ,  ils  Cx 
plongèrent  dans  les  plaiiîrs  d'une  Couc 
voli^tueuufe  ;,  ce  qui  a  fait  dire  à  Ho* 
tnere,  qu'elle  les  avoit  changés  en  PouT'* 
çeaux  :  £t  ii  l'on  a  ajouté  que  Mercure 
donna,  à  XJLyflè  iji^e  pknte  nonunée  Mçm 
iy  (a)  9.  avec  laquelle  il  avoit  évité,  tes 
enchaotemens  de  Circé  ^.c'èfl  pour  nous 
apprendre  qu'étant  enfin  revenu  de  ièf 

(4)X:'ellIeblân(Ieaa,ott    bUnc1ie*Vo7«z  OricUM^t^ 

Î)ttt&(  la  jaç^r^uvage  dont  U   U  lf«. 
icjne  <&  Aoîte  6  h  fléiis 
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'iégaremcns  j'û  avoît.coji(eillé.à  fes  com«- 
pagnons  de  fortîr  d'un,  fêjôui:  fi  dange- 
reux. Sans  doute ,  dit  Alcidon^que  cet- 
te plante  fî  difficile  à  trouver  >.  au  rap- 
Îort  d'Homère  ,.  eft  la  prudence  dont 
Jlyfle  fit  ufage  pout  retirer  fes  foldàts 
du  féjour  de  la  volupté.:  Et  vous  devez 
être- perfiiadë.  que  tous  les  changemens 
qji'Homere ,.  Ovide ,  &  ^es  autres  Poè- 
tes ,  difent  que  cette  Princefle  opéroit  ^. 
étoiènt  plutôt  les  effets  de  fes, charme* 
&  de  fa  beauté  ,,  que  de  fa  Magie  :  cq 
qu'Horace  nous,  fait  afiea  entendre  pac- 
ces  Vers  : 

^emm  vocu^  &  Ckiet  fcetdà  nûftir 
^  Qum^  fi  cum  S9ciitftubui  çupidufqui  béijjiii 
Sut  domina  meruriegfwffniurfis  &  titews  ; 
VixiJfiteafUsimmundiu,  veiamicûbêsofiisX^^  j^^  ^^^^* 

Auflî  ajoute-t'on  que  cette  Princeflè 
faifoitdefcendre  les  étoiles.du  Cîel>  pour, 
nous  faire,  voir  que  la  votupté  abrutit 
fes  âmes  les  plu^  élevées..  Si  toutefois*, 
reprît  l'Abbé ,  vous  n'aimez  mieux  dire 
avec  Bbchart  ^q^ie  là  Fable  des  Enchan-' 
temens  de  Ci^^ ,. venoiï  du  mot  Phéni-' 
çien  Lai ,  ovntoiim ,  qui  veut  dire  En- 
chantement (jï),  d'où  tous  les  Latins  ont  /O  f^^^ 
été  appelles  des  Enchanteurs.  Bbchart  J^^  j^**"« 
%VQit  Jû  dws  tous  le^  Anciens  ^  que  te     "  .  *'  ; 


ifpo  ExrerCATro»  HrsroRiQTjr 

Pays  Latin  abondoit  en  plantes  véii& 

meoiès  r  &  propres  sufaire  des  Sorts  St 

\  (1) Hifi»  des  Enchantemen^r  comme dhpeut  1er 

f  îwt.  voir  dans  Théophrafte  (  i  )v ,  dans  Stra- 

<a)  Ut,  s.  bon  fa) ,  dans  Be  Schotiafte  d'Apottonius - 

(3)  iiv.3.  (j),& dans phïî&iirs autres. 

Je  vous  prie  de  remarquer  »  après  un*' 
^4jBoctce,  (çavantMithologne(4.),qû'93raeu-^ux 
Dieux  ,Vl  4Î  ^ircé  qu*on  a  confondues  dans  la  fuite.' 
c.  14..         Celle  que  Bîodore,  après  Hcfîode  ,  dît 
être  fille  £1  Soleil  9  ëtoit  Beaucoup  plus'* 
ancienne  qutJIyfle  ,-  puHqu'èHé  vivoir 
du  tems  des  Argonautesr ,  ft  étoit  fbeur 
ou  fille  du  Roi  de  Colchide.»  jqtir^reçur  ^ 
^"       li  Côuf/Cea  CapitaioftSi;  GeUe  ci^a  oui 
Ulyfiè  a^anriêtst»  &  q«i  régook  Tiiis  Us> 
côtcS' d^Itelis  »  T«r3  li&tein»drU  gaerre 
de  Ttay^  »  ëtKtiè^filk  df  jë^,^  &  do  la^ 
première  Circé , .  &  petite-fille  d'Elias  y. 
Se  fbeur  d*jÈtès  II.  Comme  pea  â^Au^ 
tfeurs  diftînguent  ces  deux  Cîrcé ,  .&^  ces 
dëuit  Rois  de  Coibhos>  on  ne»  doit  pa&: 
rf^&onner  de  trouver  tant-  ^oblcunté 
dans  cette  Hifioire;.  .Quoiqult'  eoribit  ^ 
comme  Ovide  dit rquê  Circé  9  étant  de- 
venue ampuceufe  de  Êiclp^oi  d'Italie ,-. 
étte  le  changea  en  Pivert  ^  iliaut  dire  uih 
"        motdé  ce  r rince, 
moaitt  le     It  ^y  a  guéres  d'Hîftbrrê  pGts  em-^^ 
»cus..      ÊfoiiiiléK  dans.lîi.MithoIogiiè,  que  tellél' 


j 


/ 


fSk  Picus.:  quelques  Auteurs ,  après  Vir- 
gife(i)>croyeat  que  cfëtoît  un  ancien  tt)£t.i*^ 
Roi  dltalie  ,.fib  de  Saturne ,  &  père  de 
Faune ,  fameux  Augure ,.  Mon  Sèrvîus, 
Augmfiàt  Ficus  i  &  imui  Mmt  Ficum^ 
fer  fumfM$U¥^  mfubai.  Dfe  fçavans  Cri- 
tiques croyent  qu'il  n^  ^  jamais  eu  en 
ïtalic  de  Roi  de  ce  nom  j  que-ctt-  n'é- 
toit  auc  Jupiter  fomommé  Fam ,  parce  l'^J^j^^'^ 
que  dans  fes  Augures  il  fe  fervoit  du  pi-  Ungue   de» 
vert ,  qui  eff  u»  oiféau  dlar  ^rand  ufa-  ^^«»- 
ge dans  cette  fcience  (jt) ,  comme  le re^   tt)Uy. la^ 
marque  Pline  (3).  VolSus  même  croit   '    " 
(4)  que  la  Fable  de  Pfcus  n?a  dîautre  j^^jj,^*- 
fondemeiit>finoff  qu*èn  Italie  il  y  avoît 
HU  ancien-  Oracle  de  Alars  parmi  lear  Sa-- 
bîns ,  où  un  Pivert  r endoît  les  réj^onféf 
et  ce  IMeu  fur/une  colonine  dfeioîs:  ùxi 
|^lutôt>^^eUetirB  fon.orrgîtie  du-motPhé* 
aicien  Pkcâ ,  quT  veut  dire  Devin.  Ain- 
fi  s'évanouifFént  ces  belles  defcriptioni 
qu'Ovide  fait  des  amours  de  Circé  & 
de  Picus ,  &  de  la  bclleLCanente  fk  fem- 
me 9  qui  i^gretta  tant  fdn.maîi,  qu'elle 
s?évapoi»en  foupîrs ,  &  ît  nerefta  d'elle 
que  la  voix.  S  cependant,  malgrél'au-^ 
torité  de  ces  (f  j^ans  CrîtJqaes^^.ott  vou-- 
loit  s'arrêter  à  l'opinion  de  Denis  d*Ha- 
Ucarnaffe  (rt  >  Se  dts  autres  Auteuw  des^^  A^^'^liiJ 
Antiquités  Romeines  >  qatrcçoimofllàsÇ:  ^*^^"^ 


.à  KL 
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cinq  Rois  avant  £née  dans  le  pays  dés 
Aborigènes;  fçavoir,  Janus»  Saturne^ 
Picus  >  Façnus ,  de  Latînus ,  qui  furent 
tous  misraprès  leur  moft,: au  rang  de$ 
Dieux  Indigetes«  Je  n')r  vois  nul  inconr 
.vénient;  &  on  pourra  ainfî  expliquer  les 
Fables  qu'on  a  mêlées  dans  ion^Hiftoi» 
re.  Comme  ce  Pûnce  étoit  un  fameux 
Devin  t  &  qu'il  fe  ièrvoit-,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ^  du  Pivert  dans  fes 
A  ugures ,  on  publia ,  après  fa  mort  >  qu'il 
avoit  gris  la£gure  de  cet  Qifeau*  On^^ 
attribué  ce  changement  à  Circé ,  parce 
qu'on  regardoit  cette^  PrinceiTe  comma 
une  grande  Magicienne ,  &  qui  >  pour  fe 
yen|;er  de  Uinfenfibilité  de  (es  Amans  ^ 
avoit  fbuvent  fait. de  femblables  mêla- 
ipiorphofes;  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'ima* 
giner  qu'il  y  ait  rien  de  véritable  dada 
le  Roman.de  fes  amours  avec  Plcus'» 
puifqu'il  vivoit  près  d'un  ficelé  avant 
oette Princeile  ,,  qui  ne  £b  retira  en  Ita* 
fie ,  qu'au  tenis  de  la  guerre  de  Troy e  :. 
Mais  ce  n^eil.pas  la  première  &i$  qu^  le^? 
J^oëtes.ont  rapproché  des-  événemens*. 
.pluse^loignés  que  celui-cL  J^ûfin  «  t>&uf» 
ne  rien  laiiTer  à  expliquer  dans  cette  Fa- 
ble i  Ganidie 9  femme  de  Picus»  n'a  été 
c^iangée  en  Voix  >  que  parce  que  ce  Prin- 
:  6Ci>ét^  mort, à  la  chaiTe  où.  il  alloî( 


tous  les  jours ,  elle  s'évapora  pour  ain- 
fi^dire ,  en  regrets  j  à  quoi  on  peut  ajou- 
terla  reflèmblance  des  noms  de  Canidic 
ou  Canente ,  qui  veut  dire  Chanteufe(i).  ^^^^j^* 

XJlyfle^  felon  le  même  Homère,  abor* 
da  aufli  chez  Calypfo.  Cette  Déeflè  »  au 
rapport  de.cePoëte,  étoit  fîUè  de  PO- 
céan  &  de  l'ancienne  Thétis  :  quelques 
Auteurs ,  avec  Hygia,  la  font  fille  d'A- 
lias (a).  ^  j*)ftkte 

Tzetzes,  fur  Licophron,  dît  qu*elle  **^ 
étoit  fœur  de  Circé ,  &  fille  du  Soleil  & 
de  Perfeïs/Calypfo  régrtoitTur  l'ifled'O- 
gigie,  dansia  merd'Ionie»  plus  connue 
fcus  le  nom  de  'f  ifle  de  Calypfo.  Homè- 
re &  Pline  le  difènt  ainfî  ;  cependant  Hy^ 
gin  &  Mêla  la  font  régner  près  des  cô- 
tes d^Italie  dans  l'ifle  d'Ea ,  la  confon- 
dant appafemment  avec  Circé»  qui,  iè* 
lôîi  VirgUe,  y  habitoit.  Homer^j  )  ra-  (j)  0'di^.f % 
conte  de  quelle  manière  cette  Déeflè  re- 
çut Ulyfle  à  fon  retour  de  l'expéditioa 
de  Troye ,  &  comment  elle  l'arrêta  pen- 
dant fept  ans  (4) ,  lui  ocrant  même  l'im- 
mortâlité ,  s'il  aveit  voulu  l'épouferî 
mais  ce  Prince  ne  pouvant  oublier  (à 
chère  Pénélope,  pi^féra  le  féjour  de  t'iilé 
td'Itaque^  à  tous  les  avantages -que  Ca- 

(4)  livide  dtc,  qn'cUe    &  Hygiii,   uii  «n  feule j 
ne  le  xetkt  que  fis  au  ^.  yJuMU    ' 


ExFLlCATIOli  HlSTORïqXTB 

•i^pro  loi  iaifoit  e^rer  ;  &JVIercure  itmtt 
venu  de  la  part  de  Jupiter^  elle  le  laiflt 
'partir*  Ce  ne  fut  pas  du  moins ,  dit  At- 
cidon^  Cms  avoir  répandu  beaucoup  de- 
laisnesj  comme  on  peuten  juger  par  ces 
Vers  d'Ovide  (r):: 

JUf!  fttoths  ittum  Aûbtiifrcftrwt  Culyffo  f 

ÏI7  aurokici  beaucoup  de  réflexions 
Il  faire  fur  cette  aâion  liéroïque  d'UlyA 
iè^  qui  entrent  même  aâèznaturellemeat 
dans  le  plan  &  les  idées  d'Hcnnere^  mais 
je  laiile  à  chacun  de  vous  la  liberté  de. 
les  faire  à  fà  faiitaîfie^»  pour  demander  à 
PAbbé  ce  qui  peut  y  avoir  d%ifton» 
que  dans  cette  narration.  Je  crois,  re- 
prit-il,  qipe  CaiypTo  écoit  ufle  petite  Rei- 
ne qui  régnoit  fur  une  Ifie-,  où  le  vaif* 
feau  de  ceHéros  fit  nm^rage^  $c  qu'os, 
•n'a  èk  qu'elle  étoit  fille  de  J'Ocean  & 
de  Thétis,  que  parce  qu^:)Q  ignoroit  £bl 
généalogie.  Le  même  Poète  dit  qu'au 
^jrtir  de  i'ifle.de  Caly|)ib,  il  arriva  an 
•pays  des  Phéaciens ,  qui  àabitoient  fiât  > 
de  Corcyre  (éi)$  glatis  la  Mer  d^Iooie , 
où  ayant  équipé  ^m  vaiflèau  .9  3  aniva. 
enfin  à  Tifle  d'Itacme  ;  &  ^étaxA  CK^<f  > 
che9  Eumée,  un  de  les  DomelHçies:»  % 
prit  des mefures  pour  iè  défaire  acquêt 

(«)  ccft  rm4  de  GmA^  . 


DES  Fables.  4.93: 

qques  Princes  voiiîns»  qui  faifoîeat  depuis 

ao  ans  la  Cour  à  Pénélope  Ùl  femme (î \    . .  y 

48c  xU^poîent  tout  ion  bien.  Les  {xrétex-  let  4  <iernief« 

ttes  divers  dont  elle  s'étoit  lervie  pour  **^-  ^^  ^^^ 

4es  asuifer ,  en  attendantie  retour  de  Ibo 

jnari  ^  ont  donné  lieu  à  ce  fameux  Ou^ 

yrs^ge  de  Toile  qu'elle  dé&ifoit  la  nuit. 

Uly (Te  ayant  tué  ou  mis  en  fuke  tous  lib& 

ddvaux  ^  régnoic  paifîblement  9  lorfque 

Télégone  $  qu'il  avoit  eu  de  Circé,  étant 

arrivé  à  Itaque,i>our  le  voir.,  il  voulut 

Voppefer  à  là  defceate  ;  Se  Télégone 

j'ajant  framé  d'une  lance  ^3(2)^  dont  le   a)p"fth«e 

^bout  étoit  rait  de  Tos  d'une  tortue  ma-  "  ^°*"*' 

isine  nommée  Paftinace  $  Se  qui^  au  rap« 

^ort  de  Pline  ;(3),  cft  très-vémmeufe»  ^  Cj5  PKne^' 

4I  pecditla  vie  9,  comme  Xiréfiasle  lui  '^'^'  ^  ' 

avak  prédit^  lorfqu'il  le  confiilta  dans 

i^s  Enfers  (4).  Son  fils  Télémaque  mon-     (4)  odîff, 

Ui  fur  le  trôqe.  Telle^ft  l'Hiftoire  de  ce  '  "• 

îléf  os .)  qu'Homère  a  fi  fort  défigurée 

;par  les  Fables  c^u'il  y  a  mêlées*  Nous  a- 

^onsexpliquéàiUeurslesavantures  qu'il  ~ 

eut  diez  £cde»  dans  Fiile  ds^  Syrenes^ 

ÎSk^tk^xif^  auxEi^feis,  Se  quel^q^Qs  au« 

tres  j  &  je  tx'ai  jrien  dit  ici  dç  ce  qui  lui) 

anrivs^  ehezJes  Ciç^mens^  petiplas  de 

Thrace^  firès  du  fleuve  Hébrus,  dont 

il'qpiHa  la  Vâle^Capitale  nommée  fima- 

re ,  &  partagea  îeurg  à^oi^les  à  Tes: 


*f 
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compagnons  ;  ni  de  Tavanture  qu'il  eut 
cifez  les  Lotophages  (in) ,  peuples  de  i'iflè 
de  Gelve ,  près  des  côtes^d'Afrique  j  où 
il  fat  obligé  de  lier  deux  ^e  fes  compa- 
gnons ,  à  qui  le  fruit  du  Loâios  avoittait 
oublier  leur  patrie^  ni  du  maîheurcinc 
naufrage  qu'il  fit  au  fortir  de  l'ifle  de  Si- 
cile ,  par  la  colère  d'Apollon  >  qui  ven- 
geoit  ainiî  Tes  filles  Lampetie  &  Phaétu- 
fe ,  à  qui  ks  compagnons  avoient  vo^lé 
quelques  boeufs  qui  luiétoient  confacrés» 
&  dans  lequel  il  eût  péri,  s'iln'cûtmâgé 
jufqu*à  Me  d'Ogigie.  J'ai,  dis-je  ,laiflë 
à  deffein  ces  Fables ,  dont  le  fens ,  s'il  y 
en  ti  quelqu'un ,  «ft  aifé  à  découvrir  ;  le 
poète  ayant  à  deflcin  expofé  fon  Héroi 
à  laiiaîne  àe$  Dieux ,  &  aux  dangers  de 
trois  ou  quatre  naufrages, -pour  niieiut 
faire  éclater  fa  valeur  &  là  prudence  f 
&  lui  faire  conferver  dans  les  lieux  leû 
plus  délicieux ,  p^rrai  les  appastle  la  vo- 
lupté la  plus  féduifante,  ie  défîr  de  re- 
tourner dans  fa  patrie  t  où  fa  préfence 
étoit  fi  nécôffaire ,  felon  le  but  du  Poè- 
te ,pour  rétsAKr  ledéfordre ,  où  l'abfeiH 
ce  du  maître  laîflè  fa  famille.  ' 
Ge  Prince  étoît  le  derhier  des  Gapî-^ 

.  {J\  Ainli  nomméf ,  pat-  TCitw  fwMt  onUtet  lo  pifl 
^e  qu'Ut  mtn|eoienr  du  àccitffiHcnmtfi^emni* .  . 
Ihnt  de  Lothoi  »  àon  h  ',        ' 

taioes 
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isaàes  Grecs  dont  j'avols  à  vous  raeon^ 
ter  les  avantures  ;  ainfi  je  n^ai  rien  da- 
v^nuge  à  vaus  i^e^fur  ^e  fujet  :  Jei:rois 
ip^me  que  nous  ferons  bien  d^  teuninçx 
ici  nos  récherehes  touchant  les  Héros  de 

,  •  •  ^       * 

F  Antiquité;  S'H  refie  étii:oré  des  Sabl^of 
4^m  ne  folsiit  pks  èn^s^daniir  nos  Entiie^ 
ttenSf  celles  font  1^  plupart  des  faits ^- 
tachés^  que  Vous  trouverez.. expliqués! 
dans  la  dernière,  traduétion  des  Meta*»- 
ihorphofes  d'0.vide«  Je  me  fuis  contenté, 
de- vous  donner  une  idëeéxaôe  delà,* 
Mythologie ,  &  des  Dîeux^es Peuples* 
lés  plus  comius^ufli  depuis  le  retour dè$> 
J^ràclides^  4eiis  le  Péloponèfey  6c.  Fèx--^- 
tinâionde^  Rois^de  Mycenes,  defcen-^ 
dans  d'Agamemnon  &  d'Orefîe,  c^èft-' 
^pdirè>  éhvirçfi  un'fiéclè  après  la  guerre? 
de  Troye^  on  ne  trouve  plusdans  l'Hi-- 
ôoîre  ôfecque  de  ces  grands  événemMS^ 
que  les  Fables  ont  défigurés  :  rhéroîfiïia 
oosunença  dès4ors  àdiipar  oître« . 


E  r  N, 


U^mit  un 


APPROBATION^ 

» 

NO  u  S  ^  fouIIÎ£^éis  ^  Commî{< 
fairçs  nonnn^  par  l'Acadé-f 
mie  Rovàb  dj»  Infçi^onr  ^ 
Belles- Lettres  y  potor  examiner 
IfOuviage  dte  M.  1  Abbé  Banibr  j^ 
Penfîomuîre  de  ladite;  Académie  j^ 
i^Mis  le:  tiitte;  d^  LaA^Âologiej^^ 

^œlxiÛQBS  n'y-  avbSt  rka^  tKoiiii^  qdit 
doîVe  eh^  empêcher  I%«pcei9i0n«. 
fait  à  Paris  A.Ie;^  »  AoÛr  t73«- 


1|  OUIS.paibgtafleéeDiai»  KtotdéVmiot  ftaer. 
Ju.NavtKfc  :  A  nos  aibol  dt  Mtns  Confeiflot,  le»^. 
Ckasteoanf  nat  Céittt4«'Padea«K,MjteESjdcsJteQâète». 
«fdinaiietde  iMoeHôflel,  GfwdXonfalyJhrevdi  de  Pnity . 


Jiiftidon  qu'il  Êfifênkaàn  ;  Sriuc  Moire  bMiu  amé 

ANT01N>E-ClA:UaB    B  RLASS-O  Mv»  Libnift  ik 

^êmytwmufmt  icumm^  yKl.fetthMMiok'ftiigiiB-' 
primef^4t<.<kNUMt  au  PnUic.wiXivte cqi  a yom lim  »,^ 
MjjfiUéiêim  JUSfmrimmderfMklwi  ».  paa  lB.<aioaB.Ban(ff  ,., 
ranottajjMftbkM  aocaadetBQtKcttfle»4a  RBKilègtftiB& 
ce  iiéctflaiitt^  oflbinbpaorjcciffifvdft  Ir  fim-iâifàmeK» 
<9bon  pafîet  Ai>bfai»jranâe>ei»ln«natk'fniiUéiiao^ 
iD^e  âc  attaditfe.pout jaodek  fat •  le  conue-M'dei  iW*' 
lÔRttt:  iW.cca.  canfet,  Feubat  tniwr  fciwratJeawBt.lipdig»» 
Â^polknii^  N«wJ«ianpaoftpaaû»  *  punononi.  |Mff  cet* 
Bcefeniet^  finie  JttfiàMffiBdkJUsac  ci-deffiif  4»écifiéy  , 
coiMoîntCfBeniioo<^lcfafcmeorr  A  aiitaBi4iè  feît  aoe  bo»'' 
Mwmbkxa,  fiwfaficsiâe:caiaâèfcSs^eafbnMa4  IwMl 
feiUeinifirtmee  «  awadiéefoBr  nottedii*<je«M  u-fcci  ;  ft  > 
4ii  Je  veiriie*  fiete  vente,  âr  dâMKi  pat  to»  aioM 
H^yainaew  pendant,  le  «enrdeûtaanéet  oonfeeuiivei ,  à.* 
c90ptct4*)neftdelàdiieMilKeBMftnMt*  MfomdA^- 
%M«94«»inlMMi  die  perfbnnci<>  deandye  qualké  ar^ 
coAdmoa-  ai^eOcff  fiuèni'  »  dPen.  inMMîfe  d-inip>eflhin%. 
éoaf^f^dke.aMoa  IkmA  notxe  obâflance.  Comme 
iMiffi  a  touiXibiaifef ,  Imptimeun  Ôc  autres  «  d'imprimer ,% 
filîfftidMMcfti  wndre;  fibreTen^>  déWtet ,  ni  contre* 
filiielc«wJU¥ac^ci-dciliiscnpolë«  eo.Mur^  niren  partir  y  . 
nM'en^Mfeancnaatemnnr»  fctonoelyyi  pn^àpite  qu^ce»- 
iBiii«,d*nngMrHininw  »:€oiie<lieH  »  cluHlMlen^4e  titre  »^.i 
•n  anrrflnwn;,  ânsUà^paanîfiiMpeiffciK  êt^  écrit  dtb-. 
.,  A  ExMllint-.,  ou  deceuBiAut^irontdffDttde  lui,  àpetnc  < 
^cènfiication  deseieinpjairescontrefiûti  »  decpiînte  renfe^ 
lines>d*Amcnd6  contte  chacwi^es.  conirevcnans.,  dont>. 
wiJKuAlIoiis^  nn-tieti  àJTM^l-Dien^  Paris»  r^an^ 
tflKaiess.andii  Bapefinn  $  ^  de  ton»  dépens.^  dommager  c 
^^erêts:  à  Ja  charee  que  ces  PrefentcsfaonteaMi* 
^fét$tamjÊM,^a9^jbifh9ipênétU  Coamannutd.dea^ 
likmanA^lmg^aamàeHôiàmêUMimeu  dcJa^dite^ 


f 
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4Pkel!et  i  qae  iHsipicICdii  .de  ce-Iîvre  féta  fiuce  ^âiv  xBBh 
tre  Royaume  >  iSt  non  ailleurs  ;  &  que  Plmpetxant  fe  con-^ 
fsrmçft  en  tout  aux  Rcgleqienf  deU  libiaitie  ,  &  oocam— 
ment  à  cduf^u  iv  Avril  ^if;  A  ({n'ainiit  qv^  de  Ces- 
pofex en  vente ,  le manufcrtt ou impriméqui  aura  fexvi  dç 
tfdpie  à  l'tmf reffion  dudk  Livre  fers  r ennrdans  le  mênic 
Âai  où  Tapprobation  v  aura  ité  donnée  ,  et  mains  de  no- 
tre très  chef  &  féal  ChevaUef  Garde  ds$  Sceaux  de  Fran- 
ce le  Sîettx  Chauvelm ,  Commandeur  de  nos  Ordres  $  ât 
Sii*il  <  en  fera  «  enfuit»  icnus  doux  :  exeo^^laires  dans  notrc- 
ibliotheone.puUiqae,  ua  dans  celle  de  notre  Chiécau  âar 
Louvre  ^  «  ua<  dans  celle  4é  n^tte  trèa-cher  dr féal  Che^ 
vaUcf  » .  Garde  des  Sceauxide  Ffance ,  le  Siaiit  Chaitvelin , 
Commaiideu»<3*'nos  Ordres  :  le  touc4  peine  de  héiké  dea* 
Rrefentes.^Du<onteiui  defeucltes  vous  mandons- ft  enjoi- 
gnons de  ftire  )0^^f•lfElp^^a^^^  onies  ayana-caufé^  j)lei- 
i^mcna  Su  paii&ltmehr%  fans  fooftir  ^'il  leos  foit-fait  air»' 
eu»  cioiibie  ou  «mf&ohKmenf».Voulons  que  i;i  «opte  tièfdl' 
tea Prefentd >  qui iera- insMÎm^tontaii long auxommen-' 
cfifaentt  ou  à  la  fin  idudit  Livre ,  foicr  tem#  ponr  dûëm^e* 
lignifiée  ;  &  ou'anx  càppies  toilati<mn^Svfai  Tua-  de  not- 
am^&'  ftaiiac^Confdilen  dr  Secrétaires,  loi  foitnijbut^c 
comme-4>l'ofigînali  Commandons  an  premier  notre  Huif- 
^r  on  Seront  de  £vrefousrexecuii»>n  d'icelles  tous  aâéa* 
requis  ArnécefliàireSt  fans  déanandar autre |»ermiffibtt-«  êc' 
Aonobftaat<lameuf  de  Hara  ^iQianre  Normande,  &  L^e-. 
t4e<  àf  tfeoonttaircf  :>.Caa*te}teA7iiDtfe  plsiifirà  I>onné  à^ 
Vm^s  irle  dif-fffttéme  -jour  dkmiois  dé  .Septemltfre^/  l*an  - 
de  Grâce,  millêpt  cent  tseBtt^iix  «  et  de> «lotse Règne  le^ 
vingt^«uxii$Qie«  Pas  le-  Roi  en  U>it  ConfetL' 

•  « 

^'  Xfgitff^P^  ^'  t^it/irt  ntuf  de  U  Ciumht  R^y^k  dti  ' 
tfkfsins  &•  îmjfnmtMfê  dt  'Péth^^m^  }f4*  /»'•  |o¥ ,  ' 
t99 fermement  é^uxAtuiêns  ^eftewam  »  eemfmés  fér  celas 


/ 


Bé  Ulmgrîmerîe.'de  Mo  &  B  AU 
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